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ETABLISSEMENT 

DE  LA  F O Y 

D  A;N  SLA 

NOUVELLE  FRANCE, 

CONTENANT  L'HISTOIRE 
des  Colonies  Fran^ifês  ,  de  de$  Décou- 
vertes ,  qui  s'y  (ont  faices  jufques  à  pre-r 
fcnt. 

AVEC     UNE   RELATION    EXACTE 

des  Expéditions  6c  Voyages  entrepris  pour  U 

Découverte  du  Fleuve  MiflSffipi  juiques 

au  Gotphe  de  Mexique. 

Pj4r  ordre  dv  rot. 

t 

Sous  la  conduite  du  Sieur  de  la  Salle ,  &  de 
fes  divcrfes  avantures  jufques  à  fa  mort. 

ENSEMBLE  LES  VICTOIRES 
remportées  en  Canada  (ûr  les  Anglois  &  Iro* 
<]aoisen  i6fO  i  par  tts  Armes  de  Sa  Majestb* 
fous  le  Commandement  de  Menfieur  le  Comte 
de  Frontcaac  Gouverneur  &  Lieutenant  G e-*. 

^    nexal  de  la  Nouvelle  France. 
PmyUV  C  L.  C. 

TOME   PREMIER. 

A    P  A  R  I  s , 
Ch^  AMABLi  AuRoT»ruë*  Saint  Jacquet, 
attenant  la  Fontaine  Saint  Se  vérin  , 
.  à  l'Image  Saint  Jérôme. 

Pi  M    DC.  L  >(XXXL 

I  Avec  Privile^i  du  Roy* 
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A  TRES-HAUT 

ET    PUISSANT  "seigneur. 
.   M  E  S  S  I  RE 

LOUIS  DE  BUADE, 

Comte  de  Frontenac ,  Gou- 
verneat  &  Lieutenant  Ge-' 
ncral  pour  le  Roy  dans 
la  Nouvelle  France  ,  A- 
cadie,  Ifle  de  Terre  neuve, 
&  attires  Païs  de  rAmeriquo 
Septentrionale.  ^ 


ONSEIGNEUR, 


\    J^4»^  /V  ne  me  fimiroispas 
àhligi  devousfre/ènter  ce  fetit 
s  il]. 


r> 


E  P  I  T  R  E. 

$^4%  funt  Hiftoire  fâinte  f$ut, 

dênnerdes  màraiiesfubUqiêct  de 

h  vénération  é'  d¥  ufftSt  que 

fàyfeuY  voftrt  f€ffonnt\jt  né 

foêêfroit  fans  injufiice  mettre  0t$ 

jourfensun  entre  vernie  tdiieatà 

hifterique  d*ttne  Eglife  qui  doit 

fon  principal  dt  pltts  folide  ita^ 

hlijfement  à  la  frotc0ion  c^  aux 

effets  de  voftre  pelé  ?  laquelle  a  *eft 

0ccrue  plusdf  la  moitié  en  nom^ 

kre  defujetsy  de  nations ,  é*  trs 

étendue  de  pays  fous  vofire  geu^ 

vernement:  dont  vous  avis  de* 

puis  prés  de  vingt  années  puif-^ 

fâmment foutenu  les  intenfts  y  (jff 

favori fé  en  tout  les  Miniflres  E- 

y4ngellques   :  que  vous  venéf 

foui  récemment  de  confirver  î 

piett  &  au  Roy  en  la  fauvanf 

fies  incurfions  d'une  armée  foff^ 

midable  de  Barbares  fjr  d*lnfim 

delçs^  (^  peu  de  jours  après  ^ 
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É  t^  I  T  R  B. 

dis  attaques  &  de  la  dcfcenie 
d^une  flotte  nomhreufe  de  rehéU 
les  à  la  Religion ,  &  à  Citât  q»i 
la  menaçoient  de  fa  ruine  en^ 
tiere. 

y^  n^entrefrcnsfas  icy ,  Mon* 
9E1GNBUR)  de  renfermer  dans 
les  bornes  itroites  d*une  Epitre, 
tes  avantages  de  voflre  M  ai  fini 
t^ute  la  France  en  connoit  le  me^ 
rite  ,  la  Nobtejfe ,  ér  Cantiqui^ 
te  illuBrie  du  cofle  paternel ,  & 
maternel  d^une  longue  fuite 
J^Anceftres  qni  ont  bonoré  les 
frimieres  Charges  de  la  Robe  ^& 
de  l*Epie  qui  fè  font  diitinguez, 
far  leurs  grandes  affions  , 
^  par  une  attachement  invio^ 
table  aux  interefts  du  Prince , 
dans  les  temps  mé:-^t^  les  fins 
dangereux. 

Von  f fait  qui  parmy  nh  grand 
nombre  de  Chevaliers  des  Or^ 
dres    dit  Roy    que  ton  conte 

à») 
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E  P  I  T  R  E. 

dans  voftre  Famille  ,  vous  efiè$ 
ijps  dyn  Pire  &  d^un  Ajeul  ^ 
qui  ont  efté  revêtus  de  ce  CAraCm 
1ère  d^  honneur  :C  en  y  trouve  dei 
Uinifires  ,  dt:^  Secrétaires  ,  & 
des  Con/eiUers  dÈtat ,  des  Md^ 
refchaux  de  France  ,  des  Gon^ 
yerneurs  de  Province  ,  des  Pre^ 
f dents  a  Mortier ,  des  officiel^ 
de  l'Etat  é'  de  la  Mai/on  .h 
Roy,  qui  font  encore  aujourd'huj 
une  fartie  de  l* ornement  &  du 
Joutien  de  la  Couronne. 

llfembUy  Monseigneur, 
^ue  U  nature  é*  la  grâce  ayent 
heureufement  concouru  pourréU^ 
nir  dans  vofire  ferfinne  Pidic 
des  vertus  Chrèfiiennes ,  jptf- 
litiques  &  militaires  de  V0s 
Ancefins  \  cette  élévation  ,  & 
cette  étendue  de  génie  univer^ 
fel ,  qui  ne  fait  rien  faroifi 
tre  que  de  noble  ;  ce  cœur 
magnifque  ,  (^  libéral Ji  digne 


Sj 


«pif  K  t.' 

Zâiom  hienfaifinte  même  i 
(il/&W^>  cette  grandeur  dame 

jjt/us  les  chaHem%f'X 
fomne.oàvousn'aveseaipu. 

ennemi  dUK&f^'f^fJi;' 
égal  l  vous-même  dans  UfTof' 

ierité    &  dans  Nverftte-,  »» 

^       nZu  cm»rde  Die»  pie*», 
cetur Jelon  le  t"'»"*''       ,    '.    , 
dcFoi.deReUgion&deptcté 

OualieX   dominantes  qut  «n^ 
Unmedevolhe    conduue 

Vans  tes  emplois  aui'voy  ont  c^^^^ 

confier,  pour  U  Jcr^l^' d*  R^y 

édcl'Ef^tdipnisPagededtx. 

.  fipt  ans  ^ne  vous  f {tes  vos  pre- 

i^L  coups    d'efais    dans^Us 
Zn,éesJePedeC^mpduReg^^^ 

ment  de  Normandie  tefp'f'  à  on- 
Tannées-.  Marefchal  de  camp 


^?' 


E  P  1  T  R  E^ 
des  âfmies  du  Rcy^  Cûmmdndanf 
des  corpx  fefareT^ ,  fervani  tf^ 
Italie  ,  en  FUndre  i&en  AU 
lemâgne  ou  vous  ave\donnépAr 
tout  des  marques  de  voHre  va*- 
hur^  dr  de  vofire  experitnce. 

Le  Roy  ayant  dorve  U  paix  i 
l^ Europe  par  U  Tra$.édes    Pire-' 
nées  ,  •  voftre    courage    Mon** 
i%iGïiYLVi%fe  ft  un  point  de^ 
Religion  ,  de  pajfer  au  Levant  y 
pour  y  comhatre  Cinfiddiié,  Di- 
ffte  du  ehoix  de  LOV IS  LB 
G  R  A  \  D  ,  ér  du  difctrnemeht 
du  plus  habile  Capitaine  de  nof^ 
tre  Siècle ,  nommé  LieutenanO 
General  en    Candie  a  ;   vous  y 
jutes  la  terreur  des  hijideles  » 
t honneur  de  la  nation  ,   la  ja- 
loujie  des  Italiens  ^  Supérieur em 
courage  é*  fn  rejolution  i  la  place 
aurait  encore  foutenu  long  te*'*  ps^ 
JiCon  avait  fuivi  vos  fentimcns^ 

4    M*  I^  Turcnne. 
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Ê  P  I  t  K,  É. 

^fous  ilotes  ds$  moins  la  gloifi 
d^arreHerUfrogris  des  modèles, 
de  fortifie  dernier  de  la  Place^ 
é'  d^y  tenir  fenl  avec  vos  troiê^ 
fes  durant  ijtéin'^  jours. 

Die»  freparoit  ainfi  Mon  s  b  r- 

G N  £u& ,  voHre  Religion  &  vofL 

tre  zèle  à  comkanre  une  autre 

Barbarie ,  ^  une  infidélité  tien' 

différente  dans  le  nouveau  mon^ 

de  ou  fa  Providence  vous  dcjli^ 

noiti  ce  ftit  auffi  peu  d* années 

après  que  le  Roy  voulaht  figna^ 

1er  fàn  ajfcffion  pour  la  Nou^ 

velle  France^vous y  nomma  GoU" 

verneury  &  fin  Lieutenant  Ge^ 

»eral\  employ  dont  voBre  pieté 

fejit  moins  une  fortune  pour  le 

temps ,  qu'Hun  éiailijfementpout 

t éternité.  Le  préférant  i  a*au^ 

ires  plus  apparens,  que  la  faveur 

fe  mérite ,  &  les  fervices  vous 

auroient  promis. 

Çeferoit  trop  peu  »  M  o  i** 
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£  P  I  T  H  E. 

iEi  GN  E  uR^r  dire  fue  vous  ave^ 
fàrf Alternent  h$nori  cet  emplûjt 
qui  n^eftùit  digne  devous^quepât 
le  choix  (^  la  confiance  du  Prince ^ 
par  l honneur  d*y  reptefenter  fi 
perfonne ,  c^  par  la  fioire  d^f 
fervir  la  Religion  &  tetat  ,•  Ton 
/fait  que  dans  les  deux  premier 
res  années  voftre  fageffe  rajfeura 
U   Colonie  y  affermit   la  pai.^ 
avec  toutes  les  nations  barbares, 
conftrutp  un  Fort  à  T entrée  dtt 
pays  des  iroquois  pour  les  tenir 
en  règle  ^  détruifit  entièrement 
les  coureurs  de  bot  ,  établit  la 
feureté  ,  non^feulet  entpour  le 
commerce  ^    mais     ncore  pour 
la  Religion ,  par  la  It  ferti  pleine 
&   entière    de  Text,rcice    des 
Mijjions. 

^mais  perfonne  n^a  mieux 
/fâquevousyMoi^SLîG'SZUK^ 
dompter  (^  adoucir  f humeur 
farouche  de  tant  de  nations  dif- 


NU' 


É    P    ï  T  RÉ. 

ferentes ^ménager leurs  inttYtfis^ 
et  ceux  de  U  Colonie  ,  écUiret 
leufs  deffeins ,  dijjîper  leurs fac^ 
fions  ^ fixer  l* inhabilité  de  leur 

^Jf^if  r&  l^^  f^i^^  venir  à  vos 
fins  fourle  fervice  du  Roy  ,  leur 
imprimer  tout  enfemble  L'amour^ 
ta  crainte^  Vohcïjfance^  &  h  . 
reJpeH  ,  en  forte  qu'Us  n*ont 
oz»é  durant  les  dix  années  que 
vous  ave^  efié  dans  le  pays  , 
faire  de  rupture  avec  les  Fran^ 
fois  ny  avec  nos  alliez  j  queU 
que  follicitation  que  leur  en  ayent 
fait  les  Europeans  de  la  Nou-^ 
velle  Angleterre  ,  &  de  U 
Nouvelle  Hollande. 

Tous  ces  avantages  font  at^^ 
fiveT^^  Monseigneur  y  fans 
qu*il  en  ait  coûté  ny  argent  ^  ny 
troupes  i  mais  par  voBre  fetéle 
adrtffe^  voftre  vigilance  &  vos 
foins  ,  par  les  grandes  binedie^. 
fions  que  Dieu  a  données  à  U 
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Ê  P  I  f  R  t. 
Jrûhare  de  vos  intentions  ;  fk 
feule  gloire  ajânt  efié  le  mobile 
dominant  de  vofire  conduite  , 
f^  Pâme  de  vos  aSfions  dans  un 
dejinteujfement  farfait  devons^ 
mêmes.  Dieu  n*  a  permis  y  M  o  K« 
S£IGN£UK,  ^uune  conduite  fi 
juHe  &fi  régulière  fut  obfcurcie 
de  certains  nUages  f  Arles  mau^ 
vais  office  à  des  fer/innes  mal" 
intentionnées  ,  que  four  établir 
flus  fondement  le  mérite  de  vos 
fervices  ,  pour   relever  vofirû 
gloire   iun  nouveau  ïu^re  ,  c^ 
faire  éclater  les  témoignages pum 
blics    d*apfrobation    que      te 
Jioy  a  rendu  à  tfofire^  fagf^e^  y 
enfn  four  referver  à  vous  feul 
la  gloire  de  fauver   le  Canada 
de  fa  ruine  dans    les  guerresf 
frejfintis ,  afrés  avoir  autrefois 
fi  heureufement  contribué  à  fin 
itabliffement. 

«ous  avons  vu  U  camfàgnlg 
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E  P  I  T  R  £; 

4e  r nier c  tfut  DU  h  càntinuantdf 
ûfandrej^s  henediSlions p^r  Ut 
tuireprifes  de  LOjJ  IS  L  M 
G  RAN  D  i  la  France  ^uoiéftf^ 
ajfiegee  de  tous  c,$tez,  parfit  ^/»- 
nemis  i  K?a  pas  laiffè  de  faire 
de  'puiffantes  excurfions  dans 
F  Allemagne^  dans  la  Flandre  y  (Sn 
dans  l Italie  :   que  MoNSEj^ 

GN£UR  LE  D  AUV Hî  fi  a  difflpi 

fur  le  Rhin  ,  t  armée  formidable 
de  t  Empire  por fa  fi  file  prefince^ 
parla  réputation  &  parla  terreup 
de  fes  armes  :  les  viHoires  eom^ 
pietés  que  le  Roy  a  remporté  en 
flandre^en  Piedmont/^fùr  1*0^ 
ce  an  parla  défaite  de  l* armée  det 
conftdereT^^  de  celle  au  Duc  de 
Savoye ,  tjt  des  flottes  réuniei 
d' Angleterre  y  dr  d*ffoltande. 

Nous  venons  d'apprendre  l 
Monseigneur,  que  la  Nou^ 
welle  France  fous  vofire  gouvet^ 
mment  nous  prtfintoit  la  rnèrnt 
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E  P    I   T    R  E. 

campagne  d*a$/jjlheuui^x  /iccié^ 
par  Mer  &  fat  terre  ,  que  neus 
in  ^vons  'vâ  dans  lUncienne 
Trance  ^farlei  fuijfantes  irrum 
f  tiens  que  vtms  aviez,  fait  dn» 
rantl^hyver plus  décent  lieu'é  s  au 
delà  des  habitations  françoifes  \ 
enlevant  les  Forts  et  Its  Bourgs 
'  retranchez» ,  &  jtttant  la  terreur 
dans  les  pays  ennemis  de  la  non* 
*veUe  Angleterre^  delà  nowùelle 
Hollande \ é"  des  Iroquois , qui 
n)os  feules  approches ,  k  la  te  fie 
des  troupes  peu  nomhreufes  \,vous 
avez*  dijjipé  une  armée  formida^ 
ble  de  François ,  cf  d*Anglois 
rebelles, d' Iroquoisé^d^autres  na^ 
fions  Sauvages  ;  qu^enfin  vous 
àves  terminé  la  campagne  par  la 
défaite  d* une  flotte  de  35.  voiles 
fait  lever  lefege  devant  la  Vil- 
le de  Québec  qui  eftoit  atta^ 
quee  par  Mer  ér  par  terre ,  rf- 
j^Jfé  &  dif^pè  une  armée  dore- 
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E  P  I  T  R  E; 
VêUez*  contre  U  Religion  &  con^^ 
fre  l^Mjat. 

Tant  de  faveurs  dont  voHre 
valeur  (jr  vofire  zèle  ont  combleT^ 
tetteEgUfe  nai^ante, jointes  i  l^a^ 
fnouY  de  la  vérité  qui  vous  efiji 
naturel^  me  font  ef fêter  Mon^ 
S£|GN£UK,  que  vous  n aurez» 
pas  defagreable  la  confiance  que  je 
pehs  y  de  faire  faroifire  ce  petit 
Ouvrage  fous  de  fi  favorables  auj^ 
pices  y  (^  de  vous  donner  cette 
marque  publique  du  profond  ref^ 
peii  avec  lequel  je  fuis , 

MONSEIGNEUR  , 


Voftretics-hanble  &  très* 
obeïlfant  Scrvircur ,  Frerè 
Chi^istish  i.bCi.£&c<3^ 


«vu  ^ 
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IL  (êroit  inutile  de  vouloir  engager 
le  Leâeur  par  une  Préface  étU' 
diée  en  faveur  duperie  ouvrage  que 
J*on  donne  icy  au  Public  :  comme  la 
.vetité  eft  l'aine  &  la  propre  eflence 
de  THiftoire, celle- cy n'a  pas  befbin 
d'eftte  ioûccnuë  &  authorifée  par 
un  autre  endroit  :  la  nouveauté  8c 
la  diveriîté  ont  leur  atrrait ,  quoy^ 
xpc  dans  une  Barbarie  qui  n'eft  pas 
encore  polioée  ;  le  Plan  de  orés  de 
deux  cens  nations  difll^rentes  dont  on 
parle  icy ,  que  l'on  a  jJécpuvcrjt  & 
parcouru  de  noftre  fiecle ,  prcfeniera 
aux  curieux  .quelque  forte  dagrée« 
ment. 

^  Depuis  que  le  Fils  de  Dieu  a  pre- 
dit  que  fon  Evangile  feroit  prefchée 
dan!>  tout  1  Univers ,  la  pieté  des  Ei- 
deles  s  eft  toû)our3  intereflée  dans 
raccomplifltuient  de  cette  Prophe. 
tie ,  àl  éf^ard  des  peuples  de  des  na- 
gions baifures  oà  le  nom  du  vray 

Dieu 
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R  Èf  AC  t? 
£Heu  eftoit  auparavant  iticohnu,  ti  toifs 
les  bons  François  qui  prennent  égale- 
Aient  part  à  la  gloire  du  Roy;  6c  aux 
avantages  de  la  nation,  appi'éndront 
avec  plaifït  que  LOUIS  LE  GRAND 
encore  plus  télé  pour  récabli(temcnc 
de  la  Cleligion ,  que  pour  Tagrandid 
fement  de  (es  Eta»,  a  fait  porter  les 
lumières  de  la  Foi  ^  ^  arborer  Téten- 
dart  de  la  Croik  depuis  le  idommeh^ 
cernent  de  fofv  regtie  dans  toutes  ces 
vaftes  contrées  du  nouveau  mondez^ 
qui  Ton  fbûmiiês  à  fa  puiftahce» 

Les  perfonne»  peu  entendues  danir 
la   connoiffanicê  dés  pats  éloignez  / 
s'imaginent  qUè  ta  Nbuvclte  Francèi 
eft  renfermiée  dans  les  bornés  étroites' 
de  la  moindre  partie  cItvrAmerique: 
Ton  connoiftra  qu'elle  comprend  au-i 
jourd'huy  prés  de  huit  cent  lieues  dé 
pais  connus  depuis  la  grande  Bîiye  erf 
remontant  le  Fleuve  <]e  Saint  Laurent 
&  prefque    autant  d'étendue  fur  le* 
Fleuve  Colbert  ou  Miflîbpi  ,  depuis 
lé  Golphe  Mexique  ;  5c  que  la  pro- 
fondeur de  Tune  ,  &   l'autre  bord  der 
deux  Fleuves   ,     contient  des    va& 
tes  Provinces  oà  Ton  trouve  des  Petu 
pies  infinis  i  en  forte  que  fans  parle  ' 


*'? 


,  PREFACE. 
des  Ifles  Antiflei  qui  (ont  deladomiw 
mcion  do  Roy,  Sa  Majefté  po(Kde 
dans  la  terre  ferme  beaucoup  plus-  de 
païs  que  l'Europe  n'eft  grande ,  ic 
«ne  étendue  capable  de  former  le  plus 
grand  Empire  du  monde,  oà  Von  entre» 

Erenc  icy  de  décrire  la*  première  pu;, 
lication  de  la  Foi. 
U  parole  aflès  par  ce  titre  que  four 
ne  pas  (ônir  de  mon  fiijet ,  f^  ne  doi» 
que  toucher  la  fituaiion  ^  le  (bl,le  com^ 
merce,  les  moeurs ,  les  loix ,  8r  le» 
coutumes  de  tous  ces  païs ,  autant 
qu'il  eft^necellàire  pour  donner  l'ai- 
telligence  principale  de  la  matière  que 
je  traite  ;  &  dont  je  ne  donne  même 
qu'un  elCii  abbregé  qui  fuffira  nean^ 
moins  pour  inftruire  le  Leâeur  de^ 
progrès  tres-mediocres  que  l'Eglife  y  a 
faits  ja(qu'à  pre(ènt,Le  premier  Cha- 
pitre fervira  de  Prélude  &  d'iniroduc^ 
tion  au  refte  de  l*Ouvrage  que  l'on 
divifè  en  trois  Epoques. 

La  première  depuis  i{7i5,  en  laquelle 
a  commencé  le  premier  établillèment 
de  la  Foi ,  jafques  en  1^29,  que  les 
Anglois  s'emp^^rerent  du  païs. 

La  (èconde  depuis  1631,  que  le  Roy 
rentra  enpoXei&on  de  la  Nouvelle 
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P  R    E  F   A  C  É. 

jFrance  jufques  en  i66y 
La  croifieme  depuis  la  fufdite  ann^if 

Sue  le  Roy  retira  le  païs  des  nnainf 
e  Meffieurs  les  Engagifles  jufques  à 
la  preiènte  année  1691. 

Si  l'on  n*y  remarque  pas  des  conu 
verfions  normbieufes ,  n'y  une  Eglifb 
formée  dont  les  pr ogtez  répondent  aux 
applications  inÊitigables  de  tant  de 
Miifionnaires  zelez  ^  (gavants  /  fc 
defintereflez ,  qui  travaillent  depuis 
prés  d'un  fiecle  a  défricher  cette  vigne 
du  Seigneur  )  la  pieté  du  Leâeur  aura 
fujec  d'adorer  en  efprit  de  Foi^les  de£<i 
feins  de  Dieu  fur  fes  peuples  ^  de  con-* 
jurer  le  Ciel  d'avance  ries  temps  &  les 
moments  heureux  de  la  grâce ,  fans 
laquelle  les  hommes  Apoftoliques  ne 
peuvent  rien  avancer ,  de  reconnoiftce 
les&veurs  fingulieresdont  le  Seigneur 
a  ufé  en  noftre  endroit ,  à  l'exclufion 
de  cette  multitude  de  nations  qui  vk 
vent  fans  Foi ,  fans  toy  ,  &  fans  Diea 
en  ce  monde,  &  qui  ont  les  yeun 
fermez  à  la  connoiflàiice  de  la  veritéir 
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Èxtrah  Jk  PrhilfigéJH  Roy. 

PAR  Grâce  5c  Piivilege  du  Roy  don^ 
né  à  Paris  le  |û.  de, Décembre  16^; 
figD6  par  le  Roy  en  (on  Confeil  Mhmjs^ 
iRiL.  Il  eft  permis  aa  Révérend  Père 
Chrbstib  m  l  e  CtiRCQj^  Miflîonnaîr* 
Aecollecde  la  Province  d*ArthoisGar^ 
dienda  Convent  de  Lens  ,  de^  faire  im- 

f>rimer  un  Livre  qu'il  a  compôfè^  intita^ 
k  Prtmitr  étsbUjpment  de  U  Toi  dans  'U 
¥lcuvelU  Frmnef  >  durant  le  temps  &  cf- 
pace  de  huit  années. confecutiv es  >  à  com- 
pter du  jour  que  ledit  livre  fera  achevfe 
d'imprimer  pour  la  première  fois  ;  ^ 
defFcnfes  à  tous  Imprimeurs  Libraires  fie 
autres ,  de  Timprimer  vendre  ic  débiter 
(ans  le  confcnrcment  dudit  Bxpofant  oit^ 
de  ces  ayans  caufe ,  à  peine  de  quinze 
cens  livres  d'amande  payibles  fans  dfe- 
po(t  par  chacun  des  contrevenants  ,Con« 
afcaiondes  exemplaires  contrefaits,  U 
de  tous  dommages  &  intérêts  »  comme 
il  eft  porté  plus  amplement  pat  ledit  Pri^ 
tilcge. 

'RtgiJirlfur  U  ttiffe  de  ta  Communautl 
des  Libraires  ^  Imprimeurs  delà  Ville  dé 
taris  le  f&  lunvier  if^f^i-  fuivant  VArreft 
du  Parlement  le  <.  Avril  1 6 S^-  &  celuy  dsà 
Confeil  du  Boy  U  xi  Février  166$,  Sign6 
A  u  B  o  li  I  N    Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première 
le  to.  Avril  1^91. 

Ledit  Révérend  Père  a  cédé  fon  Privif 

kgeàAMABXl    AUROY' 
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PREMIER. 

ABLISSEM 

DE    LA  FOY 
AN;StA     NOUVELLE 

FR  A  NCE. 


A- 


CHAPITRE   I. 

hs  premières  découvertes 
de  la  NoH^eue  France^ 

E  ne  parle  icy  du  pre«' 
micr  ccabliiTemcnc 
de  la  Foi  dans  la  nou« 
vellc  France  ,  quo 
ir  rapport  à  l*ordre  de  Dieu , 
|ui  dans  le  cours  ordinaire  de  fa 

A 


irii    1.1  II     mW—ww— 


à  Premier  itMiJfement  Je  U  Fei 

Providence,  connoîc  les  temps  ^ 
&  les  momens  quM  a  marque^* 
pour  la  converfion  des  hommesi; 
6c  veut  qujO  (on  Eglifç  s'éca-^ 
blifle  par  des  progrès  fucceffifs^  ' 
&  que  Ces  rericez  les  plus  fainr 
ces  Te  découvrent  peu  à  peu ,  iC 
fbienc  annoncées  à  coures  le$ 
Nations  de  la  terre ,  afin  dç 
£iire  paroitrc  avec  plus  d'évi- 
dence les  cfFecs  de  fa  juftice  ic 
de  fa  inirericorde. 

Si  la  lumière  de  la  Foi  avoii: 
eftè  auffi  commune  que  celle  du 
Soleil ,  il  eft  /confiant  qu*ellç 
auroit  beaucoup  diminuièe  de 
(on  prix  &  de  fbn  mérite ,  pour 
p*avoir  plus  cette  fainte  obfcu- 
rité  »  qui  captive  nos  entende- 
fnens ,  Sf,  les  conyerfions  mira* 
culeufcs  qui  fe  font  faites  pat 
tout  le  monde }  ayant  perdu  de 
leurs  diificultez>  perdroient  auiÇ 
ne  msme  temps  beaucoup  4c 
leur  éclat. 


\ 
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-^Ccft  donc  Tclon  Tordre  de 
tcetre  conduite  toujours  infini^, 
ment  adorable ,  que  les  Nacion& 
nombreufes^des  Sauvages  de  la 
nouvellcFrance  après  avoir  cftc^ 
long-cemps  par  un  fecrcc  juge^ 
mène  de  Dieu ,  enfevelies  dans 
un  profond  aveuglement ,  iii* 
fent  enfin  découvertes  fous  lo 
règne  dcFrançoisI.  6creçûreni: 
les  plus  vives  lumières  de  TE* 
vangile ,  fous  celuy  de  Louis  le 
Jufte.  Ce  ne  fut  ny  l'art ,  ny 
Tinduftrie .  oul'beureufe  teme* 
rite  de  Jean  Verr juzanp ,  &  de 
Jacques  Cartier ,  qui  obèrent 
aborder  fucceifiveinent  c€;s  riva, 
ges inconnus parmy les  ccueils, 
les  orages  ,  êc  les  (eii^^ces  de 
rOcean  ;  Mais^ef i^t  Cltie^  feu), 
qui  fe  fervan;  d9  la  ciiriofité  (je 
<ces  fameux  Pilotes,  &  derincl;- 
.nation  genereufè  d'un  grand 
Pdncç,  qui  vgulQit;étendre  jçs 

A  i) 


t  Premier  iuthUpmentield  M 
nmites  de  (on  empire »>  la  gloire 
&    la   majeftë  de   fbn  nom 
dans     ces     yaftes      provin* 
ces  ,  voulut  ouvrir  aux  Mi« 
niftresEvangeliques  le  chemin 
de  la  Nouvelle  France,  Ce  fut 
luy,  dis* je,  qui  cira  defesihre^ 
fors  ,  ces  vents  qui  pouffèrent 
leurs  Navires  ;  &  qui  décou- 
vrant à  des  hommes  intereffez 
lés  richelTes  teftiporelles  de  ces 
grands  païs ,  communiqua  à  ces 
peuples,lesrieheires  immortelles 
de  la  grâce  de  la  Religion ,  par 
la  prédication  de  (bn  Evangile», 
-  Le  Fils  4e  Dieu,  qui  contioit 
fé^  élus  :  &  letemps ,  &  lemt)«r 
ment  eftant  arrivez  en  Tannée 
i^if.  jetra  les  yeuxfur  les  Re^ 
collets  de  la  Province  de  faint 
Denis  en  France ,  ^  &  les  honora 
de  la  iqualité  glorieuie  de  fcs 
Minières,  les choifîflant  comi- 
té les  v^^^  d'élcâipti  ^  U  la; 


I  *.    *i-  < 


\  •1 


iàns  td  Nouvelle  Wf^nce.        j 
ptemicrs  Apôtres  du  Canada , 
pour  y porten les  lumières  delà 
foi  ,.&  Ja  connpiûapce de  fou 
nôiall  voulue  que  fon  héritage 
fut  premièrement  cultivé  par 
les  mains  de  ces  hommes  apoÂo- 
lique$;&c'cft  ainfi  qu'il  fe  forma 
une  Egliie  >  8^  que  le  Cbriftia- 
nifme  ^  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite ,  s'établit  au  milieu 
des      Indes     Occidentales  ^ 
comme  il  s'eftoit  établi  bien- 
long-temps  auparavant  dans  lejs 
Indes  Qçieniales>  parle  n^ini^ 
ftere  &  le  zcle  des  Religieux  de 
S.  François. 

Il  eft  confiant  qiif ,  I^s  coxa^ 
mencembiis  des  g^apdes  entçs- 
pri(èsj  (ont  pour  l'ordinaire  trd^ 
difficiles.  Jean  Verrazano,  Flo- 
rentin de  Nation ,  après  avoir 
JieurcuTemêt découvert  en  i5t4« 
toutes  les  cotes  de  la  mer>&  tout' 

ce  qu'il  y  ade  pajts  depuis  la  Flc^ 

A*  •  • 
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é  Preéief  ftdiïijfiment  JelÀPii 
dde  }a(qu*â  rèmboucheurc  âk' 
Tleuve  de  S.  Laurent ,  donc  il 
^ic  pofTeflîon  aunom  de  Fran^ 
'fois  I.  ne  retira^  cq^endantde 
cette  pénible  Se  glorîeufê  dé- 
couverte,  que  Phonneut  dt  l*a* 
Voir  fait.  II  eût  à  peu  près  lemé«>- 
me  fort  que  Moyfe  :  M  vit  iêu^ 
Itlmèrit  iîcftc  vafte  étendufi  de 
^aïs  qui  luypromettoît  dics  ri^ 
cheffes  immehfes  i  il  fe  propofà^ 
tl^y  entrer  id^  foiifc  Utf  fécond 
jvôyiigé  V  &:'des  étâ^iâh^ns 
tbnffdèrables  ;  n^ais  la  hiottqin 
le  (urprit  en  chemin  ^  ne  luy 
donna  pas  le  temps  d'exécuter 
fts dcflcinîii: "^  j^  y     '■'   -  'i 
-^àc^vtti  Cattiet  fi!it  beaudoiip 
pitis  heureux  qiàt  YétÊizMo  : 
Cet  excelentPilote^Itun  des  plus 
habile  de  (on  temps  i  voulant  fi« 
gnaler  la  generdfitèdiifcki  coui 
rage  par  là  découv^il^  die  queU 
flvtQ  nouy  cite  T^ré  >  pareil  dt 


JUm  U  NoHveile  France.       i 

t.  Malo  le  lo.  Avril  15  3  4.  où  H 
tecourna  la  même  année ,  après 
ayoir  yificé  &  reconnu  les  côtes 
&  les  terres,  qui  (ont  au  Nord 
&  au  Sud  de  Femlbôucheure  du 
gtand  fleuve  de  S .  Laurent .  S  on 
retour  ,  &  le  reeit  avantageux 
î^u*il  fit  de  tout  ce  (^^il  a  voit  re*- 
àiarqué  de  plus  eonfiderable  > 
joint  aux  empreflfemfens  qu'il 
témoigna  d'y  faire  un  {ècond 
Voyage ,  &  de  pénétrer  le  plus 
ayant  qu'il  pourroit  dans  ce  paï$ 
inconnu,  plurent  extrêmement 
à  la  Cour  ;  Le  Roy  François  I. 
luy  donna  Tes  commiflSons  ; 
Monficur   Philippe   Chabotf, 
alors  grand  Admirai  deFrance; 
contribua  de  rout  (on  pouvoir, 
à  l'exécution  de  cette  glorieufe 
cntreprife,  &  le  t6.  May  de 
Tannée  K3J,  Jacques  Cartier 
mit  la  féconde  fois  à  la  voile, 

pour  la  découverte  du  Canada  \ 

Al  •  •  • 
mj 


I  fremtirftdUiJ/imfHtdetdfti 
avec  trois  navires,  Tun  de  £)&•' 
vingt  tonneaux,  Tautre  de^a* 
&  le  troificme  de  }o.  Sa  navir 
cation  fut  heureufe  ,  &  il  eut 
rhonneqr  d'entrer  le  premier 
dans  le  âeu  ve  de  faim  Laurenti 
donnant  des  noms  qui  fubfi^ 
fient  encore  aujourd'huy  ,  aux 
îles ,  aux  caps ,  aux  mouillages^ 
&  aux  terres  les  plus  confidcra- 
bles^i  I  pénétra  même  avec  quel- 
ques barques  ,  juiqu*à  ride  que 
nous  appelions  Mont-Royal,ou 
ville  Marie,  &  il  hyverna  dans 
une  rivière  qui  porte  encore  à 
prefent  (on  nom,  proche  le  petit 
Richelieu  >  mais  l'hyver  luy  pa- 
rut fi  rude&fidifficile,qu'ayant 
perdu  la  plus  grande  partie  de 
les  gens ,  qui  moururent  du  mal 
de  terre  ou  du  fcorbut ,  il  fe  vie 
contraint  de  repafier  en  France  i 
&  d'abandonner  dans  le  Fleuve 
Tunde  Tes  trois  navires  i  ayant 


c  à 
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-  ddffs'  la  Nouvelle  frâKS^é  i 
aâez  de  peine  à  trouver  du 
inonde  ce  qui  luy  en  falloir^ 
pour  faire  les  manœuvres  dans 
les  deux  autres.  Il  leva  l*ancrc 
le  6.  May  15  5  ^.  &  arriva  à  faine 
Malo  lo  1 6.  Juillet  de  la  même 
année  ;  n'ayant  plus  deflèin  de 
retourner  davantage  dans  le 
Canada,  qu'il  crût  pour  lors  ne 
pouvoir  jamais  eftre  habicc,tant 
a  caufe  du  froid  exccflif  &  de  la 
faifon  de  Phyver  extraordinai« 
rement  rigoureux  )  qu*à  cauib 
des  maladies  qui  Tavoient  eiK 
tierement  de(blè>  &  rompu  tou- 
tes les  mefures  qu'il  avoir  pri* 
(es  pour  )ecter  les  premiers  fon- 
de mens  d'une  Colonie  dans  la 
Nouvelle  France  ;  ce  qui  fut 
caufè  que  la  Cour  négligea  pen« 
dant  quelques  années ,  ce  glo- 
rieux deflTein.  > 
Lesencreprifès  des  (leursdeRo. 
berval^du  Marquis  delaKoche^ 


j 


*  7  ?""'''''' ^°^  dans  des 

je  François  I.  d'Henry  I^& 
«îcLouîsXni.  firent  pluficu« 

S        ''"*'  '^  ««"'l  Prince 

tenant  General  de  Sa  Majefté- 
f  «iwcs,  d  y  engager  Jacques 


f 


V 


dans  Id  NêHvelle  ftéknçe^      if 

Cartier.  Ce  fameux  Pilote  %'y 
rendit,  &  effaçant  le  fou  venir 
de  tant  de  travaux  &  de  périls 
efluyez  autrefois  inutilement 
dans  (es  deux  prenaîeres  tenta«- 
lives,  efperant  des  fiiccês  plus 
faeoreux^iicctpcit  im  troifiéme 
Toyage  daflfsla  ncNivelle  France^ 
•le  ûeurde  R.oberval  iuy  donna- 
cinq  navires,  avec  lesquels  il 
arriva  hcureuièment  au  fleuve^ 
-de  S.Laurent^oùil  hyverna^il 
jiiâtit  même  quelque  fort  de* 
pieux ,  pour  (c  metue  à  couvert 
des  infulres  des  Sauvages,  auP 
^quelles  ilfe  voyoit  fou  vent  ex* 
:po(e.  Mais  le  peu  de  monde  qu'il 
&voirà  oppoferau  gcand  nom- 
ère  de  ces  barbares,  luy  fît  pren- 
dre le  parti  de  retourner  ea 
France  ,  pour  ne  pas  s'engager 
dans  une  guerre  qui  ne  luy  pou- 
voir eftre  que  très  -  fiincfte.  M 
n'cûtpas plutôt  fait  roavctturc 


ii  Pfimier  /tatffifemint  dé  là  ^âi 

de  foh  dctkin  aux  Officiers  de 
Ton  équipage ,  qu*il  fat  inconct- 
iienc  exécuté.  lU  levetenc  les 
anaes  avec  aifez  de  precipita-i* 
tion  s  &  ils  eftoient  déjà  aux  en- 
virons de  la  grande  Ifte  de  Ter« 
re.Neuye,Iors  qu^ils  >rencontre» 
rent  le  fïeut  de  Roberyal,  qm 
leur  amenoit'du  /ècours  i  il  Ici 
perfuada  efficacement  de  rcu 
tourner  fur  leur  route  \  ils  firent 
voile  de  compagnie,  &  arrive^» 
rent  faeureufemdnt  en  Canada, 
où  cette  petite  Colonie  hy ver* 
lia  y  &  y  paflà  même  quelques 
années  ,  pendant  lefquelies  le 
fieur  de  Roberyal    entreprit 
quelques  voyages  confiderables 
oans  le  Sagtenaï ,  &  pluïïeun 
autres  rivières.  Ce  fut  luy  qui 
envoya  Alphonfe  ,  Pilote  trcs- 
expert,  Xaintongeois  de^a*^ 
tioii^  vers  Labrador,  afin  de 
trouver  un  paffage  aux  Ii^4^ 


.1 


Jéms  td  IfêMvilU  frdfiçil  I^ 
Orientales,  coosme  il  rç(Dcroic  i 
mais  AJpbonfe  n*ayanc  pu  réul^ 
ilr  dans  (bn  deflcîn ,  i  çau(e  des 
n^oncagnes  de  glace  qi|i  Tempê^ 
cheteoc4epa0èr  plus  outre,  fuç 
c^ligé  de  retourner  à  Monfieuc 
4c  Roberval,  avec  ce  (cmX  avan^ 
tagc,  d*avoir  découvert  le  pa(^ 
fage  qui  eft  entre  Tlflede  Tcxtç 
Neuve  >  ic  la  grandp  terre  du 
Nord  par  les  51 .  degrez.  Les 
Anglois  y  ont  fait  plufîeur$ 
voyages  fans  aucun  fuccçs.  Jean 
Pavis  pénétra  jufqu'aujt,  dç. 
grez  ,  6C  pafTa  par  le  détroit  , 
appellç  encore  a|ijourd*huy  de 
^n  nom  Davis.  Hudibi)  Capi- 
taine Anglois,  en  \6\^.  trouva 
|p  paflTagc  par  ie$  dî.  degrez , 
pour  entrer  dans  la  baye  ap« 
peilépde  foii  nom  d'Hudfon, 
Les  E  fpagnoU  &  les  Portugais 
n'ont  pas  moins  tentez  ce  pailà- 
go  do  FQiioft #  mais  ils  p-çq  ppc 


4  ^"»!'f  ftatijjime^  de  U  foi 
ciiéparlanouvcIcZcmblcNoM 

»  *V10ns  tout  /îlior  J--.      .     """* 

cette  cntrcprifc  cftoit  KknZ 
pour  Mon/îcur  de  U  sJS]t 

des  rcdcrats  qui  merieoicnt  «. 
derniers  fuDolicec    «•-  n- 

P^ets.&defesbelIcK^ 
Aomme  incomparable  comme 

•  P*"*  ^""ance,d'oû  eftant  n,wi 
poarJafecondeVoisa^S:? 

Ç^oniedelaNôuvdteFranceî 
^'  fc  perdit  mal/ieûreufem^fi^ 
«vcc  fon  frcre,  C^^^ 


déuis  là  JfêmfelU  ffâneil  f|;, 
jamais  pù  Tçavoir  aucune  cir«^ 
conftance  de  lei^r  naufrage.Les. 
espérances  avantageufes  qu'oa 
avçic  conçues  pour  le  Canada  ^ 
s'eftanc  diffipces  par  la  percc[ 
d*un  homme  fi  zélé»  il  ne  fe  fyi 
plus  rien  de  confiderable  fous  {§ 
rçgne  de  François  I.  pour  Pçca« 
bli/Tcmenc  de  la  Colonie. 

Monfieur  le  Marquis  de  U 
Roche  Gentilhomme  Breton^, 
en  fie  renaître  le  deflein  en  1.5  9$. 
il  offrit  pourcefujet  (es  biens, 
fes  fer  vices ,  &  fà  perlptirne  i 
Henry  IV.  qui  par  une  bonté 
toute  royalle  ,  Pcncoaragea 
puifiamraenc  à  pourfuivre  Cts 
glorieux  deflèins  »  en  luy  don? 
nant  des  nayires  bien  équippe; 
&:  toujt  ce  qui  eftoit  neceflaire 
pour  faciliter  Texecucion  de  (on 
entreprife.  Mais  Pidée  qu'oii 
a  voie  conçue  du  Canada,  par  Iq 
peu  de  progrès  qu'on  y  ayoit  fiiiç 
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tf  Pnmier  AdHipmiHt  Je  U  toi 
jufqu'à  prcfenc ,    eftoic  fi  defk* 
yancageufc  par  toute  laFrancCt 
que  Monfîeur  le  Marquis  de  la 
Roche  ne  trou  vatu  prefque  per» 
ibnne  qui  voulut  s*embarqucc 
avec  luy  ^  il  Ce  vit  obligé  de 
prendre  dans  les  priions  du  Roy 
ceux  qui  pour  leurs    crimes 
cftoient  condamnez  à  la  more» 
eu  aux  galères.  Ces  mifèrables 
au  nombre  de  cinquante,  fotxi^ 
rent  avec  plaifir  de  leurs  cachots 
pour  (crvir  dans  ces  navires ,  8c 
paflcr  dans  un  nouveau  monde» 
où  Pon  croyoic  qu'ils  profite* 
roient  avantageufement  de  la 
grâce  du  Roy,  par  une  conduira 
toute  oppolce  à  celle  qui  les 
avoit  engagez  dans  les  derniers 
de  tous  les  malheurs.  Il  fèmblo 
cependant  que  la  voix  du  ciel  ne 
fut  pas  d'accord  avec  celle  de  la 
terre  9  en  faveur  dccesmalheu- 
leux  >  &  que  le  pàcdon  que  le 
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faite  éclauèr  dayattCige  l|t  juft^  ^ 
cède  Dieo  contre  ces  coupables^ 
qui  périrent  enfin  d*iine  more 
infinin^cnc  plus  crupUe  fi(  plus, 
terrible  f.  que  celles  des  pluf 
gbmds  (celerats.    ;i  ^o  ,  ' .        ri 
Chidotel  Normand  de  Na# 
tion ,  quiiêul  pour  lors  ayoit  le 
plus  de  connoi&hce  4çs  ^6tq[ 
de  la  nouvelle  Ejr4P€^iu|;  çho^(^ 
pour  eftre  îe.Filbte  U  ^e^c^t^^ 
ftcur  de  ces  navires.  L'heureux 
fuccés  de  fa  navigi^tion  répon^ 
drc  à  rjeftinttqHr<)n  arojc  coq-, 
çûe  de 'fx'grânde  cxperieiif^ ,  il 
mouUljr^Fanchveipi-ipcbe  do  i'i}af 
de  Sable^x>à  Monfieuçde  U  I^o* 
che  fie  defcendre  Iqs  hommes 
qu'il  aVoit  ticé  des  ,^rÂ/bf^s  p^f; 
ordre  du  Roy;  i{  \^%  q^itu  dan^ 
cette  lue  »  Jeur Jai^n^,  d^s  vi^ 
vres&des  marcbandiîb»  dans 
le  deflcinde  les  re)oindre.auflî^ 
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1S  TrénAèrltélUjfimènh  dt  Ufoî 
tibft  ^u^ilâCiioir  trouvé  aus^coK 
tés  âé  l^Acadie,  un  iieu  propre 
pour  y  établir  une  Colonie.  Il 
le  chttcha  inutilement  Jes  vents 
contraire^  ^'  les  orag€S^  &;  les 
rempêtt^  empirent  tptttes  fes 
mefures,  &il  ÇcykçhW^kmxU 
grè  luy  d'abandonner  lès  gens 
au  hazard  ,  &  de  rcpafTer  en 
Hkntéijoâ  ilne fut  pas  plûtâc 
arrivé  »<  qile  tout  sl6ppD(a.  à  là 
rë(ol^i($n  qu*il  âvoiDprife  de 
iétourner  à  rifle  de  Sable  ;  U 
comme  (i  l*Arreftde  mort  cw 
cflé  irttvocabkyimm  {ioûinôncÀ 
tôn^  les  inriferabl^s/ ^o'iK  y 
itV<Àt\ûiBm  il  fiit  etnfprirotoné 
Itiy-  même  par  Monfieur  k  Duc 
deMercœur.  Quoy  qu*aprés<il 
eût  t{kk  ti\^  en  UEércè»  il  trôUira 
encore  à^  obftiicfes  fi  ânvirici^ 
blés  à  'rée/ihtfeprife,  qii^ftant 
contramr  de  l^absmdonhet  cut 
tieremtnt  I  ilcn  moiiratde 
grin.   ^^ 


JmhsU  Nouvelle  Tranee.      19 
On  laiflc  à  juger  du  fort  dé* 
plorable  de  ces  pauvres  infortU'» 
nez ,  qui  avoient  eftc  débar- 
quez à  rifle  de  Sable;incercains 
de  ce  qu*eftoienc  devenus  leurs 
navires ,  quels  foupçons  &  quels 
jugemens  ne  formercnt-ils  pas 
au  de(àvancage  de  Moniteur  de 
la  Roche  5  comme  s'il  ne  les 
eue  degradez,que  pour  les  aban- 
donner au  defefpoir  &  à  la  rage^ 
La  mifere  excrcme,  la  difecce 
de  coures  chofes ,  fans  aucune 
efperance  dé  (bulagemenc  ,  les 
affligeoienc  fans  recour  ;  &  par^ 
my  les  images  affreufes  d'une 
more  horrible  6c  cruelle  qui  leur 
paroiflbic  inévicable  ,  ils  crai- 
nerenc  l'efpace  de  cinq  ans  uno 
vie  languiflance,  qu^iû  finirent 
prefque  cous  miferabiemenc;  Il 
eft  vray  qu'ils  crouverenc  dans 
cece  Ifle    quelques  vaches  6c 
pourceaux  ,  que  Monfieur  de 
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lo  premier /tablijftment Je  U  foi 
Lery,&  des  Portugais  y  avoidnc 
hitLc ,  lors  qu'ils  cencerenc  d'y 
faire  un  ctabliiTemenc  i  mais, 
ayant  confiimez  avec  leurs  vi^ 
ftuailles  ,  ce  qu'ils  en  purenc 
tuer,  ils  fe  virent  réduits  à  ne 
vivre  que  de  poiilbn  ^  ici  Ce 
vêtir  de  peaux  de  loups  marins  ^ 
dont  ils  mangeoient  la  viande , 
qui  enfin  leur  manqua  bien-tôt 
&  les  mit  en  une  fi  grande  cx« 
trémité,que  de  cinquante  hom- 
mes »  il  n'en  refta  que  dix  , 
le  Pilote  Chidotel  allant  à  U 

Sèche  de  la  moluë,  les  emb- 
arqua par  ordre  du  Roy  >  ic  les 
preiênta  à  Henry  I V .  qui  les 
voulut  voir  à  Rouen ,  &  leur 
donna  à  chacun  cinquante  icm^ 
afin  de  les  encourager  de  re- 
tourner encore  dans  le  Canada^ 
ou  de  Ce  coniblcr  en  France  de 
leurs  mifere^  U  de  leurs  diC* 
grâces. 
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dans  U  Nouvelle  Trdnee*      i^ 
Les  crois  voyages  confecucifs 
que  le  fieur  Chauvin,  Capitaine 
4e  navire  de  Roy  »    fie  avec 
les  Sieurs  de  Mons  &  Poncgra- 
vé  dans  leFleuve  de  S.Laurenc» 
après  la  more  de  Monfieur  de  la 
Roche^en  1599.1^00. &i£oi. 
ne  furent  pas  plus  heureux.  Le 
fieur  Chauvin  Chef  do  Tentre- 
pri(è  y  eftant  mort  luy  -  mêmp 
au  tcoifiéme ,  &  tous  Tes  defTeins 
eftant  entièrement    échouez. 
Apres  tant  d'avantures  &  de 
malheureufês    découvertes   fi 
ibuventrepri(ès  iànsluccès;  la 
Cour  dégoûtée  de  ces  nou-- 
veaux  païs ,  auroit  abandonné 
entièrement  le  deflèin  d'y  ren» 
voyer,   fi  elle  n*avoit  trouvé 
un  homme  intrépide ,  dans  U 
perfonne     de   Monfieur    de 
Champlain ,  à  qui  Dieu  refer- 
voit  la  gloire  de  jecter  les  pre«^ 
miers  fondemeus  do  la  Colonie 


k  t  Premier  ifahlijfemeni  de  Ik  Foi 
qu*oQ  y  voie  aujourd*huy.  Il 
parut  donc  en  Canada  pour  la 
première  fois  en  Tannée  1603. 
où  il  arriva  heureufement  %  il 
reconnue  le  païs  durant  le  fejour 
qu*il  y  fie  ;  en  dreflfa  le  plan  te 
les  cartes ,  en  qualité  de  Geo« 
graphe  du  Roy ,  en  obferva  les 
mœurs  &  les  manières;  &  com^ 
sne  il  avoic  autane  d'étendue 
d*efprie  ,  que  de  zèle  pour  le 
fervice  de  (on  Prince  ,  il  re- 
marqua avec  beaucoup  de  dis- 
cernement les  avantages  qu'on 
en  pou  voit  retirer  ,  &  les 
moyens  d*y  avancer  la  gloire 
de  Dieu  ,  &  l'honneur  de  Ton 
Roy. 

M.  de  Champlain  a  voit  fait 
ce  premier  embarquement  i 
la  perfuafion  &  par  le  (ècours 
de  Monfieur  de  la  Chatte  Gou- 
verneur de  Dieppe  ;  ce  voyage 
ayant  aflcz  bien  réuATi  ,  pour 
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Jaus  U  Nouvelle  Vrdna.      if 
Élire  une  découverte  du  pa'fs  ^ 
il  revint  en  France  ,  en  fie  fouf 
rapport  à  la  Cour  ,  où  il  fiit 
écouté  favorablement  i  il  fut 
même  affcz  heureux  pour  trou- 
ver une  perfbnne  qui  voulue 
bien  foûtenir  la  découverte  , 
de  (on  crédit  &  de  Tes  biens.  Ce 
fut  Monficur  de  Monts,  de  la 
PrQvincçdeX;|inconge,  Gen« 
tiil>^ifne    Ordinaire    de  la 
Chambre  du  Koy.  Ce  Seigneur 
ayant  obtenu  les  pouvoirs  &le&: 
commiffipns  de  Sa  Ma)efté  en 
I6c8,  équippadeuxvai({caux» 
dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Mpn/ieutr  de  Cham- 
^lain  i  lequel  eftanc  parti  de 
Dieppe  5  arriva  heureu(èmenc 
au  Fleuve  de  Saint  Laurent»& 
pclulTa  jurqu*à  l^endroitqui  de-v 
voit  eftre ,  comme  ileftaujour* 
d'huy ,  la  Capitalle  delaNou* 
y  elle  France:  il  y  fit  bâtir  une 
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habitation  qui  luy  iervoit  àe 
magafîn  >  &  conftruire  un  fort 
pour  (t  défendre  contre  les  in- 
(iiltes  des  Sauvages  ;  ce  lieu  eft 
unpromontoir  en  terre  ferme» 
qui  avance  dans  le  Feuve  de' 
Saint  Laurent  >  il  fut  appelle 
Québec. 

-  Le  fcorbut  ou  le  mal  de  terre 
qui  de  vingt-huit  hommes  luy 
en  enleva  vingt  des  plus  fbtts  <&' 
des  plus  robuftes  /  avec  les  aii« 
très  difHcultez  qu'il  eut  à  fur- 
monter  pendant  (on  hyverne-^ 
ment ,  ne  furent  pas  capables  de 
raltentir  ion  courage  ;  au  dm- 
traire  tirant  des  forces  de  (à  foi- 
blefle  ,  au  de-là  de  ce  qu'on 
peut  s'imaginer  %   le  (ieur  du 
Pontgra  vé  lui  amena  du  monde 
&  des  rafralchiflemens  dés  le 
P  ri  m  temps  :  aniihé  du  fécours 
il  laifTa  le  (ieur  du  Pontgra  vé 
dans  le  Fort  de  Quebec^^  mon- 

ta 


'   dam  Id  NotÊvetê  Fr4fteel       iy 
ta  en  guerre  contre  les  Iroquois, 
avec  dcsHuronSjAIgomquins  &: 
Montagnaisjdont  il  avoir  gagné 
l'araitic.  Ils  furent  dans  Icpaïsr' 
de  CCS  ennemis  par  la  rivière 
qui  va  à  .Chambiy  y^  ÔC  de-  li  • 
dans  le  Lac  piV  lequel  on  pene-^'  " 
trcaujourd*huyiufqu*à  laNou-i' 
vclle  Hollande ,  j^loignép  en«  ^ 
vfron  de  80.  iieiî3cîs»4ies  prcm^ç-î 
res  habicarionsr.de  la^  Nouvçlie/ 
France,  &  auquel  le  Sieur  de 
Cham'pliin  donna  fon  nom.quV 
iira  roûjours  recenu  depuis; Lesi 
Ifoquois  ;  qu^ls  trouvsetCttt  fuç 
le  bord  de  ce  Lac  ,'décochereno 
contre  eux  une  infinité  de  flè- 
ches, mais  les  armes  à  feu  dei 
Monfieur  de  Champlain  firent 
tant  de  fracas,  tant  de  bieflea 
&  de^ftiorrs  parmy  ces  bar ba^^ 
res,qufc  Ids  Iroquois,  quïn'a^ 
voient  jariiâisfçeu ,  ccqucc*c(l 
toit  qiicdcfufiis,  8C  de  pillo!ct$j 
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crurent  que  quelque  efpric  de 
Pautre  inondé  leur  venoic  dè^ 
clarer  la  guerre.  Ils  fe  fauvcrenc 
avcctanc  depucipitaçion^qu'ils 
laiflerenc  aux  viâiotieux  dou;^p 
de  leurs  pri(bnniers  ,  que  les 
Sauvages  de  Moniieur  dp 
Cbamplain  condui(irent  en 
triomphe  jufques  dans  leurs  vit' 
lages>  donnant  mille  JoUanges 
ail  grand  Capitaine  des  Fran^ 
çois»  auquel  ils  attribuèrent^* 
vec  juftice  Thonneur  de  la  vic- 
toire ,  qu^ils  venaient  de  rpm«> 
nottec  (ut  les  plus  auels  de  leurs 
cnncmtf. 

.  Ce  premier  advantage  ,  8^ 
Vhcureux  fucccs  de  cette  pre^ 
miere  guerre, contribua  beauir 
coup  au  deiOTcin  qup  Monfieur 
de  Champlain  avoir  d^établic 
fa  Colonie}pui(quelcsAlgom- 
quinS)  Hurons,  &^ontagnais 
qui  avoicnt  vuaveçadmir^ition 


iànsUll9i^iUi  France  l  tf 
liCs  effets  furprcnans  de  nos  ar- 
mes à  iêa,deinanderenc  pouc 
ia  première  fois  la  proceâion  » 
te  t'alliance  des  François,  qu^on 
leur  accorda  cres-votonciers  au 
«dUieu  des  feftins  fblemnels  ». 
&  des  prefens  f  eciproques  >  qui 
fe  firent  départ  U  d'autre  pour 
faire  Itgueoffenfiyet  ti  defièn- 
iive  contre  les  Iroquois  enne. 
rais  communs  du  Canada.  Cet* 
te  nouvdle  alliance  facilita 
Us  deux  voyages  ,  que  Mon* 
iieur  de  Champlain  avoir  reiblu 
défaire  en  France;'ce^'il  ficen 
effet  en  i6\o.tL  xtfii.  pouria*) 
former  Monfieurde  Mons  >  de 
tout  ce  qu'il  a  voit  fait  pur  Tctan 
bliffement  de  la  Colonie*  ^x 
fagefTeSc  (a  conduite  furent  it 
univérfellementapprouvée^que 
Monfieiirle  Prince  de  Condé, 
auquel  il  s*eftoit  adrelTé  de  la 
fart  de  Monfieutde  Mons  pour* 
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luy  demander  ùl  proccâion  i" 
rhonora  de  la  qualité  de  (on 
Lieutenant  dans  le  Canada  >  a- 
vec  un  plein  pouvoir  d'emp^'* 
cher  les  autres  Naviresde  Fran** 
ce  de  venir  commercer  avec  les 
Sauvages  du  grand  Fleuve  de; 
Saint  Laurent. 

PluiietirsJarcifans  de  toutes  (otY 
tes  de  métier»  fit  un  grand  nom- 
bre de  laboureurs  s'offrirent  aie 
fuivrepoury  cultiver  les  terres, 
Il  les  receut,les  embarqua  &  mie 
ila  voilepour  Québec,  où  il  ar-^i  * 
riva  heureufèment  avec  tôut^ 
(on  monde.  On  peut  juger  dc> 
la  joye  que  Ion  arrivée  eau  fa  ^ 
dans  refprit  des  Sauvâmes  nos 
alliez  qui  en  coiitevoient  de 
grandes  cfpexàxïcç^  >  d'^X' crmi-  \ . 
ner  entièrement  les  (roquoisp^r 
Ip  fecoursdes  nôtres^ 

Monfieurde  Champlain  s*ap« 
piiqua  d'a:bord  à  fairç  é^éùicb^ei^ 
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la  terre,  qui  commença  des  l'an- 
née fuivance  à  promeccre  à  ces 
.nouveaux  habuans ,  cet  ce  abon- 
dance fcrcilitc  qu'on  y  voit  au- 
jburd'huy .  Apres  avoir  pourvcu 
à  couc  duranc  le  fcjour  qu'il  y 
fie  ,    cet  hottune  jn&cigabb 
donc  le  zclc  s'animoic  de  plus 
en  plus. pour  récabliiIcmçt)C  do 
la  Colonie  repafTa  en  France 
l'année  \6 14.  il  dreffa  le  plan  , 
&  les  cartes  du  Canada ,  invita 
plufieurs  familles.qui  rcfblutènt 
d'y  paflèr  au  premier   çmbar- 
quemenc ,  pour  lequel  il  6c  tovi$ 
les  préparatifs neccifaire^.  Mais 
pour  jec(çr  de  plus  (blides  fon- 
dement i  il  (e  proposa  deux  cbor 
fcs ,  la  première  de  formeç  une 
compagnie  réglée  &  appuyée 
de  l'authorité  du  Roy; ,  ^  la  Çc^ 
çonde  d'obtenir  dçs  Miflioo^ 
naires  pleins  de  zèle  pour Je^fa^ 
lue  des  ames^  gens  dé/inceirç^. 
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fo  TremiifttâhUJfemeutdeUFoi 
lez ,  &c  qui  à  l'exemple  des  Apô>- 
très  ne  recherchaflenc  purement 
que  la  gloire  de  Dieu  •  la  con- 
verfion  des  Infidels,  Téublif- 
femenc  te  la  con(bUtion  fpiri- 
luelle  de  ta  Colonie  (ans  autre 
letooc  temporel  pour  eux.*m&. 
mes. 

A  cet  effet  il  convmt  avec 
les  Marchands  de  Normandie 
&  de  Saint  Malo,  qui  jnfqu'l^ 
lors  avoient  preccfidu  d^avoir 
la  liberté  &  le  droit  de  traiter 
les  pelletries  des  Sauvages.  Il 
leur  remontra  Çi  efHcacemenc 
les  avantages  qu^ils  retiroroienc 
4t  kur  (bcieté>  que  les  uns  &  lc$ 
autres  fe  rendirent  à  Partsi  oà 
ils  formèrent  une  compagnie 
|)our  onze  ans;  elle  futapprou*- 
ykt  par  Monfieur  le  Pifince  de 
C!*ondé  «alors  Vi<:é^R:oy  du 
.Canada,  authorifée  des  Lettres 
Patentes  du  Hoy  »  &  ratifiée  pat 


Wiifi  U  NoHvelte  trémcié       \t 

les  afTociez  >  à  l'cxclufion  des 
Rocheloisqui  ne  voulurent  pas 
«•y  trouver. 

Après  avoir  forme  cette com'« 
pagnie  pour  le  commerce  tem- 
porel il  ne  redoit  plus  que  do 
pourvoir  à  radmihiftraition  du 
fpirituelpar  PdâthNlTemem  des 
Mifliods.  Il  en  OG^Bimunlqua 

Îremierement  avec  Monfieuc 
iouel  Secrétaire  du  Roy  ,  iù 
Controlleur  General  des  Salin* 
nés  de  BroQagë ,  41i  firent  tous 
deux  To^vertûtt  de  lair  defleiti 
ftu  R.  P.  Bernard  du  Verger 
Provindal  de  i*imniaculëc 
Conception  >  Religieux  d'une 
grande  yertu&  d'un  rare  talent, 
puifTant  eil  œuvres  ic  ert  pa« 
rôles  :  ce  faint  homme  reçeûc 
avec  d'autant  plus  de  |ôye  cette 
propoQtidn  i  ^U^idftolt  toUt^le 
feu  &  de  2ele  pour  procâi^ér  la 

gloire  de  Dieu  tt  le  faluc  di^ 

^>  •  •  •  • 
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âmes.  Il  envoya  ^our  cet  cfFct 
dcuxdefcs  Religieux  à  Pahsyil 
ies  adcIrcfTa  à  Monileut  ie  Noti- 
ce du  Pape  Paul  Cinquième  en 
France.   Son    Eminence  leur 
:  témoigna  ,  qu'elle  n'avoic  pas 
^^auchoIicé  de  leur,  en  expédier 
Je$  pouvoirs ,  &  qu*il  falloir  en 
:  écrire  à,llon>e  au  Procureur 
de  rOrdrc ,  afin  de  les  obtenir 
;de ia  Sainteté:  toutes  ccsdiffi- 
.cuùiîz Jointes  à  (quftDtitc  d'au- 
tres ,»quç;  cte ,  bcMis  Religieux 
^   V  n^âvoiept  point  prévu  ylfes  obli- 
.  gèrent  de  remettre  à  un  temps 
';plus  fayotiiblc  rcntreprife  de 
:^cçcçe  Mifliohi/i  ^  r:oiJ(,y>n  •;; 
^MpI;xs^Sjiçur$  .dçChaipplaini& 
'.I^ouel  en  furent  fenfibl^menc 
:  touchez  &d*autant  plus  qu'il$  ne 
s*eftoient  acldrefre:?,;^ux  Recol- 
_  *  ^Icçs  qiie  (m%  -Ip^fiwi;  que  faj- 
^    5  ^ient  ^  alors  àit^  le  monde  Jf  s 
;  ;g|:açds  prdgççz  ik  ÈEvangiic 


^j 


^s  r 
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éldns  U  Nouvelle  Froncée  jjf 
tl  le  nombre  prodigieux  de  con- 
verfions ,  que  Dieu  operoic  par 
leurnriniftere  dans  l'Amérique 
Oriencale ,  où  félon  le  tcmoi- 
gnage  de  Tilludridime  Ku« 
fiicraga,  premier  Archevêque 

.  du  Mexique  ,nos  Pères  avoienc 

:  baptisé  dans  ce  nouveau  monde 
plus  de  9ooooOtf  âmes  y  renver- 
se de  fond  en  comble  50.  Tem- 
pies  èi^i  Idolâtres ,  briflk  &  re- 

^duic^n  cendres  pius  de  xoooo. 
idoles ,  çoniàcrc  à  la  gloire  de 
Dieuun  nombre  infini  de  Cha- 
pelles,  d'Oiatoircs,  &  d'Egli- 
fcs,  aboli  la  coutume  abomi« 
nable  de  ces     barbares  >  qui 

'  tous  les  an^  immoloienc  à  leur 
fau/Te  Divinité  zoooQ.  coeurs  de 
leurs  petits  en  fans  :  ces  Mef- 
fieurs  ne  fê  rebutèrent  point  & 
voulant  à  quelque  pnx  que  ce 
fut  obtenir  de  nos  Percs  y  le 
Sieur  Houel  s*addrefnt  au  R.e« 


}4  Premier  itdblljfemetit  de  U  toi 

vci'cnd  Pcre  Jacques  Garniler 
de  Chapoiiin  premier  Prcvin* 
cial  des  Recollées  delà  Provin- 
ce de  Saine  Denis  ulref eut  çet^ 
ce  propoficion ,  fc  envifagea  cet* 
ce  Million  qu'on  luy  offroit  au 
commencement  de  ufainte  Re- 
forme de  même  œil  i  <iue  Saint 
Funçois  avoic  regarde  la  con-t 
irerfîon  de  tout  le  monde  dans 
la  naiflance  de  (on  Ordre  f 
conféra  de  cette  grande  8c  ge»> 
fiereufe  enttcpcile  avec  Me(^ 
iieurs  les  Princes  de  Condé , 
les  Cardinaux^  le$  EvéqucSy 
qui  eftoient  pour  lors  à  Paris , 
oà  l'on  icnoic  les  Etats. 
uf  La  refolution  de  ce  grand 
Religieux  fut  apprbuvée  géné- 
ralement de  tous  ces  Seigneurs, 
qui  pour  prendre  part  à  Ten- 
prifc  ,  &  à  la  convcrfion    de 
ces  Inâdcls,  donnèrent  au  Sieoc 


ti 
c\ 
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iétm  la  Ifouvetle  frâna^       if 
de  Champlain  quinze  cens  liv. 
pour  zvoit  des  Chapelles  por- 
tatives ,  Ornemens  d^Eglile  6C 
d'autres  chofes  neceflairea  pour 
commencer  cette  Milfion.  Sa 
Ma|eft6  luy  donna  Tes  Let- 
tres Patentes,  Monfieut  le  Non<- 
ce  luy  accorda  la  Miflîon  fcloa 
Tordre  qu'il  en  aroit  receu  du 
Pape  »  en  attendant  le  Bref  f, 
que  Cl  Sainteté  luy  envoya  en 
dacce  du  lo.  Mars    1^18.   les^ 
Marchands  s*ofFiirent  tous  ge- 
ncreufement  de  nourrir ,  d^cn* 
trecenir  »  &  dVmbarquer  gra^ 
tuitement  tous  les  ans  les  Re^» 
collets  jufqu'au  nombre  de  Cix 
quipadcroient  en  Canada  pour 
foûcenir  la  Miflîon  >  en  forte 

3UC  toutes  les  chofes  eftantainfi 
ifpofccs  le  R.  P.  Provincial 
ne  s'appliqua  plus ,  qu*à  ofFck 
à  Dieu  fon  entrcprifc  &  luy 
demander  fa  lumière  pour  le 


^6  Premier  etMiJfement  de  ta  Poi 
choix  des  fujccs ,  qu'il  devoir 
deftiner  à  ce  grand  ouvrage  , 
&  eftre  les  premiers  Apoftrcs 
de  la  Nouvelle  France.  Voioy 
les  copies  du  Bref  de  fa  Sainteté 
&  des  Lettres  Patentes  du  Roy 
conformes  à  leurs  Originaux. 
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BREF,; 

DE   PAUL  V.    ; 

OUR  LA  MISSION 
du  Canada  donnée  par 
le  Cardinal  Bçntivolc 
aux  Pcrcs  RecoUcts  de 
la  Province  de  Saine  * 
Dçnis  en  Franpc. 


GUydo 
Par  U 


Bentïvoli, 
grâce  de  Dieu  cf»* 
dit  Saint  Siège  AfpftoliéÊ»e  ,  Âr^ 
chevêaue  de  Rho4^s  ,  de  la  fart 
de  notre  Séfint  Père  le  Pafe  Paul 
y.  au  tres^chritien  Roy  de  Fran^ 
ce  é*  de  Navarre ,  Louis  XIII, 
^ouce  i^fojlolijite i&c.  &ffe^ 


■  *w  ^ 


f8  fremtér  hâllljfenum  it  té  fot 
iCiâUmtui  chotfi^  commù  f^  de* 
futi  far  ntfift  S.  Père  Faut 
V.fêët  luge  $u  Commijfaire  en 
ces  quartiers  à  uejhe  bu9  aimé 
le  v/uerai(e  fere  lofefb  le  Ca^ 
ran  freftre^  Religieux  trofisAe^ 
eelliS  de  f  Ordre  de  S.  Fraufeist 
Frêvinee  de  Faris  ^  $u  S.  Denis , 
<^  4  têus  autres  Feres  é'  Frères 
jReccUcts  Frefis  dudit  Ordre  de 
S. Français  confit ut\en  f Ordre 
facri  de  Freftrife  &  Canfejfeurs 
affrouveiu  far  fardinaire  ,  UJ^ 
quels  fint  fur  le  feint  de  rece^- 
voir  Miffien  &  obédience  de  leur 
Fere  Frevincial  faur  s^ acheminer 
avecnfâsts  en  quelques  ceuti^ées 
des  fajens   &  infidèles  feur 
moyenner  leur  canverjion  i  la 
vraye  Toy  (jr  Religien  Catholi- 
que ^ûu  que  vous  pouvez»  fren* 
dre  avec  l^fermfffion  ér  licence 
du  fufdit  Fere  Provincial  ^  fa^ 
l^Kà*  finette  diUllionen  nojfre 


'  dans  U  N^mitê  trémef,      if 
SéigniBT.  V9MS  fùurf€\^ff4'09ir 
qk^ântre  fois  le  Reverendiffime 
Archevèijtie  Comte  de    Ly»n  ^ 
Ambaffadeur  de  fa  Uâje^nes^ 
chrétienne  vêts  N.Sp  t.  ayant 
refisis  le  S .  Siige  Afefieliqne  & 
fafli  e  /d  Sainteté  ijne  fins  le  bon 
fiaijir  de /édite  Sainteté  cf  avec 
If  s  eendi  tiens  ey^dtjfens  icri^ 
tes  il  fat  leijlble  mm  Révérend 
Père  Pr$vinciét  des  Religlcn^t 
Recûilets  dn  fufdit  Ordre  Saint 
François  *  ienveyer  quelques 
Reliffeux  dn  même  Ordre  &  de 
fa  Frsvincede  S.  Dénie  en  Fran^ 
ce  »  lefqnels  fnfent  figifans  ^ 
idoines  peur  frefcher  dre  Rendre 
U  Fey  Catholique  dans  les  terres 
&  répons  infidèles ,  ^  d'autant 
que  cette  eeuvn  eifoit  defiy  me* 
ritoire  ,  c^  qifil  4V0\t  flen  a  fa 
dite  Sainteté  de  i^ins  donner  plein 
pouvoir  de  concéder  les  moyens 
competans  ej^  necejfaires  pouf 
t" exécution  de  tout  ce  que  dejfus 


t 


'4ù  TreniUr hMiffm^t ie UVol 
f0Mr  Us  canfes  &  fÂifins  fus  mU 
léguées  ^fâf  Authêr$se&  c^mmif 
Jipn  JfoflêUijiie  ,  nous    avons 
doufêi  &  acsprdé  •  donnons  cf 
accordons  4  voJfreR.  P.  Frovin* 
€$di,  i^  4  vous  ^ui  4vi7^iHé 
nâmmel^j  choifis  O"  defufe7^f4r 
luy  ,  Us  faculttXé  &  privilèges 
fuiv4ns  i  de  [quels  vous  fourre'S^ 
ni^usfervir  o'f^^vêUir  4u  eus 
qfêe  dans  ces  lieux  il  ne  fe  trouve 
ferfpnne  qui  en  aye  de  femhU. 
b!es,  tjt  dont  le  tems  ne  foif  en^ 
cote  exfirfiér  four  le  tems  feu-^ 
lément  que  vous ,  Jfere  lofe f  h 
Curon  (^vos-  éffociex,  demeure^ 
reJ^dans  ces  pais  de  payeuse^ 
infidèles ^eîr  font  Usfùfd  privi^ 
liges  d<  U  teneurpvertudrpouvoir 
qsêi  s- enfuie  ^  ff avoir  efi^  de  re* 
eevoir  totfs  les  enfant   ntx*  de 
far  eus  fidèles  0'  infidèles  ,  C^.. 
tous  autres  de  quelque  condition 
fuiUfoient ,  lêjqucls  après  avoir 
4^  -*»H^  **i  ^'    p^'omts 


it^.'^j*  -ili^ 


fnmiê  di  gériîf ,  &  •hfttvir 
$$u$ci  fëi  dûtiefire  gardé  &  ot- 
ftfvé  féf  Us  fiiîUs  9  vûMdroni 
imhfêfftf  U  vérité  de  U  Fey 
chrètienne^  &  Céthelique ,  dé 
hdp$ifer  mime  hers  des  EgUfii 
en  cas  de  neceffui  ,  d*emendre 
tes  cûleftffhons  des  fenitens ,  & 
fcelles  diligemment  tnte%duH^ 
éfres  lenrévêir  imuefé  une  pe^ 
nitence  falntaire  félon  leurs  fan 
tes  ,  d*  enjêint  ce  fui  doit  cfire 
enjêsnt  en  confiience^  les  délier 
&  àbfiudrede  tentes  Sentences 
d^excêmmnnicatian  &  antres 
cenfnres  f^  peines  Bccle/safti^nes , 
cemme  ausfi  de  toutes  fortes  dé 
crimes  ,  excéda*  délits  >  même 
jtes  refervet*  an  Siège  K^ofioli^ 
qne^ér  de  ceux  tjùfont  conte^- 
nns  dans  les  Lettres  lefquelles 
jnt  accoutumé  dUHre  lues  le 
jour  du  leudy  Saint ,  d^admini- 
Jtr^r  tes,  Sacrcmens  d'Eucharifiie^ 

D 


1 


'4\  Tr9niir itéhRfimmt ie IdToi 

tenir  tomti  fines  defuremenfr 
vafis  é'  êfnemens  $h  Nn&hn 
patrie  n^ijtfâsnêcejfkite^dt  dif- 
pnfit  pâtniumènt  ta  9i$u^ 
ifeâHx  cûntfertis  fui  êntêienf 
€$ntrAlH  01$  vûMdroient  centré» 
Rcr  mariage  en  ^uclfue  degré 
^e  canfângdiniti  &  affinité  é/ne 
ce  fiif ,  finf  nu  premier  ^  y?- 
condi  0»  entre  âfiendans  &  défi 
eendâns ,  p0nnfeu  que  tes  fem^ 
mes  n^Ajent  point  efti  râvies^qme 
les  deuk  parties  qui  auroient  con^ 
iralfé  ou  voudroient  contré  fier 
fiient  Catholiques ,  c^  qu'il  y  ait 
jvfte  eau  fi  tant  pour  les  maria-» 
ges  défi  contrat*  x,  que  pour  ceux 
qfue  ton  dijire  contraster  ^^  de^ 
ilarer  cf  prononcer  les  en  fans 
nez,  é'  ijpis  de  tels  mari  âgé  S'ie* 
jgitimes.  D'avoir  un  j4utel  que 
vous  pttfffiex»  porter  avec  hien^ 
fiance ,  ^  fur  ieelnj  etUhrtr  h 


■■*>i 


J}i0xdec€0s  drhêMètes  4à  /^ 
iêmmoditi  dcf    Bglifrs  ^v0M4 
man^têetâ.     \.  .     .y^  Vù  v   .. 
^  £0  fij  &  tfm^g^4gt  de  têut 
€€  ^udeJfMJ^i  i^ûfês  éiv4ns  fû^^ 
wAndé  UsfféÇ^nUi  Uttttsfotif^ 
cûus  &  /itiffigiêéis  de  ncfite 
main  ,  îfife  faite t  >  fignies  & 
ffcUies    de    nofire  Jftaiê   fat 
n$$    Âmct,  Lotéis  Savénuti/êi 
Mêfire  Ai^dneur  &  poiteur  ef$ 
Funé'  l' autre  Dtott ,  c^  Afejfire 
Themoi  GaUet  Clen  s  Paris  £$• 
centié  es  Droits  Canen  é'  Ci» 
*uil ,  Nêtaire  fukUf  (^  fifre  Uni 
de  tautheriti  Jfafteliqiêe  que 
de  la  venetâble  Cour  Epifcopale 
de  Paris ,  é'fuivant  CE  dit  dtà 
Mejf  defcrit  (^  immatriculé  es 
^^giP^Jf  de  i'Evecbi  c^  Cour 
de  Parlement  de  Paris  ^demen* 
tant  audit  Paris    tue  Kcavé 
2fêBre'Dame  &  nofire  N etaire 
tn  $e  quartier.  Donné  à  Paris 
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Îf4  fref^^fitkhUffefitini^t^l^^^^ 

l"M  de  nofif^  SUgnism'^UJlk^ 
titns  dix-huit ,  ie  vintiime  dM 
mois  de  Mâts.  Ainji  fi^i  Ci  H 
Arcf/eviifue  de  Rhodes  N^mce 
JSpfioRqne ,  #  flik  bur^fâf 
cenhnàndénHnt  l^\^(Uu^  i 

firiffmecê*  Rewrendiffme  Sei^ 
gneur   Nonce   Afoftolpque     &* 
Commiffkire 'detegt*é\,   Thomas  ê 
OaUot  NoiAirefpiêlicHm^^ 
fus ,  x^  LoUn^  STâvànfi^fufy^Àim. 


t> ATE ISfT E S  i>U  UOY 

$îeywPraHie  é-S  J^tf^ 

de  'Trii  àhfcUtntn  frvA^HP  - 


4% 


l^exak4tiondeUSainu  Foi  Ca^ 
ihàUéffu ,  ApûJfâlif^e  &  Romàù 
ne  y  cjr  enU  ieftndant  de  ta»^ 
tes  ûffrejfiant  ^  mainti^âne  les 
Ecciefiâfitdiuei  en  Uursdmts\ 
\idrrectyems  enUurKoyMmetêiu 
les  Ordres  de^Reli^eux  if  ai  avee 
\ne  furete  de  n>ie  fe  memient 
i  enfeigner  les  fettfles  (^  tes 
mdoitrinir  tans  de viye.vêtk 
me  far  exemfl^,  &  fiit  Atnji 
me neus /ayons  remflis d*unex^ 
'reme  defir  de  nous  maintenir  dt 
:onJerv€r  ledit  titre  *  de  'Très* 
"hriiien^ ,  cnminè  t^  fins  riche 
*uron   de    kafirè   Couronne  i 
Avec  lequel  nikns  effet  ans  que 
fontes  nos  ditionsf  repéreront  ^* 
fouUnsnonJèulçment  imiter  est^ 
iont  ce  qui  nous Jir4  foffthlenéfU 
Mtsyredtcijjeuts'^  mit  s  mèmtUs^ 
^urfajpir  en  defir  d  éiahlir  Udrtie 
iFoi  Cdtholique  é*  iCfMe  faire  an»> 

inoncer  es ^  terres  Lointaines  i, 


•v 


'. 


^Aê  Pttmiéf  fiétbli^meni  it  U  foi 
Mrh4r€s&  tirangcrt^ààUS'ékiht 
JHêmdepieu  n*€ft  fûint  hvèqui. 
Nêfitt  cher  (jr  d^vot  ^auuryU 
J^tH  tfêvinàdÀt  La  Fr^mncc 
^t  Stdint.DMnit  en,  Jtâ^c^^Jes 
JielipiMx  de  Saijf/i  Fr^npis  de 
f  étroite   oJ^ferHfAvm  vulgaire* 
tnent  ^ffellet^RecoUets.yfefoit 
.  €j/^devanty  &  en  (eeandant  ms 
défit  s ,  offert  it  envoyer  ispajff  de 
Canada  des  R^li^enx  duditOr^ 
dre ,  font  y  prefcber  le  Saint  E^ 
^angtle  é"  amener  à  la  fitinte 
JFojfyles  âmes  des  habit  ans  du^ 
dit  pays  ,  (fui  font  errantes  & 
vagi  bondes  dans  leurs  f  hantais 
fies  y  n*  ayant  aucune  connoiffan' 
€€  dn  vray  Dieu ,  (^  a  cet  effet 
f  en  ayant  envoyé  n^omhre  ,  leuf 
lahcurj  far  ta  grâce  de  I>i€Uy»\au^ 
fuit  f  oint  effiinutit^  au  contraire 
tfueléfues  uns  de/dits    habitant 
duCanadareconnoiffans  leur  vieil 
tmnr  ont  ambraffiavec  ardcut 


'fin 


Uféintt  Fùi^  &y  ont  uce»  It 
feint  tâftemt  ^tuitvtUc  qui  nouf 
4  efiiauffiMgriâbU^n' aucune  qui 
nous  f€ut  .arriver ,  &  nt  reffc  4 
frefint  qu'à  affermir  et  qui  a 
ej}i  eommenei  far  le/dits  Rtli* 
peux  ^  ce  qui  ne  f  eut  mieux  eftre 
qifen  fermettant  au/dits  Eeli'- 
^eux  dt  continmr  ^enfemhU  de 
\* habituer  audit  fays ,  fSry  bâtir 
autant  de  Convenu  qtê*its  jf^ge^ 
r$nt  iftre  neecffaiires  félon  les' 
umfi  &  liiux^tons  lefquels  Con^ 
Vents  y  Mênafteres  ér  Religieux^ 
\  feront  fous  Nbedienet  duditfort 
ProvifàCial  de  la  Province  de 
Saint  Denis  en  France  (jr  nom 
s^autre ,  ^  ce  pour  empêcher  tou'f 
te  confufon  qui  pourroit  furve^^ 
trif ,  fi  chaque  Religieux:  à  for^ 
premier  mouvement  fe  portoit  de 
fsffer  audit  pays  de  Canada  ,  k 
quoy  defirans  remédier  pour  fa- 
venin  nous  avons  dit  &  declati 


48  Premier  ftailijjhnent  de  U  Foi 
difons  dr  déclarons  far  cesfrejfèn^ 
tes  [ignées  de  mfire  main  ,  noftre 
intention  &  volonté  efire  que  le 
Père  Provincial  de  ladite  Pro* 
ifince  de  Saint  Denis  en  France 
Jètil  y  fmjfe  é'  lt*y  foit  loifible 
d'envoyer  audit  pays  de  Canada 
autant  défis  Religieux  Recollets 
qu'il  jugera  efire  neceffaire ,  é" 
ijuana  bon  lay  fifnblerajauxijuels 
Religieux  Recollets  nous  avons 
permis  &  permettons  far  ces  di- 
tes  frefintes  de  habituer  au-- 
dttfays  de  Canada  (jr  y  faire 
confiruire  à*  bâtir  un  ouflufieurs 
Convents  é"  Monafieres  félon  ($* 
ainfi  qu'ils  jugeront  efire  à  faire 
&  auquel fay s  de  Canada  aucuns 
autres  Religieux  Re  collets  ne  pour- 
ront aller  i  fi  ce  n'eB  fàrTobe^ 
dience  qui  leur  fera  donnée  far 
ledit  Provincial  de  ladite  Pro* 
vince  de  Saint  Denis  en  France 
d' ç^afin  d'éviter  toute  dijfeution 


m 


'fc- 
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qui  fQmro%t\futvenir  r[f4ifané 
deftnce  à  totés  les  Maîtres  des 
torts  é*   Havres  de  permettre 
qu* atécm,R^igieux  de   V  Ordre 
de  S.  f'rajffdi/em^ 
fAJ[er  ^dr  ^lUf  atê  dit  pays  de 
Canada  y  fi  non  fois  l'obediance 
dik  4'it  F.ron)ipçial  (^  de  celuy 
qu'il CQmmettra  foftr  ii^ferifdr,' 
&en,témoijg;ff4nitiddsf4^^^ 
rement  nofirêaj^&ion  envers  lej^* 
dits  Aeli^ieàjc ,  nom  avons  icenx 
enfemhle  Imrs  Çonvents  é*  Mo'^ 
r^afierfs  fris  en  noj^ffprote^iot^ 
Çr  fmve^gàrdt,  Sid^r^oris  éù 
rnandfment^  a  ^ofireirés-c^er  é^ 
ami  Coufinle  Sièùr  de  Hint^ 
morency  Admirai  de  frdnce  oi 
{^lLiemen0s  fyr  têûs  les  fçrtjs 
(kjl^resd^  nofire  R^ 

4«^f ,  qr  a  toussnoi  autres  jup 
t\c^iirs&  of^^^ 
ira  fimle  contenu  cy^dejfus  ils 


Id^  Crémier  MllfimiPft  iéU  Fei 
iffoiM  en  foint  filon  fâ  forme 
f^ -teneur ,  ^  fdm  pbiier  ces 
prefenus  fur  fous  les  PoW  & 
ffdH)reS,  é'  ^eux  de  Uuf  Jurifi 
dilfhn ,  fins  jfehnertrr  ^^fl  Jt 
fiit  conm'oenu.  U  an  Aon}  en  ^ 
fre  ^  nofirt  rice^f^fd^  Cmàda, 
Jfts  Ueutenansou  aums  nospp^ 
ùhrs  dès  lieux,  W^iU  à^m  ^ 

coUèts  de  ladite  pronHntpe  dt^ 
pepis  en  Franc f  dudir^^^p^^^ 
fans  ^ilsy  enfuifent  recevoit 
aucutit^uin'^  tobediançé 
(dûdif  frtf^inciàt  dèl4  ffomnco 
dt  Prance  i  tenant  àujhffhi  U 
fnain  à  tepçfçution  de  cette  nof- 
ffe  volonté  i  nonfihfiànt  auelcén^ 
^UfXétiresyWcùêfMi,^4^ 

to^ksfàrcej^ 
fçîeB  noBre  fùifr.  ^n  temil 
gnagç  de   quoy  nous  avoàs  fait 
j^tfreno^rç  Scei  à  (eJHiUsjt^i 
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fentes  J>onni  À  S  .Germain  enLaye^ 
le  10. de  Mars Vande grâce i6\y 
é*  de  mitre  Règne  le  Cinquième. 

CHAPITRE    ÏI. 

Vrenntf  eml^drqHfment  des 
Miffiotmaircf  pour  tét4^ 
blijiemcnt  de  la  Foi  dam 

\   la  NoHVîfUe  France^ 

UN  (çavant  autheur  fai*. 
Tant  les  éloges  de  P£oit 
Régulier,  a  dit  autrefois  avec 
autant  de  vérité  que  dejuftice, 
;qu'il  ny  avoit  rien  de  plus 
grand  ny  de  plus  glorieux  , 
4]ue  la  converfion  du  nouveau 
monde ,  Nihilprjeclarins  antgto» 
riopus  )  quàm  toiius  ncvi  or^h 
converfio^  quA  quantammque  ^ 
Meligiofirum  efi.  Hieron.  Plat. 
Lih.  I.  de  bonû  ftam  Rel.  la- 
quelle après  là  grâce  du  Sei« 
gneur  doit  cftre  attribuée  ca 


f  i  Premier  itablijfewint  de  U  Foi 

(ouces  Tes  parties ,  aux  travaux 
Apoftpliqucs  des  Religieux  en 
gencjral ,  mais  fingulieretnenc  > 
die  il ,  au  zèle  in£iciga|;)le  des 
RclîgteuxdcPOrdrcdc  Saint 
François  qui  ont  l'honneur  d*ar 
y^xir  pfté  les  prem^rs  daqs  cet- 
te hiauce^&glorieure  entreprife, 
)^lmos  0n$niUm  qui  uritam 
frovincUm  ^gp^^^fr^t  Tràn^ 
çijiauiff  ejfe  Ugitnus^  Hitroli;^ 
f^At^^  ibidem.  Nul(i  in  fota.  Iti^ 
di4  (Tant  Religioji puter  eoi  quoi 
di^i  TYmciJian^Sj/ferfuL  En 
forc^eque  par  la  (upputacipn  faiCQ 
au  Çhap jiprc  gênera)  4e  l' O  rdrc 
^enjiieQ  ,i^Ai,les  Rpcqllipts  a^^ 
yoiei^t  alors  dans  IfAincriquç 
Bipf gnoie  )po.  Çpnyens  èca-» 
blis  &  diftribuezen  yipgt  deu^ 
provinces.  Depuis,  que  Martin 
^t  Valence  un  fie  nos|)reraierç 
^Icform^tcurs  yf/p^ffa  v^tc  jjq. 
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•  àkrii  h  Moitvelh  France.  '^  5I 
i^our  y  je  :tcr  les  premières  fc 
mcnccs  du  Chriftianifmc.  Cet* 
ce  même  gloire  leur  eft  dcuc, 
&  on  ne  peuc  fans  injuftice  leur 
concéder  cet  illuftre  avaniiage 
d'avoir  encore  efté  les  premiers 
Apoftres  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce ,  où  ils  ont  fru^ucuftment 
travaillez  à  la  converiton  des 
Sauvages.    . 

Ccft  donc  dans  l^ann^è  i^i^ 
que  nous  devons  reconnoiftre  le 
premier  ètabliflèment  de  la  Foi 
dans  le  Canada,  &  que  k  Père 
Provincial  des  Recoltets  ^  de 
Paris  fit  le  choix  dU;  Père 
Denis  Jamay  pour  premier 
Commiâaire  de  la  Miffîon  , 
le  P.  Jean  d'Olbeau  pour  (iic- 
ceffeuren  cas  de  mort:,  le  P» 
Jofeph  le  Caron  ,  &  le  Frère 
Pacifique  du  Pleffis ,  pourjec« 
ter  les  premiers  fondemens>  du 

Çhrifliànirme  dans  la  Nou^ 

E»  • .       * 
nj 
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velle  France  où  ils  paflèrenc  e£ 
fcAiyemcnc  en  Tannée  furdice 
&  commenccrenc  ce  grand  cui- 
vrage ,  qu'ils  ont  depuis  con- 
tinuez avec  leurs  Confrères  par 
des  travaux  in&tigables  ti  de 
fi  heureux  progrcz  comme  il 
paroiftra  dans  la  fuite. 

C*cft  icy  que  je  ne  fçaurois 
me  (ïifpenfer  de  faire  une  ob- 
servation fur  l 'année  par  laque!  • 
k  Monfieur  TAbbé  de  la 
Roque  commence  la  première 
Epoque  &:  la  naiflance  de  TE* 
glife  dans  le  Canada ,  lors  qu*i! 
en  marque  le  premier  établîf* 
(êment  en  l'année  1^37.  & 
I  ^3  8 .  par  les  R  R  •  P  P .  Jefuites. 

J'ay  lu  ^  non-(êulement  avec 
plaiur  ce  qu'il  en  a  éait  dans 
fes  mémoires  de  l'E glife  im- 
primez à  Paris  en  1 690.  mais 
encore  avec  une  eftime  fingu^ 
liere  pour  le  mérite  de  Tau-^ 


défis  U  NêWiUi  trênci  f  M 
theur  ;  cepcndaac  comipr  i| 
avoue  luypétnc,  qu'il  t|*écri( 
quf  Ççix  les  racfifioires  qu*on.  \\if 
a  donnczyAciat:  lercciciies 
pcrfonnc?  qtf il  a  caqfMl t^c?  ^^ 
vive  voix  à  P^ris.  ]%  ^e  (çau* 
rois  m'cmpécher  de  le  cUre  avec 
une  Ubercé  coiice  re(pcâ;uiçure , 
ou  que  ies  mémoires  /ont  infi« 
dels   ^  ou  que  Ipi  per(bnnes 
quM  a  confuicées  luy  on(degui« 
fez  la  veri(é  fur  ce  point  d'Hif- 
coire  quQ  je  craicie  icy.    hc% 
Rtveremls  Poros^  Jefi^ice^mâip 
me  en   conviçfQdfojiçnç    ;iycc 
nous,  &  le  reeonnoiiïenc  dans 
]e  païs  où  nous  cravations  avec 
eux  :  Les  pieuplef  q^i^fpnc  en^ 
core  aujourd*huy  en'Car^c^^ 
en  iieodem  un  iémirig|i|ige  pu- 
blic: Les  plus  fidels  Hifl^rims 
en  font  foi  :  enfin  on  yoic  cn^ 
core:  d^ns -et  nopy<îaa  ^Eion^ 
les  rcftcs  m  xm.  /W^jcns  état 

iiij 


/ 


V6  PreMièrlrakip^enf  de  létFâ 
DliffèmenSj  éonc  pluficursonc 
èfté  jftparez  depuis  noftre  rc- 

k^r*^'  'fins  pifflët<d^s  ladites 

fttoâs  ^  pijirbillfte  dans  là  iyte 
de  lîèt  ôiivra^d;  "^v^iv 

^  Ce  lut  donc  en  1^15;  'e  «4^ 
Avril  èriVto  les  ckîfhctxm 
du  fmt  que  les  iqii;lt]?)^^reiiiicrs 
M^ffîôinnàiréS'  Rpcdifecs  tiaè 
flous  avdns  hommes^  'Xy^ûtffas 
s^embàrc|uéfebCta  Hônfieiirs  t 
après  une  havigiclorî^de  trente 
&:  im  jour ,?  ife  iirfiv^nr  fc^ii* 
rcufemént  à  Tâ^t  l&c  te  tf. 
May,  jour  cohfacré  v  la  Fcftc 
de  la  t^fànflation  '  e  tio^ti 
S;è;]éaphî<itt<f^  Pii^  ^3  nt  Fran^ 


âi^detir  cesf  nouveaux  MMoh" 
miré^  fe^  fehcir^m  animez .  à 
HhèiÛ  é!é  cé^t#  p»ïs  v  As  do 
fiià^ti^MSÛti0ii  (N  refpdc  les 


■'Tiîff 


pénétra â  CCS  premiers  momens. 
L'on  peut  dire  que  dansicdefîr 
excromc  de- gagiei:  à  J  es u s- 
Christ  tous  les  barbares  dç 
ce  no^>réau  monder ,  IcntÈ  cœurs 
devinrent  par  inclination  auifi 
grand  que  tout  le  Canada  ,  la 
grâce  y  opérant  le  mcthe  effet, 
queilç  pperf  dans  ^cc|uy  de 
Saint  Paul ,  ïéquef  àoX'  termes 
de  Saint  Jean  Chiyfoftomc 
eftoit  devenu  par  Jç  zèle,  ic 
h  charité  auifi  grand  que  tout 
rUnivcrs  i  AT^  efraajerh  ,  ;fi 
tor  Paêll,  m  tûHus  priais- Jixi- 
rts. 

Apres  avoir  (êjournè  deux 
jours  à  Tadouflic,le  R.  P* 
Gommiflaire  deilinale  P. Jean 
4'OIbeau  pour  aller  devant  â 
Québec ,  y  préparer  toutes  cho- 
ses, où  ,  leR.P.  Coramiflairo 
le  fuivit  peu  de  jours  après  avec 
Jcrcftcdefcs  Religieux. 


fi  PftmiirétâUiff$mtiêtit(kfoi 
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35/1  premier  ètdhltffèmcnt  des 
Recolle ts  ,  de  la  fremkre 
Àiefjè  qui  fe  joie  jamait 
dite    en  Canada.  Et  ht 

^^^  ^  jMi0om  quils  firent  irn^ 
t^ediatementafresy  ejlrif 
arrivez^ 

LES  eômmencemem  Ibne 
toujours  difficiles  y  &:d'aa^ 
tanc  plus  que  les  ouïr  rages  (bnc 
grands ,  ils  trouvent  aufli  des 
plus  forces  oppoficions,  mais 
fur  tout  en  matière  d'ètobliC- 
femenc  Rciigieuat,  quand  mè* 
me  il  s*agic  de  les  pouffer  dans 
un  païs  commode,  où  il  feroic 
facile  de  trouver  toutes  les 
cbofcs  necdTaires  à  ce  deiTeià 


dans  ta  HoHveÙe  frdneel  ]f 
Von  ^'imaginera  donc  aifc 
ment  les  dimculrez  que  nos 
premiers  Miflionnaires  de  la 
Nouvel  le  France  ont  foûtenuc^ 
quand  ils  fe  font  établis  dans 
ce  nouveau  monde ,  oâ  il  n*y 
avoir  que  des  bois ,  des  forefts, 
des  ronces  &  des  épines  ,  où 
roue  eftoic  â  défricher  ,  oà 
même  le  necefiake  à  la  vie 
fnanquoit  ordinairement.  Mais 
enfin  animez, &  fortifiez  inte« 
rieurement  du  même  efpric 
qui  les  y  avoir  appelle  pour 
cftre  les  pierres  fondamentales 
du  Chriftianifmte^  ils  (urmon* 
terent  avec  le  (êcours  du  Ciel 
tous  ces  obftacles. 

Le  P.  Tcan  Dalbeau  cftant 
arrive  a  Québec  y  a  voit  dcfigncr 
de  concert  avec  Monficur  de 
Champlàin  le  Plan  de  noftre 
premier  ccabliflemcnt ,  d'une 
petite  Chapcire,& d'une maif- 


/-, 


4o  Premier  ètahlipmettt  de  la  toi 
ibn  ,  pour  mettre  à  couverr  les 
Religieux  dans  i'endroît  me- 
me  où  eft  à  prefenc  la  baflè 
;  Ville.  Le  tout  fut  biet^toft  en 
eftâc ,  ear  il  n*euc  tie0  que  de 
fort  fifliple  &  conforme  à  la 
pauvreté  Evangelique.  Le 
Pcre  Denis  Supérieur  n'avoit 
fait  que  paffcr  pat  Québec ,  & 
êftoit  parti  en  même  temps 
pour  les  trois  rivières  avec  le 
Pcre  Jofcph  le  Caron  ,  ayant 
laiffé  au  Père  Jean  d'Ol beau 
la  conduite  de  l'ouvrage  ,  le* 
quel  eftaiît  aèhevé ,  &  k  Çha. 
pelle  en  eflat,  (il  eut  l'avan* 
tagc  le  25.  Juin  1615.  d'y 
célébrer  la  première  Meflè 
qui  (c  foie  jamais  dite  en  Ca- 
nada, 

.  Rien  ne  manqua  poEr  rendre 
cette  a£fcion  (blemnelle^  autant 
que  la  implicite  de  cette  petite 
ùojpe  d'une  Colonie  nai0anto 


JdMs  la  Nouvelle  trdnce.       ^% 

le  pouyolc  permeccre.  Le  cele* 

branc  ic  les  aHîft%ns  cous  bai* 

gnez  de  larmes  par  un  efFec  de 

la  con(blacioQ  iucerieurç»  ^ue 

Dieu  répandoic  d^os  leurs  ame^ 

[de  voir  defcendre  pouf  la  pre- 

[iniere  fois ,  le  Dieu  »  &  Verbe 

Incamé  Ipus  le;s  elpiç^ç$  di»  Sa- 

aemencdaos  ces  terres  auparav 

vanc  inconnues  ;  s'eftanc  préparé' 

par  la  Coofeïlion ,  ils  y  recea« 

renc  le  Sauveur  par  la  Comi> 

munion   Eucbariftique  :  lé  7jf 

Beum  y  fur  chanté  au  bruic  de 

leur  petite  artillerie^  8r  pa^my 

les  acclamations  de  jpye  dont 

cette    {blitude  retentilToic   de 

toute  parc,  l'on  eue  dit  qu'elle 

eftoïc  changée  çn  un  Paradis^ 

tous  y   invoquans  le  Roy  du 

Ciel ,  benilTans  fon  faint  nom^ 

&  apprilans  à  leur  fccours  les 

Anges  tutclaires  de  ces  vaftef 

Provinces  ,pour  attirer  çespci||^ 


4i    Premier  itailifement  deU  toi 

pies  plus  efficacement  à  U  con« 
noiilânce  fie  adoration  du  vray 
Dieu.  Voicy  comme  le  Révé- 
rend Père  d'Olbeau  en  éait  à 
An  Religieux  de  Tes  amis^^ 


V^ffcffion  qui  vms  ave:^  aa 
Jalut  des  éUMs  de  ce  fays  de  la 
Nouvelle  France  f  qui  nous  a  fait 
Jefirer  &  mime  rechercher  les 
moyens  de  les  ajfilkrenferjonne, 
m'oblige  4  vous  mander  des  nou^ 
'veUesde  nofireMiJfion.  Nousfar^ 
fimes  d'Bonfleur  le  %  4.  d* Avril 
4iufiir%  dr arrivâmes  le  %^* May 
J.  unPortoù  s'arrtfieremlts  navi* 
tes  qui  nofpigenf  icy.Ce  fort  s' a f*^ 
felle  XadonJla$(jr  ejtbien  quatre^ 
mngt  lieué s  dansla  grande  rivie* 
ye  du  Canada  ,  trente  cinq  lieu i s 
4u  djfus  efil' habitation  desFran^ 
fois%  ou  j'arrivai  feul  de  &elim 


.__.  Im  NÊHvete  Fropfêff       p$ 
\gi€^xleficpBdde^uinp  Les  éu* 
fHsjvinrtntamsfelçnU  Ç0m^ 

^Jfèfb  ffj  âmftttentfàs ,  dinf^ 
aIs  vpgnennHt  h»g  de  tdritfier^ 
\éf  Murante  en  cinquante  HeuiSfo/in 
le  recenneiBre  la  b$nti  dn  fays, 
^  fêur  wir  (as  Sanvag^s  fui 
UmvenfU  en  grand  nmoréfenr 
\tfaitter  avec  les  Iran fiU,  Le  %\^ 
de  Imn  en  Vahfenee  du  Reve^ 
rend  Pen^  Cemmi^airejay  celebri 
U  fainte  Mejjfe  >  la  première  qui 
ait  e^iditeeneèfàys ,  dm  les 
habitansfint  véritablement  Sau^ 
[pagesde  nom  (^ d* effet.  Us  n*ont 
\foint  df  demeure  arreHie%  ainfi 
ils  çabann^nt  fa  (^  /i>  ou  ils 
fifavent  trouver  du  gibier  <^dêê 
feijfon  I  ^i  sH  leur  nourriture 
ordinaire  i  leshomf^es  &  les  fem» 
mes  Jim  vitusde  féaux  &  vont 
fou  jours  tejl[e  nue  f flirtent  le/chft^ 


4^4  Frémiir  étMjfim~eM'Ji4ii£oi 
^e^xUngsjJe  fcigfteht  ieMjkge 
de  n$ir  &  de  ro^geyfint  ùrdU 
ndf^mm^umhih  tàiiteiquAnt 
'i\  Nff¥itijjè^  fiefkfpmreis.é^e^ 
mem  parler  i  ^ajaàt^û^tr^jnf, 
ijuesicjf  qu'avec  gâuJijMeffarfi^ 
tulièrs.  La  temferÂtùn  de  l'Air 
fi$U  jhf^U-^Hftfkà  àtn  htn^  de 
mhue  ^ue^e&de  ffanàii\îLtter' 
mr  faroifibvn  ii^ailfû0n\en, 
hien  juger  ilefiief^ndy  mioir 
hj'verne,  le  ^^sfu  etèfft  mandé 
dayamaff  faàs  fiiep^  cfâis.jMe 
fe  àenfef^nd\Bim^QôiÊÊH^ 
n)ms  aUrk^n^lemeiitsdeJmtt 
ehofè.  foM  frèfqufàemeUtiHÛ^ 
joùu  Jeul   aiigs   gtere  \  ^4ck 
f^e  -'  dèfuh  \^ A vs  ifiwftjr  ..fim-. 
mei^iteér^.  éa  fnchmm^^^mée 
quémur^atmns  pl»s\dè  çpfiHfi^ 

au   ($ng  y  p  mt  recommande 
i^eémUfemenl  m^friem  M 
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fûMs  nos  Percsdr  Frères  iemeu^ 
r^nt  teujmrs , 


'Voftre  bien  humble  U  bien 

àffeâtonDê  ^ervitenlD 

Frère  Jean  d'OIbcAU» 


^e  g^tehic  en  la  îJûUvellt 
Franee  Uto» 
ImMet  itfi5* 
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Cette  Lettre  eft  écrite  aa  P.  Didacc 
David  fonami* 
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€6  Primier  Aahlifemepit  Je  U  foi 

Cependant  le  Père  Commifl 
faire  defccndic  des  crois  ri  vie* 
res,  où  il  laifTa  le  Père  ]ofeph 
le  Caron.  Celuy-cy  y  rcfta  avec 
le^  François  foie  pour  leurs 
adminiftrer  les  Sacremens ,  fait 
pour  s*inftruire  des  manières 
&  de  la  Langue  des  Sauvages  ^ 
afindVftreen  eftac  defacisfaire 
au  defir  paffionnc  quM  avoic 
de  leur  annoncer  TEvangile. 
n  y  bâtit  à  la  faveur  des  Fran- 
çois &  Sauvages  une  mai(bn 
il  une  Chapelle  pourcommen* 
cer  la  M  iffion  fedentaire ,  que 
le  P  Denis  Janoay  luy  avoic 
ordonné  d'établir  avant  (bn 
départ  :  il  y  drelTa  un  Autel  » 
orné  félon  la  pauvreté,  d'un 
lieu  champeftre  &  fauvage.  Il 
eue  Phonneur  d'y  célébrer  la 
faince  MeiTe  le  16.  Juillet  1615* 
avec  une  dévotion  fenfible  : 
^1  O^'cdifporé  toutes  chofcs 


'% 


pouc  une  Miflion  folidcj  ti}\  aur 
toii  Çoixïmh  ày  df  ipcttçcr  fixe, 
ks  Sauvées  moines  lachcreni 
de  l'y  mpfïer,  il  leiir  laiffa  4cux 
François  pour  \mt  çonfpiavqft 
fpritti^UQ  i.*iCOmjit>ç.  l^  R«vc^ 
ren4'  P^ç  Gominifl&içç  ift^Cj. 

juTqucs  à  cecce  Miiri9n,^>lc  P« 
Jofcpfa  partit  des  vois  /ïvicrçç 
&.,diSrfcçndit  i  Quc^c  ioô  ^x\ 
SupcriéifKijaypclJpltji  fid:  fcf 
autres  cpirfrcrfs,  P^ïtcudoiçfiÉ, 
pour  concf  (ter  enf^iEvble  fur Jç 

coimQiiâficesi^^iWprpiçDtpiT 
firr  dit  pais  »A^  ÇÂ»y«(^irv;4«f 
mèyetash  tes  plus-  f^optrii  r  ppitf 
proctird:  b  glciir^  dp  Dicifc  oa 
.JËftanr  à  Qufk^ç.ib  i^c^^tf 
plufieurs     conférences      iv^c 

Mônfimr >o4b  ChmipUift J^ 
les  Fran^^Ie^klal«|lt|sidlU^ 
ijui  ixtti!^  cniemble  «priés  avoiic 
î)hiiiQiics  ii;>iumploréi^iC€0itfS 


) 


i^    Pf^hr  itahlifetftm'Jé  U  Foi 

dif  Gfct.  'firent  Utnéefp^w 
d^aftcmHëe  Capi  ml^frê{  tîn  pe- 
iitCbnéfâv^^oû'à  l'èi^Wtîle  des 
Difdple^^u  Fils  de  Dieu  aprét 
la  defeéfiiè  du  Saint  E({)ri&  ^ 
ces  hciureaux  A  ^o[ft  re^^  U^enc 

{KÉîV)k  (;è^ouftréaAsr«oo»id«jqa'ik 
âlioîèriif'  conqtie'tir  -à  4'émpfre 
de  '  J t'iltiis   G  HU I  i^fr^  .  On 

^ie  'ft)iccr  ^  de  ^  l^aj^pio  tt:  4  eeitc 
fétits'fmipc  ^^ttipie  Saine 
fbâH'CiWf fôfïiftiie^appirque  au 
gttflid  5atoft^^P*âM ,  mh)4  wa-^ 

l^'^a^htqe  «te^<^gra»d  îwft^çlm 
ijned(e^^<]^rtdiiienidée  bù^tn 
"Étïtxc  lîôu^càii'jtÀonde  Chrér 

-ILeii^fqhfi^dé  ceàe  a^embtëe, 

fttrenc  c  a|$prauve2  de  j  Mizu^éuf 
|o  GouvccneuiM iLe^KciBerefi4 


lïf- 


Commiflàirè  dcmeqra  à 
Québec  comme  datis  iecencre 
du  païs  pour  adminiftrer  les 
Sacremens  aux  François  de  la 
[Colonie  ,  y  former  une  Mif- 
lon  pour  les  Sauvages ,  porrcr 
!S  foins  jurques  aux  crois  riviè- 
res /  te  en  établir  d'autres  plus 
)SLS  dans  le  Fleuve  fur  Ie£> 
joelles  il  pourroit  veiller.  Le 
IPère  ]eaQd*aibeau  fut  deftihé 
jpourtes  Moncagnais.  Soncca** 
blifTement  y  bit  marqué  â 
Tadouilàci  d*oû  il  dévoie  s^C'^ 
tendre^  iu(ques  au  bout  &  à 
rembotxcheuro  Axi  Fleuve  dp 
Saint iLaurent.  Le  Peré  Joftph 
ie  Caron  eut  pour  partagé  fe^ 
Hurons  &  les  aurres  nations 
du  Couchant  en  remontant  le 
Fleuve; 'i!r -in  ^  -rnr^t^^^^^i^S^ 
i  f  Le  Pcre  ^can  d>  Qlbeau  partit 
donc  de.  Québec  le  deuxième 
cb  SeeenEibre  de  la  même  ao^ 
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nce  afin  de  fe  rendre.au  lieU 
qui  luy  avok  eftc  deâtncjpour 
ion  diftriâ:  aux  Monragnais , 
afin  d^apprendre  leur  Langno» 
&  eftre  en  état  de-  travailler 
tout  de  bon  à  leur  cooverfion. 
L'on  ne  fçaucoit.  ejcp^imet  la 
)oye  intérieure  de  cet  iioïame 
tout  Scraphique ,  quand  il  fe 
vit  une  foisen  état  de  témoigner 
^  Dieu  à  l'exemple  deS.Paul  I 
qu'il  n'a  voit  ppinc  d'autre  am- 
bition  ,  que  d'amplifier  le 
Royaume  de  JésuswChrIst  , 
il  s'y  appliqua  di^ta^t.  l'hy« 
ver  avectia  zcle  infiitrigable  , 
&  il  dévora  avec  plaifir  itoutes 
les  dilBcuItez,  que  Bon  trouve 
à  fe  rendre  facile  Tinteiligence 
&  l'ufage  de  la  Langue  de  ces 
barbares,dont  il  apprit  les  .cle« 
mens  en  fort  peu^  dé  temps.1  II 
y  bâtit  un  petit  logement ,  où 
il  ménagea  uoe  CliapelleiBO 
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manière  de  cabane  ,  pour    y 
aflembler  les  François ,  &  les 
Sauvages  à  l'inftruâion  &  à  la 
prière  ;  tout  eftoir  propre, quoy- 
kque  pauvre  :  Il  s'étudia  pendant 
l'hyvcr  à  reconnoiftre    le  fol 
lu  païs,  rhumeur  &  la  difpo^ 
Htion  naturelle  des   Sauvages 
lontagnais ,  &  comme  cette 
[forte  de  nation  eil  prefque  toû- 
[jours  errance,  &  vagabonde  : 
il  foûtint  de  grands  travaux  à 
|]es  chercher ,  &  à  les  vificer 
[dans  les   i^euës  principaux  oà 
[ils  eftoient ^(Tcmblez  jltpoufla 
même  jufqùes  aux  Betfiamites 
Papanachoi^  Eskimaux  &  d*au« 
très  Sauvaj^s  en  de-ça ,  &  au 
dc-là  des  fept  lâes ,  arborant 
par  tout  le  figne  du  faluc,  en 
Libtte  que   beaucoup  d'années 
après  on  a  frouvé  encore  en 
dïfFcrens  endroits,  des  veftiges  > 
&  des  marques  de  cc(te  courir^ 


\^ 
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&r  du  zèle  de  ce  premier  Mif- 
iionnaire. 

Apres  cette  dccouyertc  oùril 
avoir  pris  beaucoup  de  connoif- 
fancc  &  fraye  les  routes  àrétci- 
blifTemenc  des  Miflions ,  il  fal- 
lut  venir  à  Qgçbec  pour  y  ren- 
dre conte  à  fon  Supérieur. . 

Cependant  le  Révérend  Pcrc 
Jofcph  le   Caron   cftoit  parti 
dés  rAutomne  dernier  y  par 
les  barques  de  Meilleurs  de  la 
Compagnie  , qui. alloient  aux 
crois  rivières  9  èc  avoic  poufie 
jufques  aux  Hurons  &  autres 
peuples  à  cinq  ou  fix  cens  lieues 
plus  ayant  dans  les  terres  ^ayec 
des  Sauvages  qui  eftoient  ve- 
nus en  traite  ,  &  1 1 .  François 
que  Monfîeur  de    Champlain 
donnoit  aux  Hurons  pour  les 
defFçndie  contre  leurs  ennem  is. 
I^'on  ne  fçauroie  exprimer  les 
fatigues  que  ce  bon  Perc  ef- 
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fuya  pendanc  ce  pénible  voya- 
ge ^tincoft  parmy  lesbouftlons, 
les  courans,  les  rapides,  fc  les 
chûtes  d'eau  capables  d'cfirayer 
les  plus  intrépides ,  tantoft  (bufl 
frant  l'infupprtable  incommo*. 
dite  d*ttne  infinité  de  Marin« 
gouins  ,  Mouftl^ues ,  qui  jour 
le  nuit  ne  luy  donnoient  au. 
cun  repos.  Il  en  écrit  ainiS  X 
i'un  de  (es  amis.  II  (eroit  dif« 
ficile  de  vous  dire ,  la  laflitudo 
que  j*ay  fouffcrt:  ayant  efté  obli. 
gé  d'aroir  tout  le  jong  du  joue 
Taviron  à  la  main  &  de  ramer 
de  toute  ma  force  avec  les  Sau* 
vages,  yay  marché  plus  de  cent 
fois  dans  les  rivières  (îir  àes 
roches  aiguës^qui  me  coupoienc 
les  pieds ,  dans  la  fange ,  dans 
les  bois ,  où  je  portois  le  canot» 
&  ^  mon  petit  équipage  ,  afin 
d^éviter  des  rapides  ,  &  des 
chûtes  d'eau  épouvantables.  ïç 

G 


74  Premier  itablî^ement  de  la  Foi 

ne  vous  dis  rien  du  jcjûine  peQi« 
blc  qui  nous  defbla  ^  n'ayant 
iqu'un  peu  de  defagairiice  >  qui 
eft  une   efpcce  de  pulmenc  ^ 
compcfé  d'eau  ($c  de  farine  de 
l^led  d'Inde ,  que  Ton  nous  don* 
noie  {pir  &  matin  en  cresrpecice 
quantité ,  cependant  il  faut  que 
je  vous  avoué*  que  jo  refIèntoi$ 
au  milieu  de  mes  peines  beau- 
^UP  de  çon(blation.  Car  bêlas 
quand  on  voit  un  fi  grand  nom- 
bre d*InfideU»S£  qu'il  ^e  tienit 
qu'à  une  goutte  d- eau  pour  les 
rendre  enfans  de  Pieu  ,   on 
re0ent  je  |ic  fçay  quelle  ;^rdeur 
de  travailler  à  leur  cohyerfion 
1^  d'y  facrifîer  ion  repos  &  U 
yie. 

Ce  zélé  Miifîpnnairp  avpic 
paru  au  pais  des  Hurons  qui 
|e  receurent  avec  toute  la  dou- 
ceur &  l'amitié  qu'ils  témoin 
£ppnt  pfdinaircpifnt   à  |cur? 


idnsU  Nouvelle  trance.       7  j 

hoftcs.  Ce  païs  n'cft   j«s  do 
grande  ctcnduc  félon  la  defcri- 
ptidn  qu'en  a  faite  ce  bon  Peret 
on  le  proc  craverfer  commode» 
ment  en  cinq  à  fix  jours  de 
temps.  Le  climat  y  efl:  fort  a-r 
greable ,  beaucoup  plus  mbdeifé 
que  celuy  de  Qucbcc,  La  ter- 
re quoyque  (âbloncu(e  en  pIù- 
iieurs  endroits  »  eft  fertile,  & 
produit  avec  abondance  du  bled 
d'Inde  «  des  faivrolles  &  des 
xritroiiilles.  Le  bled  François 
même  y  yiendroit  fans  douta 
en  parfaite  maturité.  Ce  pafs 
eft  environné ,  &  entrecoupé  <te 
tres-beaux  Lacs  dont  le  plus 
coofîderatle  qui  eft  à  leurNôrd^ 
eft  appelé  pour  fa  grandeur^met 
douce. 

Il  y  a  dix-hûit  Bourgade^ 
4}ui  compofent  environ  dix 
mille  âmes  fous  une  même 
Langue ,  qui  eft  commune  â 

Gij 
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aix  ou  douze  autres  nacion$ 
tpuces  fcdencaitics  8c  nombrei)v 
fes.Le  plu(  faineu;^  de  leur  Vil« 
iagc  s'appelle  Çarragojjha,  qui 
^ft  revêtu  &  encourra  d'pne fri* 
pie  pal  iffade  haute  de  trente  fijç 
pieds  pour  fe  deffendre  de  leurs 
ennemis. 

Ce  fut  dans  ce  Village ,  que 
}jes  Hurons,  pour  témoigner  ^u 
Pere  Jofpoh  la  joye  qu'ils  re(^ 
jfentoient  de  (^  venue,  s'p£Prirenç 
fdc  le  loger  dans  leur  cabannes 
fcopimunes  ;  il  leur  repre(ènt;| 
qu'il  avoit  à  negotier  avec  Dieu 
lies  affaires ,  fi  importantes ,  oà 
il  s'agiflbit  du  falut  de  toute 
leur  nation ,  qu'elles  meritoient 
bien  d'eftre  traittces  avec  plus 
de  refpeâ:  j  dan$  la  (blitude  »  & 
dans  laretraitie^  élpigtié  du  tu* 
ix^ulte  ^  de  r^jnbaras  de  leuj: 
familles  »  ils  eurent  égard  à  k% 
{epiipntrf^nçes  ;  ainû  on  luy  bâ* 


àâm  U  Nowvtie  jÉrunee.  yi 
tic  avecides  perches  &  des  écot- 
ces  une  cabanne  feparée  duVil-* 
lage ,  il  y  éleva  un  Autel  pour 
ottnt  à  Dieu  le  faine  Sacrifice 
de  la  Me(fe  »  U  vacquer  à  (es 
exercices  fpirituels.  Lei  Sauva- 
ges! alloiencvificer  en  ces  \k\xyt 
pour  fe  taire  inftruire  des  My£« 
tercs  du  Ghriftianifine  &  ap« 
prendre  de  luy  la  manière  de 
prier  Dieu.  • 

Peu  après  <$)n  arrivée  le  Père 
eut  la  confolacion  d*y  embraf» 
fer  Monfieur  de  Cham  plat  n  qui 
le  fuivoic  de  prés  avec  a.  Fran- 
çois y  U  fcpc  Sauvages  qu'il 
avoir  diftribué  en  deux  Canots 
pour  motiret  en  guerre  contre 
te  >  Iroquois ,  il  arriva  aflfèz  to(| 
au  pâïs  des  Hurons ,  pour  afQr:« 
ter  à  la  premîcrè  Mcfle  que  to 
Pcre  Jofcph  eut  la  confolation 
d*y  célébrer ,  &  planter  au  bruit 

de  leurs  fuzils  le  figne  de  no(lr« 
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ialuc  au  milieu  des  aâions  de 
grâce  qu'ils  rendirent  à  Dieu  par 
\tjè  De»m  qui  fut  chance  (blem. 
-  nelleinenc  pour  la  première  fois 
dans  ce  païs  barbare. 
.    Cependant    Monfieur    de 
Çhamplain  qui  ne  s'eftoit  en- 
'  gagé  d'aller  en  guerre  avec  les 
Hurons  nos  alliez  contre  les 
Iroquois  y  que  dans,  le  deflèiti 
de  captiver  par  ce  moyen  leurs 
amitiez,  &  de  pMrfuivre  plus 
facilement  (es  glorieufes  dé^ 
couvertes  ,  alla  yifiter  tous  les 
.Villages  des  Hurons  pour  y 
arborer  les  armes  du  Roy ,  faire 
avec  eux    une  étroite  alliance 
ic  mettre  leur  jeuneiTe  en  état 
d'aller  combattre  les  ennemis 
communs  de  leur  na  t ion ,  de  des 
François.  On  leva  la  chaudière 
de  guerre  »  on  fit  les  feftins  d  ar- 
mes dans  un  plein  concours  des 
capitaines ,  &:  des  giuerriers , 


V 

dâfisla^oHVfÛePranéel  f^ 
chacun  y  prie  Ton  parti ,  &  plein 
de  ce  fcufic  de  cette  rcfolutiort 
que  Monfieur  de  Champlain 
leurinfpiroit,  ils  fixèrent  le  jour 
du  départ  au  premier  de  Sep-» 
tembre. 

Il  ne  faut  pas  tant  d^attirail^ 
ni  de  munition  de  guerre ,  8^ 
de  bouche  à  ces  barbares^qa'aux 
Europcans ,  àc  aux  aucres  na. 
tions  policées  ;  Iorfqu*on  (t  pré- 
pare à  II  guerre.  Car  iisnefjnt 
aucune  provifion  de  bouche,on 
en  confie  tout  lefbin  au  hazard 
de  la  chaflfede  Cer6,de  Caftors^ 
&  de  toutes  forces  de  Gibiers 
forcabonJans  en  ces  contrées. 
Pendant  que  le  corps  de  l'armée 
gagne  p  i  ïs ,  Ton  en  dcftine  d'au- 
tres à,  la  pefchc  i  en  forte  que 
rien  ne  manque  particulière- 
ment le  foir,  qui  eft  le  temps 
de  leur  repas  principal.  Ce  fut 
ainfi  que  noftre  petite  armé* 

in  j 
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So   TnmieritâUiJfiment  delà  toi 
de  Hurons  partie  fous  la  con« 
dttite  de  Monfieur  de   Cham^ 

Îlain  ,  qui  ayoic  dix  â   douze 
tancois  avec  luy  pour  com- 
mander les  Sauvages.. 

Après  quarante  nuit  jours  de 
marche^comme  ils  approchoienc 
àvL  premier  Bourg  Jits  Iroquois  > 
ils  rencontrèrent  un  parti  avan. 
ce  des  ennemiSydont  nos  gens 
firentonze  prisonniers  y  le  refie 
ayant  elle  tué>diflipLyOU  mis  en 
fuite.  Cette  défaites  leur  facili- 
ta les  approches  du  Bourg,qu*iIs 
trouvèrent  fitué  dans  une  belle 
campagne  fur  le  bord  d'un  c« 
tang ,  revenu  de  quatre  rangées 
de  palifiàdes ,  hautes  de  trente 
pieds  &  fortifié  par  de  gros  ar- 
bres entrelaflez  les  uns  dans  les 
autres  y  au  defTus  defquelles  > 
ces  barbares  avoient  f^it  une 
efpece  de  chemin^  qui  leur  fer- 
voit  de  parapet  contre  les  coups^ 


ddfis  ta  NoHvette  FrAftce.        il 

de  flèches  ,  &  de  fuzils  i  ilsf 
avoienc  encore  formé  >  &  dis- 
tribué de  diftance  en  diftance 
quantité  de  goutieres  pour  jeU 
ter  de  l'eau  »  &  éteindre  le  feu, 
au  cas  que  nous  cuflTionsdeffisin 
de  brûler  leurs  palifTades* 

Aux  approches  de  cette  fof* 
trèfle  y  nos  Sauvages  apperçu- 
rent  grand  nombre  d'Iroquoi^ 
qui  amaflbient  leur  bled  d'In** 
de  I  &  leurs  citrottiUcs»  qui  (bnc 
toute  leur  récolte.  Il  ne  fut  pa$ 
poflible  à  Monfleur  de  Cham*' 
plain ,  d^'arrefter  Tardeur  des 
Huron9>  &  de  retarder  l'cte^ 
cucion  jufques  au  jour  faivant, 
qu'ils  en  feroient  venus  plus 
facilement  à  bout  :  impatiens 
d'accaquer  &  de  vaincre  ,  Ce 
fentans  fou  tenus  par  des  Fran- 
çois /Ils  firent  tes  huées 
ordinaires,  &Ies  crisdeguerrc» 
&'engageant  avec  û  peu  d'ordte 


li  fremUr  itMipment  de  U  Fol 
te  cane  de  précipitation  dans  le 
combat,  qu'ils couroidnc  rifque 
d*eftre  vaincus»  ft  Monfieur  de 
Champlain  ne  les  eut  rendu  vie 
torieux  par  la  décharge  de  fuzils 
qu'il  fit  faire  fore  à  propos  :  le 
bruit  de  cette  petitd  artillerie 
effraya  tellement  les  Iroquors 
qu'ils  fe  retirèrent  chez  eux , 
avec  ce  qu'ils  purent  emporter 
de  leur  blefTez^:  de  ceuxqui 
avoient  efté  tuez  dans  la  chaw 
leur  du  tombât.  Cette  viâoire 
fiic  glorieufe  aux  Hurons   qui 
ne  perdirent  qu'un  feul  hom- 
me ,  &  il  n'y  en  eut  que  cinq 
aflcz  dangercufcment  blcflcz. 
La   manière  de   combattre  fi 
peu  régulière ,  que  celle  de  nos 
Sauvages,  rompit eintierement 
routes  les  mcfur  es  que  Monfieur 
de   Champlain    avoit    ptifes 
pour  afideger  cette  place  dans 
les  formes.  Il  en  diffimula  Ton 


dans  U  Nouvelle  Frafice.  8  j 
chagtisi  avec  fa  prudence  ordi- 
naitc ,  &  fie  retirer  les  Hurons 
pour  convenir  avec  eux  ,  de 
[quelle  manière  on  commence- 
Iroic  le  lendemain  une  Cccondc 
iccaque. 

Il  fur  refoludans  leConfeil, 
ju'on  feroic  un  Cavalier  »  conf- 
f truie  de  pièces  de  bois>  pofcei 
[les  unes  fur  les  autres ,  ôs  au 
Ideflus  une  efpece  de  parapet ,« 
pour  mettre  les  François  à  çou^ 
Ivert  des  flèches  des  Iroquois  ^ 
qu'on  porteroit  quantité  de  bois 
(ec ,  au  pied  de  la  palifTade^pout 
y  mettre  le  feu ,  par  le  môyet> 
des  treinées  de  poudre  :  enfki 
pour  corriger  la  prccipitatioi» 
avec  laquelle  nos  barbares  a- 
voient  agi  à  la  dernière  occa* 
fîon  ,  ils  promirent  de  fuivre 
régulièrement    les   ordres   de 
Monfieur  de  Chamiplain  dan» 
fatijjLquedela  place. 


s     s 
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Au  forcir  du  Confeil  ,  les 
Sauvages  cravàillerenc  incefla. 
inenc  au  Garalier ,  qui  fiic  ache- 
vé an  une  nuit  :  crois  cens  hom« 
mes  des  plus  vaillans  ,  U  des 
plus  tobuftes>  le  pofèrenc  pârmy 
une  gréle  de  pierre^  ,  due  le^ 
enn^imis  fkifoient  comber  fur 

> 

eux  ,  &  une  huëe  ^de  flccbes , 
qu'ils  dardèrent. 

San!!  s'éconner  de  voir  plii- 
fieiîts  de  leurs  compagnons  corn- 
ber  mores  à  leurs  pieds  y  oti  bief. 
fez  dângereufêinenc,tes  autres 
apporcerenc  avec  la  même  fer- 
niecé  le  bois  fec  qu'ils  avoienc 
âma(Ic2j  ils  y  mirenc  le  feu, 
mais  il  n'eue  aucun  eiFet ,  par 
ceque  le  yenc  concrâire  découd 
noie  les  flammes,  &  les  porcoic 
de  faucre  côté  ;  d'ailleurs  ,  les 
Iroquûis  tafraichiflbienc  leur 
paliirides  ,  pat  une  û  grande 
quantité  d'eau ,  qu'ils  jeccoicnt 


dam  la  Nouvelle  frdnee.  9f 
[par  les  gouciercs  q«c  le  ftuçr^ 
[fut  bien-toft  ctcinc 

Çepçndai)C  les  François  mon^p 
^crcnt  furie  Çay^liçr,  d'ojiiU 
tiroienc  inceflamenc  fur  les  en- 
nemis ,  qui  perdiret^  du  mon- 
le ,  ils  furent  même  oblige2^ 
le  defccndro  de  leur  chemin 
Couvert  «  §^  de  /e  caçt^er  dans 
je  fort  :  la  victoire  ei^t  efté 
Infaillible  >  fi  nos  Hurons  contre 
ta  parole  quMs  avoient  donnée 
l'attendre  le  fignal  ^  te  le$  pr« 
Ires  de  Monfieur  de  Cham- 
>Iain  >  n'euffenc  repris  leur  pre** 
:ipitacion  ordinaire  >  ils  de,cor 
:herent  toutes  leur  (lèches  pa|r 
ïeiTus  le  foi^t  (ans  bleilèr  que 
tres-peu  d'Iroquois ,  fi  bien  que 
[nos  Sauvages  ap^cs  prois  heu- 
hes  de  combat ,  eftanc  rebutez^ 
perdirent  l'envie  de  fe  battre 
d'avj!Lntage ,  d'autant  plus  que 
K^on^eur  do  Champiain  ayanç 
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•8^  Premier  etablijfement  de  la  Foi 
cftc   blcflc  de  deux  coups  de 
jflcchcs ,  l'un  à  la  jambe ,  &  l*au. 
tre  à  la  cuifTe ,  ils  Ce  virent  fans 
^hcf. 

L'on  ne  yic  jamais  une  plus 
grandp  confier  nation.  Les  Sau. 
yages  tous  ks  prismiers  tranf- 
portèrent  le  capitaine  &  leur 
plefTcz  dans  les  Canots,  &  après 
leur  avoir  appliquez  les  premiers 
appareils  des  remèdes  f au v  âges, 
^qui  ne  laiflent  pas  d*e(lrje  Tpc- 
«cifiques  ,  ic  fbuy^rains  ;  ils 
reprirent  le  chemin  de  leur  païs: 
;iyant  laiflez  néanmoins  chez 
les  Iroquois  la  terreur  de  leurs 
armes  )  Se  de  celles  des  Fran- 
çois. 

Durant  la  route  Monfieur  de 
Cbamplain  fe  guerifloir^  autanc 
par  un  effet  de  la  Providence 
[âfi  DieU)  que  par  Le  fecours  des 
remèdes  j  après  beaucoup  djs 
|)cincs  êC  àc  fatigues ,   H  a;. 


dans  la  Nouvelle  france,  (7 
riva  enfin  heureufcmenc  le 
14.  Janvier  y  au  fameux  Vil- 
lage de  Garragouha  >  où  lô 
Pcre  Jofcph  le  reçeuc  avec  tou- 
te  la  joye  imaginable. 

La  chanté  &  Timereft  de  la 
«Foi  prefibient  fi  vivement  nod 
>reApoftredes  Huron$^  qu*ar 
près  avoir  jette  les  premiers 
fbndemens  deçetc^  Eglife  dans 
leur  païs,  il  y  laifTa  deux  à 
trois  François  de  ceux  qu'il  a- 
voit  avec  luy,  pour  continuer 
les  ébauches  qu^il  avoir  faites  , 
&pafla  outre  avec  Monfieur 
de  Champlain  jufqu'au  païs  de$ 
Sauvages ,  qu'on  appelle  Petu- 
peui:,  &  â  fept  autres  nation^ 
▼oifines.  Ce  zelc  Miffion- 
naire  eut  la  confolation  d'y 
foufFrir  beaucoup  pour  l'ctabliN 
fement  du  Chriftianifme  ,  car 
ces  barbares  le  maltraitèrent 
^ruçllciï^cnt  à  1^  foUiçiratioi» 
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de  leur  Ohi  ou  Jongleurs  »  qui 
ibstit  \t%  Sorciers  &  les  Magi- 
«ciens  de  ces  peuple^. 

Apres  avoir  découvert  ?er« 
ftit  ,  &  la  difpoiicion  de  .ces 
Sauvages,  il  retourna  /ur  (es  pas 
d^nsfpn  Village  des  Huron%' 
Cette  courfe  ne  fut  pas  inutile 
pour  la  ^  gloire  de  Dieu  ,  y 
ayant  baptifé  quelques  enfans^ 
te  quelques  vieillards  mori. 
bonds  y  aofquels  il  procura  par 
ce  moyea  le  falut  éterneL 

EAant  donc  de  rôtour  aux 
Hurons  >  i!  y  fejournale  refte 
de  I*hy ver ,  acheva  d*y  prendre 
la  teinture  de  leur  Langue ,  & 
en  ferxna  un  Diâionnair e  zSti 
icorreâ  qui  ic  voit  &  Ce  con- 
fèrve  encore  comme  une  Reli- 
que. Il  s'agpliqua  fortement  à 
faui|iani(bf  ces  barbares.  Le 
temps  n*efl:oit  pas  venu  d'y 
pperer  dç  grandes  con verfions  : 


J^ns  UNû0veUe  France.  î^ 
mais  on  les  di(po(bic  peu  à  peu 
à  recevoir  doaceqienc  les  lu* 
mieres  cfe  1*£  vangile ,  Iqnf  qu'il 
plairoic  à  Dieu  de  féconde^  pax 
rcffîeactcé  de  (a  g^ace  »  ta  vérité 
te  retendue  de  ton  zele,  &  de 
ceux  qui  dévoient  k  Tuivre. 
Après  donc  avoir  mis  toute 
chofe  en  état ,  il  parctt  de  Cat'- 
ragouha  ^  ic  arriva  aux  trois 
rivières  le  15.  Juin  16 1 6. 

Le  Fece  Jeând'QlbeattqueI# 
ques  jours  après  (qa  retour  de^ 
la  Million  de  Tadoufiac  à  Que* 
bec,  s'y  cHoic  ^endu  pat  les 
barques  de  la  Compagnie,  pour 
y  viliter  U  reconnoiftre  Técac 
de  la  MiâSon  que  le  Père  Jou 
fcph  y  avoir  ébauchée  l'annéo 
précédente.  Peu  de  jours  après 
Dieu  voulut  les  confoler ,  par 
rarrivcedeMonfieur  de  Châm« 
plain,  quiavoitpoufléjurqu'aa 
Lac  des  Nepyfirinicns.  C'elloit 
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le  temps  de  la  craice  laquelle 
«Aanc  finie,  on  mie  à  la  voile 
jpbur  Québec ,  où  les  deux  Pères 
airi  verenc  enfemble  avec  Mon- 
fieur  de  Champlain ,  &  y  trou- 
vèrent le  Révérend  Père  Com- 
miiTaire  ^  qui  les  reçeut  avec 
joye. 

CHAPITRE    IV. 

Voyage  de  Monfieur  de 
Champlain  enFrance  a\ec 
hR.P.  Qommijjaire  deU 
Mijfionpourjre^rejen^ 
ter  tétai  de  toutes  les  noth 
yettes  découvertes  §;f  four 
en  procurer  l  *etabliffc- 
ment. 

DAns  la  naiitànce  de  TE- 
glife  ,  nous  remarquons 
<jucles  Apoftrcs ,  après    ayo^ 


'âam  U  Nouvelle  tranci,  51 
fkic  une  découverte  générale  , 
&  confuft  de  là  difpofition  des 
nations  :  s'affemblerent  pour 
concerter  cnfemble, des  moyens 
de  coiiquerir  l'Univers  à  la  Foi 
de  Jesus-Chrîst. 

Ce  que  nos  premiers    Reli- 
gieux avoicnc  fait  déjà  depuis 
un  an ,  n'eftoit  proprement  qu'- 
une   dccouverte  du  temp<îra« 
ment  de  l'efpric^des  mœurs  de 
ces  peuples,  des  voyes  pour  les 
attirer  à  TE  vangiie ,  &c  des  dif- 
ficultcz  qu'on  y  trouveroic  à 
furmonter ,  leur  ayant  fait  feule- 
ment une  preml^te  ébauche  au 
ChriftianifhièV&  une  prépara- 
tion éloignée  à  leur  con verfion. 
Ce  li'edloit  encore  qu'un  cahos 
informe ,  qu'il  falloir  débrouiU 
ler  avec  le  temps ,  cri  forte  que 
félonie  projet  forme  entre  eux 
dés  Tannée  précédente  :  ils  de- 
yoicnt  fc  trouver  à  Québec  au 
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mois  de  Juillec  de  Pannée  pre- 
fente ,  pour  faire  enfemblc  un 
rapport  fidel  de  leurs  connoiC- 
fances ,  &  convenir  de  ce  qu'il 
y  auroit  à  entreprendre  pQur  la 
gloire  de  Dieu.  Ils  prièrent 
Monfieur  de  Champlain  d'^y 
aiGfter  ^  le  connoiilânt  autant 
zélé  pour  i'ctabliflcment  de  la 
Foi  9  comme  pour  le  temporel 
de  la  Colonie  »  &  iix  autres 
peribnnesdes  mieux  intention- 
nées. Pour  le  bien  du  pai's  r 
ils  convinrent  tous  d'un  com- 
mun accord  ,  des  articles  fui- 
vans  »  exprimez  plus  au  long 
dans  nos  mémoires  qui  fubCf- 
tent  encore  aujourd'huy»  afin 
que  la  vérité ,  qui  eft  Tanie  de 
THiftoire^tegne  par  tout  cet  ou- 
vrage. Il  paroift  donc  qu'il  fut 
conclu. 

Qu*à  regard  àc^  nations  du 
bas  du  Fleuve^  &;  de  celles (^ 


JUns  U  NêHvdle  trânu.      fj 

Nord  »  qui  comprennent  les 
Moncagnais  ,   Ecechemins   y 
Becfiamices,  &  Papinachois  > 
les  grands  tC  petit»  Es^imatiXT: 
païs  inculte ,  fterii  ,  &  N^on- 
tagnieux.  Mais  au  rc^fte  fore 
peuplé  de  toutes  forces  de  befie^ 
iâuvagesy  Loups  Marins ,  Cas- 
tors, Origniaux>  Ours,  Mat-* 
te ,  Loutres ,  Loups ,  Serviers. 
Les  Sauvages  y  font  errans  y 
vagabonds  dans  les  bois ,  fopec^ 
ftitieux  au  dernier  point ,  at- 
tachez à  leur  Jongleries ,  ic  fans^ 
forme  d^aucune  Religion  ,  & 
qu'à  l'égard  de  la  plus  grande 
partie  >  il  faudroit  beaucoup  de 
temps  pour  les  humanifer. 

Que  par  le  rapport  de  ceux  qui 
avoient  vificéles  côtes  du  ^^ud, 
les  rivières  du  Loup ,  du  Bic  > 
des  Monts  Nôtre- Dame,  ôr 
penecrô  même  par  les  terres 
ju(qu*à  la  Cadie  >  Cap  Breco&> 


^4  PremUritMiJfenteni  dg  h  fol 
&  Baye  des  chaleurs,  Piflc  pet- 
ccc,  &  Gafjce ,  le  païs  cftoic 
plus  tempère,  U  plus  propre  à 
la  culcurCé  Qu'il  y  auroic  des 
difpoficions  moins  éloignées 
pour  le  Chriftianifme^  les  peu- 
ples y  ayant  plus  de  pudeur  , 
de  docilité, &  d'humanité  que 
les  autres. 

Qu^à  regard  du  haut  du  Fleu- 
ve ,  &c  de  toute!;  les  nations 
nombreufes  des  Sauvages ,  que 
Monfieur  de  Champbiiv,&  le 
Père  Jofeph  avoient  vifité  par 
eux-mêmes  ,  ou  par  d'autres  : 
outre  Tabond  ance  des  chafTcs , 
qui  pourroienc  y  attirer  les 
François  par  l*e(perance  de 
commerce  j  les  terres  y  cftoient 
beaucoup  plus  fertiles^  &  dans 
un  (dit  &c  une  température  plus 
commode  que  chez  les  Sauva- 
ges xlu  bas  du  Fleuve.  Que 
ceux   d'en  haut    comme    les 


Jans  la  Nouvelle  Frdftce.      y^ 
Algomquins ,  Iroquois  ,  Hu- 
roQS)  Nipfiriniens,  Neutres  , 
nation  du  feu  eftoienc  à- la  ve-  . 
rite    fedentaires  ,  ces  nations 
cftant  communément  dociles , 
fufccptibles  d'inftruftions,  cha* 
ricables,  forts,  robuttcs,  paiiens  : 
infenfibles  cependant,  &:  indif- 
ferens  pour  tout  ce  qui  regar- 
de lefalut.  Peuples  impudiques 
&  fi  matériels  qu'ils  demandcnc 
quand  on  leur  dit  que  leurs 
âmes  fontimmortelles^ce  qu'el- 
les   mangeront  dans    l'autre 
monde  après  leur  mort.  Gene« 
ralement  tous  les  Sauvages  qu'- 
ils avoient  connu  ,  n'a  voient 
aucune  idée  de  la  Divinité  y 
croyant  néanmoins  un  autre 
monde  où  ilsefperentjoUirdes 
mêmes  plaifirs  qu'ils  prennent 
icy  bas.  Gens  fans  Tubordina- 
tion ,  fans  loy ,  &  fans  aucune 
forme  de  gouvernement ,  ny 
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de  Police^  grofliers  en  matière 
de.  Religion  >  fins&  rufe^pour 
le  commerce  &  leor  profit, 
maisruperAitieuxjufqu*!  l*ex« 
ces. 

Ils  temarc[uefenc  qu'on  ne 
tèiiffîroit  jamais  à  leur  conver. 
iion  I  fî  avant  que  de  les  ren« 
dre  Chreftiens,  on  ne  les  reti^ 
doit  hommes.  Que  pour  les 
humanifcr  il  falloir  necefraire- 
ment  y  que  les  François  fe  me- 
laflcnt  avec  eux,  &  les  habi- 
tuer parmy  nous ,  ce  qui  ne  fe 
pourroit  faite  que  par  Taug- 
mentation  de  la  Colonie,  â 
laquelle,  le  plus  grand  obfla- 
cle  eftoit  de  la  part  des  Mef- 
ficurs  de  la  compagnie  ,  qui 
pour  s'atrirer  tour  le  commerce, 
ne  vouloient  point  habituer  (e 
pais,  ny  fbuffrir  même  que 
nous  rendiilions  les  Sauvages 
fedencaires ,  fans  quoy  on  ne 
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^  éùms  là  Nênvete  Ttà^.  "  ff 
^iduyoic  rien  aymcer  pour  to 
Ûhitde  ces  Infidèles.  / 

Qac  les  Protcftans ,  ou  Ha- 
gaenocs  ,  aytnc  la  meilleure 
parc  au  commerce  i  il  eftoic  à  ^ 
t^aindre  ,  que  le  mé()ris  qu^ils 
faifoienr  de  nos  Myfhfres ,  fio 
retardât  beaucoup  l'écabliflè- 
ment  delà  Foi,  Qu<  même  le 
niauvafs  exemple  des  François 
pqurroit  y  eftre  prejudieiable-^ 
fi  ceux  qui  avoienc  authoricé 
dans  le  paifs  ,  n'y  dofitloienc 
ordre. 

Qo?  la  MrAlon  cftoir  péni- 
ble K  labotieufepatmy  des'na« 
tions  fi  nombrcufcs ,  &  qu'ainfi 
on  avanceroit  peu  ,  fi  on  n*ob- 
cenoit  de  Mefiîeurs  de  la  com- 
pagnie un  plus  grand  nombre  . 
dé  Mi/fipnnaires  défrayez. 
Nous  voyons  encore  pat  Pctat 
de  leur  projet ,  que  tous  con- 
vinrent qu'il  faudroit  plufieurs 
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années  »  &  de  gr^Q4s  'tr^v^uie 
pour  humanifer  ces  nations 
çncieremçnc  groifierçs,  Qc  bar. 
bares ,  ^  qu*à  l'exçepcion  d'un 
icrcs*  petit  nombre  de  fujets^  en- 
core fort  douteux ,  on  ne  pour- 
roit  rifquer  les  Saçrc^nens  à  des 
adultes ,  c'eft  ce  qui  Te  yoit 
encore  aujourd*huy  î  car  depuis 
tant  d'années^  on  a  fort  peu 
avancé  >  quoy  qu'on  ait  beau* 
coup  travaille, 

\\  paroift  enfin  qu'il  fut  con- 
du  qu*on  n*avanceroit  rien  , 
fi  l'on  nç  fortifioic  la  Colonie 
d'um  plus  grand  nombre  d' Ha- 
bitans,  Laboureur^^Sfarçifans: 
q^e  la  libierté  de  la  traicteavcc 
les  Sauvages ,  fut  indilîèremem 
permife  à  tous  les  François. 
Qu'à  l'avenir  les  Huguenots 
•en  furent  exclus  ,  qu'il  efloit 
neceffaire  de  rendre  les  $auY4- 
^^çs  fedcntftirçs  >  ^  Ic^  ékvçc 


:â4m  U  UoHveUe  Vrancf.  ^ 
\  nos  manières  ,  hc  à  nos  loix. 
Qu^on  pourroit  avec  le  fecours 
des  perfonnes  zélées  de  France 
établir  un  Séminaire ,  afin  d'y 
élever  des  jeunes  Sauvages  au 
Chriftianiune  ,  lefquels  après 
pourroienc  avec  les  Miffionnai- 
res  contribuer  à  i 'inftrudion  de 
leur  compatriots.  Qi^il  falloic 
neccflfairement  foûtenn:  les  MiC- 
fions  que  nos  Pères  avoiehc 
établies  tant  en  haut  qu'au  bas 
du  Fleuve ,  ce  qui  ne  fe  pou- 
voit  faire,  (i  Meflieurs  les  af- 
fociez  ne  temoignoient  toute 
Tardeur  qu'on  pouvoir  efperec 
de  leur  zèle ,  quand  ils  feroienc 
informés  de  tout  d'une  autre 
manière,  qu'ils  ne  Tcftoient  en 
France  par  le  rapport  descom* 
mis  qu'ils  avoient  envoyé  fuc 
les  lieux  Tannée  précédente  \ 
Monfieur  le  Gouverneur ,  8r 
nos  Pères  n'ayant   pas    fujeç 
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dîNsn  cftfc  contens.)  ;  i  i 
C'cftà  peu  prçs  l'aibbregc  dc$ 
conclufions  qui  furent  pri« 
fes  dans  cette  petite  affemblée 
de  nos  Millionnaires  >  ic  4e$ 
perfonnes  les  mieux  inceationf 
nècs  pour  1- établifTcn^enc  fpiri' 
tuel  ôc  ten^)Qrel  delà  Colonie: 
mais  comme  rien  ne  Te  pouvoic 
£airfi  fah&  Taide  de  la  France , 
Moniteur  jde  Cbamplainquia- 
voit  deiSpn  d'y  p^frer>pria  le  P, 
CommilJTaite  ^lePere  JoCeph 
de  l'y  accomp^ner  9  pour  faire 
çapprr  de  tout  ,  &C  obtèciic 
plus  effijcaccmonc  tous  les  fe^» 
cours  ncceflàiices^  Us  euroDl  af** 
fiîzdepeincà  s'y  rendrei  mais 
enfin  couJidèranc  de  quelle  im* 
portaoce  il  ^^ftoit  de  jettcr  les 
ibtides  fondemens  de  leur  entre* 
prife ,  ils  ferendiient.auxper'* 
ibafions  &  aux  inftances  de  U 
fQmpagoic ,  &  difpoibrenc  touc 
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élans  té  H^invete  trana* 
{)0uc  leur  déparc.  Us  laiflbienc 
pârmy  les  Sauvages  te  Pcrc 
Jean  d'OIbeau.,  homine  cres^ 
inftruic,  fage  &  zélé ,  fur  le- 

?ael  on  Te  ropoloic  enticrcmenc: 
rere  Pacifique   s'eftinc    déjà 
ibrc  avancé  dans  le  partage  des 
cr^aux    Apoftolic)iies     pour 
l'inftruâion  des  batbares  ,  de 
ibrce   qu'on  appareilla   le  lo. 
Juillet  i6i6.  la  navigation fuc 
heureufe  ,  &  ils  arriveirenten 
France,,  les  yaifleaux  chargieî 
de  quantité  dcpelletries  y  pour 
le  compte  des  Negociansj  ayant 
luffi  apporté  des  épies  de' bled 
Fcançois^qu'ils  avoienc  recueil* 
lis>  des  plantes  &  des  fruits  de 
ce  païs  étranger  &  barbare. 

Meffieurs  les  intereflez  les 
attendoienc  à  Paris  >  où  Mon^ 
iieur  de  Champlain  %6i  nos 
Pères  Ce  rendirent  avec  quel* 
ques  autres  François  qui  eC> 
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caienc  pafTcz  de  compagme.  Oit) 
leur  fk  un  rapport  fidel  de  tou- 
tes cbofes  tant  du  fpirituelque 
du  temporel.  Ces  Meffîeiirs 
après  bien  des  conférences  pra. 
jnettoient  beaucoup ,  ma  is  (ans 
cf&t  :  fort  zélés  pour  leur  corn» 
merce  ,  mais  peu  fcnfibles  à 
mériter  la  benedtâion  de  Dieu, 
en  contribuant  aux  interefts  de 
A  gloire. 

•  '  Il  eft  vray  que  nos  pauvres 
Pères  qui  s'eftoient  flattez  de 
meilleurs  efperances  pour  iV 
vancemenc  du  Royaume  de 
JfiSus«CHRfST,netrouvans  rien 
moins  auprès  de  ces  per(bnnes 
de  qui  tout  dcpendoit  ^  com- 
mencèrent à  regreter  leur  de- 
part^puifque  leur  voyagea  voit  fi 
peu  de  fuccés.  On  voit  des  let- 
tres qu'ils  écrivirent  de  Paris  i 
JA.  de  Champlain,  qui  eftoit 
retourné  fur  ks  pas  en  Noc^ 


àdfès  U  tfâuveie  Prânce.     ibi 

inandic,  par  Icfqucllcs  en  ky 
dôhhantadvis  de  ce  qui  fepal- 
f btïi  Paris  y  ils  luymarquoicnt' 
les  derniers  chagrins  de  le  voir 
û  peu  avancez.  Cela  ne  furpa^ 
cependant  capable  de  rallentir 
la  fôvétff  de  ces  fainti  Reli-! 
giéùt' :  bien  au  concràire  >  fbn« 
dans!  toutes  (éurs  e({^eranccs  eu 
Dieu ,  &  deftituez  du  (ccours 
de  ces  hommes  ititereflèz .  ils 
s'àbandoniietent  érféierément  à  ' 
là  Providéhde  4tli  fufcita  quel^  - 
qoes  perfbnnes  charitables  pour 
leur  faciliter  les  moyens  de  con« 
cinuer  leur  ouvrage. 
L'hyver  fe  paffa    dans   ces 
ihénagemens.  Il  éfl  fUrprenanc 
de  dire  qu'un  projet  fi  noble 
&  fi  glorieux  tel  que  la  con« 
yerfion  d*un  monde  nouveau, 
d*un  pals  barbare  ,  qui  faifoie  ' 
alors  afièzde  bruit  en  France, 
crouyaft  de  fi  petits  fecours  » 

■m    ...  . 
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104  Premier  itMiJfement  de  UFoi 
ic  même  tant  d'oppofitipps.. 

Monfiçur  de'Ç}^m^Uji^ 
(z  parc  ^  n'Qublioic  nçp:|pom; 
foûccnir  ronemreprife>iiuIgcc; 
cous  les  obftacles  qu'il  yreQçpn* 
croie  à  chaque  pas  >  il  i^jc  |a4fla 
p;»s  de  4i(po.rei:  t^a  |em);>jirqQer. 
iQcn);  plus,  fpcc  que  le  preçcdirnc  > . 
mais  on  peut  dire  q^ece^ju'ii 
obtint  déplus  avantage ux ,  f uç 
de  pcrfuadei:  Iç  Sieuc  Hcberc 
dp  paflci:  ca  Çaw4î>*yj^Q:^<?M-^ 
Xcçîfa,  fa,mi4lc,  qui  a  pw]i4Hi^&, 
produira  dans  la  fuicc  de  bons 
fujcts  )  des  plus  confiderables  ^. 
&  des  plus^dez  pour  la  Çon 

I^a  ProTiîiGÇ  dcf  .R^e^k^t 
o£frie,  af&z  de  rujetsrma1&  M^t- 
iiours  de  la  compagnie  >  allant 
un  peu  trop  à  l'épargpe ,  n*ac* 
cordèrent  place  qi)e  ^^^  deuXt> 
I^es  Supérieurs  jugecene  qu^,  le- 
Père  Dcois  cy-^d^abc  Com» 
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inifl4içc  de  voie  reftcr  en  Fran- 
ce ,  /parce  q^'cftant  inftr^it  à 
^qni^de  l'cçai;  du  Canada  >  il 
pou^f oie  mieux  que  per/btine 
en  gérer  les  affaires  >  &  ca 
procurer  les  avantages  en  Cour^ 
^,  ai|Jeur$«  On  4ci^gna  dpnc  Le 
Perç  Jofifpb  le  Caron  pout 
Coinmi^ire  des  M^ifl}ons>  S: 
parmy  le  grand  nombre  de 
Religieux  qui  fê  pre{encoiêne> 

5&  J*i3f  4f?»P^  le  Pcrc  .Paul 
Huef,  jKHir  fécond  ;  Toucçç 
çhofôs  eàapt  prçftcs  pour  faire 
voiIq  ,on,lcva  Tanchre  à  Hon^ 
fleur  le  II.  Avril  1(517.  Le 
yaijSlfau  fuc^  commandé  par  I9 
Çapiainc  Miorel, 

La  uaverfcc  fut  longue ,  & 
dângereufc.  Les  orages  &  les 
tempcftcs  les  reduijSrent  fou- 
ven(  au^  danger  excrêtne  :  mais^ 
le  péril  le  plus  évidenc ,  &r  qui 
Icnr  çauû  de  plus  forces   ap« 


•w» 


iti  Premier  itaèliftemem  de  ta  fot 
preh^iifiods  y  fuc  à  deux  ou  crois 
cens  lieues  du  Canada  »  ou  ii$ 
f enconcrerenc  un  banc  de  gla- 
ce d'une  étendue ,  6c  d^utïe  baiï-. 
teur  prodigieufe  ,  qui  paroîf. 
fane  couc  à  coup  dans  la  Brru- 
sue  f  comme  une  groffe  mon. 
tàgne  yenoit  fohdré  fuc"  le 
navire  avec  unie  vicèffe  incroya* 
.  ble  ,  caufôe.  par  la  violence  èC 
h  rapidité  des  courans.  Plu- 
fieurs  glaçons  d'une  grofreut 
extraordinaire  détàcbet  de  la 
maiTe  parofflbient  comme  des 
châreaux  élevez  les  uns  fitr  îc$ 
autres,^  Se  comme  des  vil- 
les de  cryftal  pàt  la  dtverfitc, 
te  la  hauteur  de  (ciir  figure. 
Le  pafïage  eftoic  ferme  de  plus 
de  quatre-vingc  dix  lieues  de 
chemins;  en  (btce qu'ils  furent 
obligez  de  s'ccarcer  de  leiïr  roù« 
te«  pour  côtoyer  ces  montagnes 
de  glace ,  toujours  encre  la  viç 


détm  U  Notfvetti  Prame.  ioj 
le  U  more.  La  moindre  par- 
tic  de  cette  mafie  cffant  u- 
pable  de  brifer  les  plus  fores 
navires. 

Dans  une  confternatioti  fi 
générale}  le  Perc  Jofeph  voyant 
que  tout  le  accours  humain  n'e£- 
toit  point  capable  de  les  d&li-' 
vrer  du  naufiragCi  demanda  très. 
inftamenc  ccluy  du  Ciel  par  les 
vœux  £c  les  prières  qu'il  fk 
publiquement  dans  le  vai^au» 
Il  confeCa  tout  le  monde  fie  fe 
mit  luy-  même  en  état  de  paroiC» 
tre  devant  Dieu.  On  fut  tou* 
ché  de  compaflion  il  fenfîble^ 
ment  attendri,  quand  la  Dame 
Hébert  èleraparles  écoutils  le 
plus  petit  de  ks  enfans^fin  qu'- 
il receut  auili  bien  que  cous  les^ 
autres  la  benediâiion  de  ce  bon 
Père.  Ils  n*écbaperent  que  par 
miracle ,  comme  ils  le  recon* 
purent  par  les^ lettres  ccritesco! 


i<A  Premieritâhtijfenunt  de  U  foi 
franco  :  Dieu  ayanc  égard  â 
leur  zcle ,  &  voulant  fayorifet 
la  converfion  des  peuples  du 
Canada  >  les  fauva  de  ce  péril, 
&   de  plufieurs  autres  ^  qu'ils 

/çoururem  peu  après  dans  là 
Fleuve  de  Saint  Laurent^  ils 
arrivèrent  enfin  heureufement 
à  Ta^ouiIac,aprésplus  de  trois 
mois  d'une  navigation  très- 
danger  eu  fe.  Le  Perc  Jofcph 
.pouda  à  Québec  par  les  pre- 

.onicres  I>ar<)ues  v  ayant  laiiîîlé 
Fcre  Paul  Huet  à  Tadouaifac , 
où  il  trouva  U  petite  retraite 
&'ta  Chapelle  même  en  to% 
me  de  ca-bane  que  le  I^ ère  Jean 
d'Olbeau  avoic  conftruit  Tan- 
née précédente.  Le  Père  rc 
para  ce  qui  en  eftoic  détruit  8: 
en  bâtit  une  autre  avec  des  per« 
chès  fie  des  rameau^,  les  Sau* 
vages  y  contribuant  eux  mi- 
mes  deJeutcrayail^  particulier 


1 


feincnc  xcux  ,  qui  atoscot  Ycçft 
quelque  ceinture  de  Rdtgton  >^ 
que  les  François,  qu'oA  y  laiŒr 
pour  craicer  avec  ces  Bacbaros 
avoient  affermi.  Le  Père  y  cé- 
lébra la  faime  MeiTe  aubruic 
du  Canon  du  Navire ,  des  6i^ 
zils  des  François  ,&  des  acck-* 
mations  de  joye,aufqaellesles 
Sauvages  même  prenoiènf^art» 
for  ce  qu'on  leur  faiToit  encen« 
dre,  qae  ces  cérémonies  ctoienc 
pour  bénir  &  glorifier  cduy, 
qui  a    couc-fait,  &    pour  lo 
remercier  de  ce  qu'il  avoit  de«^ 
livré  les  François.desdangersd0 
kmer,  donc  on  leur  £apportales 
parcicularitez:  Deux  macelocs 
écoienc  aux  deux  coftez    do 
TAucel  zycc  des  branches  de 
Sapins ,  pour  chaflèr  une  infini- 
té de  MoriugoinSy  qui  incom« 
modoienc  extrêmement  leCele^* 
branc.  Après  quelque  temps  do 


tfi  fnrniif  ttâhUftméni  di  U  P$i 

iejoac  I  le  Père  Paul  pattic  pour 
Québec  dans  le  Navire  du  Ca- 
picaine  Morel. 

L'on  trouva  les  Habicans 
de  Québec  dans  une  extrême 
fiecdiité  des  chofes  neceflàiros 
à  la  vie,  ne  fe  fbûcenans  que 
de  chaife  :  La  poudre  mefme 
commençoit  à  manquer.  Le 
lefteur    s'attendra  peut-eftre 
de  voir  débarquer  une  gran- 
de quantité  de  munition  de 
hpuche»&  d'autres  neceifitez» 
mm  Mcffieurs  de  la   Com- 
pagnie s'étant  étudiez  à  l'épar- 
gne enavoient  ufé  pitoyable- 
fnent^â  l'égard  dcM.de  Cham- 
plain,  ne  donnant  que  les  mar- 
chandifes  de  traite  pour  lecom- 
merce  avec  des  Sauvages.  D'ail* 
leurs  ils  éloignoicnt  tous  les 
moyens  d'y  habituer  les  Fran- 
çois, &  enfin  la  navigation  a- 
yant  cfté  Ipngue»  Ton  avoic 


confommc  beaucoup  de  vivres» 
&  il  oe  reftoic  pour  tout  qu\  ti 
baril  de  lard;  avec  très- peu  do 
provifionque  le  fieur  Heberr, 
te  quelques  autres  pa0àgm 
a  voient  amené  pour  le  compte. 
,  Cette  heureufe  arrivée  :  ne 
jaifla  pas  deconfolerçette^eti- 
te  Colonie ,  qui  eftoic  r^uke 
4  cinquante  ou  (bi^pante  ^^^ 
çois  I  aftuellement  à  Québec , 
dont  quelau*uns  (ç  trou  voient 
jatnquez  du  Scorbut.  Le  Perç 
Jofeph  après  avQir  reconnu  l'èr 
tac  de  toutes  chofcs  envoya  lo 
Père  Paul  à  Tadouflac  y  con- 
linucr  U  Miffion/f'rere  Pacifi- 
que partit  pour  continuer  cel- 
les des  troiS'^rivieres.Et  le  Perç 
Commiilàire  fut  arreft^  à  Que- 
bec  par  Mpnfieur  de  Çliain* 
plain ,  lequel  fe  prépara  à  re- 
tourner en  France  des  la  mcÇr 
ine  année  ;  les  périls  du  voy4<; 


^n" 


itl  Premi/er  ftMifftmfnt  de  h  Foi 
gé  rcriçagctcrtt  %  dcniàhdcf  te 
rcrc  Jean  d^Olbcau,  ad  Pcro 
Comm KTaire  afin  de  Raccompa- 
gner cti  France, 

Cependant  après  Itdépart  des 
Navires,  le  Père  Sapcrieaj  cé- 
lébra avec  les  (blcmtiiteî  ordi- 
naj«i^ylepremierinahage  qui 
fait  en  Canada.  Ce  fuc 
re  It  fîcur  Efticnnc  Jbfiqaeft 
natif  de  Normandie,,  &  lafiïk 
aimée  du  fietir  Hébcrc  i  iléqtrel 
maria  quelques  années  après 
fa  jfeconde  fille  au  ficur  Couil- 
îard,  dont  la  pofteric^,  eft  deve- 
nue Û  noh^0\xùi  tfi  Canada , 
^Ju^cin  W  conte  aâtuellcrijent 
plus  de  deux  cens  cinquante 
•perfonncs ,  ôr  plus  de  neuf  cens 
qui  font  alliez  ^ cette' Emilie» 
de  laquelle  quelquesde/cendatis 
ont  obtenu  des  Lettres  de  No- 
bleffe,  &  tes  autres  fe  font  fi- 
gnaiez  dans  IVncienne  &  la 

nouvello 


Jétfts  là  NénveiU  trattce''  iij 
nouvelle  France  pac  àc%  &i^ 
yices  confiderables. 

Il  arriva  dans  ce  temps  un  ac-^ 
cidenc  cragique.Ce  fuc  lenufIà-< 
crc^  comtois  par  tes  Sauvftges» 
dans  la  personne  de  deux  Fran- 
çois, ces  barbares  pr«cendans 
avoir  reçeu  quelque  mécontent 
cernent,  avoientrerçlud'exter^ 
miner  cous  Its  François:  ils  Ce 
contentèrent  neanmpins  de  dé* 
charger  leur  fureur  far  ces  àc\x^ 
fujccs^  qu'ils  tuèrent  à  coups  (ie 
hache4  ô£  aptes  avoir  attaché  à 
ces  cadavres  de  groflTcs pierrest 
ils  les  jetcerenc  dans  le  fleuve  au 
gré  du  courant  »  pour  dérober 
aux  autres  la  connoiflance  de 
cette  noire  aftion.    ÇjiiefFcr, 
peuc-eftre  n'en   ^utoit-^onj  ja? 
mats  rien  découvert,  4-}ç^  licnj 
venant  à  fc  pourrir,  &  à  fe  rom- 
pre; La  marée  n'eût  jette  fur  lo 
rivage,  ces  deux  çol^ps  brifcz^  it, 


114  P^^i^ritaUljfi^fmntdeUFoi 
tout  pourri5« 

Les  Sauvages  voyant  qu'ils 
cftoienc  (bupçonné  du  fait  par 
lcsdc£fences  qu'on  leur  fie ,  de 
ne  plus  approcher  du  Fort ,  ny 
des  maifons  des  habicans,  com- 
mencèrent à  craindre  pour  eux- 
mêmes,  la  jufte  vengeance  des 
François^  &  pour  en  prévenir 
les  effcts^ils  montèrent  aux  trois 
rivières, où  ils  tinrent  au  nom- 
bre de  huit  cens  un  confêil  de 
fang  &  de  carnage  »  dont  le  re« 
fultat  fîxt  qu^ils  (urprendtoienc, 
ic  couperoient  la  gorge  à  tous 
les  François  qui  demeuroienc  i 
Québec. 

Comme  il  eft  difficile  que 
dans  un  eonfeil  compofé  d'une 
aflemblée  ii:nombreufe,un  cha. 
cun  (bit  de  mermefentimenr, 
de  qu'on  garde  le  fecret  :  La 
providence,  qui  veilloit  à  la 
confcrvation  de  la  Colonie>pec« 


"idni  là  NoiivitU  tfâMCi.  "^u^ 
imit  que  l'un  de  ces  Sauvages 
appelle  la  Forierc,quc  nos  Pè- 
res avoienc  ménagé  aux  trois 
rivières  depuis  deux,  ans,  ic 
qu*il  s^écoienc  attachez  d*incli« 
nation ,  en  donna  avis  au  Frè- 
re   Pacifique    qui  en   aver- 
tit auifi  toft  les  François  lefl 
quels  alors  fb  trouvoient  re- 
tranchez dans  un  petit  Fort  de 
bois  aff  z  mal  en  ordre.  On  n^é- 
pargna  rien  à  ce  Sauvage  ,  on 
le  chargea  de  prefèns  »  on  luy  en 
promit  mefme  de  plus  confide- 
râbles»    non  féulemenc  pour 
ap'prendre  ce  qui  fe  machinoic 
parmi  ceux  de  (a  nation  ;  mais 
encore  pour  les  détourner  do 
rien  entreprendre  contre  nous  \ 
La  Foriere  s'aquitta  heureufe* 
ment  de  cette  commiffion,  te 
ménagea  fi  judicieufemeht  les 
efprits  des  Sauvages»  que  non 
feulement  il  les  fit  dcftfter  do 

Kij 


nti  Premier  itàblipemefît  dtUFoî 
leur  funcftcrdolucion:,  vbax$  it 
les  perTuacIa  encore  efficace* 
Tncmc  dot  &  liguer  plus  ccroice^ 
xttenc  a^cnous;  Qefii»rcqu?il9 
le  prièrent  de;  faire leiifitâccn* 
cihatiaii  ar te  les  Fracjçois ,  8C 
*  leur  procurer  des  vivres  donc 
ilsayoicnr  goandi  befoki.:  Ils 
efi^«>yetenr  quacanrer  Canois 
de  femmes  pour  en  obtenir  ^  on 
If  ttv  eil  accordai  aùcamc  que  U 
commodité  du  temps  le  poifr- 
voit  permeccre. 

On  rcçtitt  avred  pbiifit^i» 
pliein  Cotdcit,  hès  ptxxpàfmôm 
àc  paiias  que  la  ^  Foderc  fir  de 
leur  parc ,  à  condition  toute- 
fois ,  que  les  Chefs  &  les  Ca^ 
pitaines^e  la  ni^cioarendroîent 
les  deux  meurcrior^  à  la  diiare^ 
tioades  François.»  &  pour  cet 
efJFct  les  anciens  de  ces  barba* 
res  eurent  ordre  de  fe-rendreà 
Québec,  afin  decraitcetde  ci£& 
te  affaire^     i 


dans  la  Nouvelle  France,  nj 
C^cte  piopofiûon  que  la  Fo* 
rière  porca  à,l*a£fetnblçe  desSaiK 
vages  eiFray^  d'^ord  ces  Iniî« 
dcbi  lefqHel$  nqi^nipoiâs  fai-* 
&À%  rcflcxJot\  fi^c  lii  douceur  na^ 
turelfa^  des  François ,  £4  s%p« 

Îuyant  fur  Tauchoricé  du.  Perc 
ofeph  Ic'Cafon ,  qui  leur  a  voit 
toujours  cétaojgpé  beaucoup 
d'amuié  t.perfuaderenCi  à>  celuy 
des  deux,  qui  eftoit.  le.  ttioi&f 
coopabledç  defcendre  ayec  eux 
à  Québec,  ordoianaBC  toutefois 
ikar{)Acice  armée  de  faÂre  hal« 
(e  i  dçmie  littuëdu  Fqvç,  pour 
atceodjrc  le  fucccz  de  Leur  i^Pr 
gptiadoa. 

'  Ils  preiêncecenc  donc  le  cri* 
nitiei  aux  Fraoçois,ai;ec  q^an^ 
Kic  de  robes  de  c^iftpc,  qa*il$ 
dbinncaireQC  pouic  efluyer  \em^ 
larmes  >  (Hon  la  coutume  ordi:- 
nairedeces  barbares,  qui  traie* 

tcQC  ainillcs  a&Ârcsiaiporcafi?; 


|i9  Premier  hâlliféminf  Âé  U  tii 

cts.  En  effet  ils  efruyenc  les  lar^ 
mes  par  les  ptefcnSi  ils  appai- 
fent  la  coIere>  engagent  les  Na-> 
tions  à  la  guerre^  codcltteoc 
leur  trairtc  de  paix>dehvrent  les 
prifonnier s  ,  reATafcitent  '  les 
morts  >  on  ne  parte  enfin^  &  on 
ne  répond  que  pat  des  prcfèns , 
&  c'eft  pour  cela  que  dans  les 
harangues,  ks  prefens  pailènc 
pioar  des  paroles:  ceux  qu'on 
fait  pour  la  mort  d'un  homme 
quiauroiteftémafTacréy  ifonten 
grand  nombre^-  mais  ^e  n^eft  pas 
ordinairement  Paflaffin ,  ou  le 
meurtrier  qui  les  offre ,  l'afage 
veut  que  ce  /bit  Ces  patens ,  fa 
bourgade  ^  ou  mefme  toute  la 
nation  félon  la  qualité  ic  la 
condition  de  celuy  qui  a  cfté 
mis  à  mort.  En  (brte  que  file 
coupable  eft  rencontré  par  les 
parens  du  deffimt,  avant  qu'il 
ait  Tatisfait,  il  eft  mis  à  msxi  fui 


JdHs  U  NtHvelli  Vréncel  viy 
]e  champ.  Suivant  donc  cccce 
coutume:  avant  que  la  Foriere^ 
les  anciens ,  &  les  Capitaines- 
de  nos  Sauvages  euflènt  com- 
mencé de  parleri  Ils  firent  un 
pre(êntde  douze  peaux  d'Elans 
pour  adoucir  les  François,  afin 
qu  on  reçeut  agréablement  ce 
quMs  ayoient  a  dire. 

Ils  en  firent  un  CzzonàyiC 
le  jettercnt  aux  pieds  des  Fran- 
çois difant  que  c*écoit  pour  ne* 
toyer  la  place  toute  fanglante 
où  ces  deux  meurtres  ayoient 
eilé  commis,  proceftans  qu'ils 
n*en  a  voient  eu  aucune  con- 
noKTance  qu'après  le  coup  fait,. 
&  que  tous  les  Capiuines  de 
[la  nation  avoient  condam  né  ce( 
tentât.  Le  troiûéme,  étoit  pour 
fortifier  les  bras  de  ceux  qui  . 
ayans  trouve  ces  cadavres  à  la 
code,  les  avoient  porté  dans  les- 
bois,  ils  y  ajoutèrent  deuxxobes . 


s  lo  Premier  ftabUJfement  de  U  Pot 
de  Ca(lor>  fur  kfcjaels  ils  de 
voient  fe  repofer  pour  fe  delaf- 
&r  du  travail  qu'ils  avoient 
fbufS^rt  en  ics  enterrant.  Le  qua« 
triéme»  eftoit  pourhver  &  ne 
loyer  ceux  qui  s'koient  foiiiU 
lez  par  ce  nYai&cre,  &  p6ar  leur 
rendre  l'efprtt,  qu'ils  avoicnc 
perdu  quand:  i)f  firent  jce  mal. 
neui^x  coup.    Le  cinquième 
pont  effacer  tout  tercffèntiHicpt 
du  cœur  des  François.  Le  fi- 
xiéme,  pour  lier  uno  paix  in- 
violable, publiant  que  leur  ha- 
cfae  d'arme  feroit  fufpendu  en 
lair  fans   ranaener  fon  coup, 
&  qi2*ils  la  jetreroient  fi  loing 
qu'homme  du  monde,  ne  la 
pourroit  jamais  retrouver:  c'cft- 
a-dirc,  que  Iciir  natiôtteftam  en 
pair  avec  les  François^  les  Sau* 
viagcs  n^auroient  plus  d^arnics^ 
quepourlachaflîr.  Le  fcpcicme 
croit  pour  témoigner  Iç  defir^ 

qu'ils 


isfis  la  tToHvette  France,     lit 
^tvoicnc  que  les  François  cuf- 
fent  les  oreilles  percces,c'eft  à- 
dire,  ouverce  à  la  douceur  de 
la  paix,  &  au  pardon  des  deux 
meurrricrs.  Ils  offrirent  enfui- 
tc quantité  de  colliers  de  pour- 
Gelaines>  pour  allumer  un  feu  de 
confeil,  aujc  trois  rivières,  &  un 
autre  à  Québec  :  ils  ajoutèrent 
en  mefme  temps  un  autre  pre- 
{ènt  de  deux  mille  grains  de 
pourcelaines ,  pour    Servir   de 
bois ,  &c  d'aiimens  à  ces  deux 
feux.  Remarquez  s'il  vous  plaie 
que  les  Sauvages,  ne  font  qua-i 
fi  aucune  aflemblce  que  le  ca- 
lumet à  la  bouche,  &  comme 
le  feu  eft  neceffaire  pour  pren- 
|dre  le  tabac,  ils  en  allument 
prefquc  roû jours  en  tout  leur 
confeil;   (i  bien  que  c'cft  une 
jmefmechofe  chez  eux,  allumer 
[un  feu  de  confeil ,  ou  tenir  une 
liace  pour  fe  yifiter  les  uns  8c 
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les  autres, &  s'aflcmbler  comme 
les  parens  &  les  amis, qui  veu- 
knc  parler  ic  décider  dP  leurs 
affaires. Le  huitième  eftoir  pour 
demander  la  proteâion  des 
François,  &  ils  ajoûcercntun 
grand  collier ,  avec  dix  robes 
deCaftor,&  Dorigniaux,a6n 
de  confirmer  tout  ce  qu'ils  ve> 
noient  dédire. 

«  Quelque  defTein  qu'on  eue 
de  punir  les  meurtriers  pour 
prévenir  dans  la  fuite  de  pareil- 
les cruautez ,  pn  fu(  cependant 
oblige,  de  Içur  pardonner»  parce 
qu'on  n- croit  pas  en  état  de  rcfi- 
fier  à  cespuiflTansennemis:  On 
leur  demanda  deux  oftages,  ils 
donnèrent  au  Perejofephdeux 
jeunes  garçons,  Ngamon,& 
'Tebachi  pour  les  inftruirej& 
pn  renvoya  les  coupables,à  con« 
dition  toutefois  qu*à  Tarrivce 
àps  Ï^Iavircs^  oa  dccideroitdç 


eUns  la  NonveUe  France^  xif 
cetce  affaire  en  dernier  refTorc. 

Cepcndanc  Monfieur  de 
Champlain  ,  qui  eftoic  repafTé 
en  France  empioyoic  toute  (on 
adrciTo,  la  prudence,  &  les  in- 
trigues de  les  amis  pour  obte- 
nir, ce  qui  eftoit  neceflaire  i 
réublifTement  de  Ta  nouvelle 
Colonie.  LePere  Jean  d'Olbeaa 
de  fon  co&è  n*y  épargnoit  rien: 
l'un  SiC  l'autre  parlèrent  fouvenc 
à  McfTieurs  de  la  Compagnie, 
mais  (ans  aucun  fuccez,  car  ces 
gens  qui  a  voient  toujours  les 
oreilles  ouvertes  au  récit  avan- 
tageux qu'on  leur  fai(bit  de$ 
profits  confiderables  ,  qu'ils 
pouvoient  retirer  de  leur  com« 
merce  avec  les  Sauvages ,  les 
fermèrent  aux  demandes^,  & 
aux  inftances  qu'on  leur  faifoit. 
Ain(iils  fe  cancenterent  de  ce 
qu'ils  purent obtenir.quoy qu'il 
en  foit,  on  engageoit  toujours 
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quelques  François  pour  aller 
prendre  des  terres,  &  former  ce 
nouveau  païs  :Nos  Pères  mef- 
xtïcs  ne  purent  fedcffendredes 
prières  que  le  Père  Jean  à'OU 
beau  leur  fie  pour  recourner  en 
Canada  ,  avec  Monfieur  de 
Channplain:  il  pritavec  luy  Fre« 
te  Modefte  Gaines ,  enfin  ils 
partirent  d'Honflcur ,  au  pre« 
xnier  Primccmps,  la  navigation 
fut  plus  heureule  que  la  precc-r 
dence>  &  arrivèrent  â  bon  port 
à  Québec, 

Peu  de  temps  aptes  >  Mon  • 
fieur  de  Champlain  s'embar- 
qua avec  le  Perc  Paul  Huer, 
pour  les  trois  rivières,  où  ils 
trouvèrent  Frère  Pacifique  du 
PlefTis,  qui  avoir  travaille  de 
(on  mieux  à  ébaucher  Touvra- 
ge  du  falut  des  infidels  >  il  corn- 
proit  avoir  baptifé  depuis  un  an 
quim^e  ou  vingt  de  ces  Barba*; 


JUmldTioHvelle  France'.  iif 
tes,  cnfans,  malades  ou  moci- 
bonds  :  ce  fut-  là  qu'on  parla  de 
rafTafTinac  commis  envers  nos 
deux  François,  &oii  Monfieur 
de  Champlain  confirma  le  par* 
don  promis  aux  mcurcriers^ 

Les  Sauvages  invitèrent 
une  féconde  fois  Monfieur  de 
Champlain  par  les  prefens  or- 
dinaires, de  monter  en  guerre 
avec  eux  contre  les  Iroquois: 
mais  il  ne  le  jugea  pas  à  piopos. 
Sa  prcfènce  eftoit  neceflaire  i 
Qacbcc,  où  il  dcfccndit  pour 
gagner  le  premier  Jubilc,qui  aie 
jamais  eftc  public  en  Canada. 
Le  Pcre  Jean  d'Olbeau ,  l*a- 
yoit  obtenu  de  fa  Sainteté  du« 
tant  le  fejour  qu'il  avoir  fait  eu 
France,  on  en  fit  l'ouverture 
avec  les  cérémonies  ordinaires 
dans  la  chapelle  de  Québec  te 
I9.]uilleti6 1  S.LesFrançoiss'y 
difpo&reot  ayec  toute  la  devo^ 
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tion  poflible ,  rien  ne  fut  de  fi 
cdifianC)  que  la  pieté  avec  la- 
quel  le  on  vifica  les  Stations  que 
nos  Miffîonnaires  avoienc  pre. 
parez  par  des  petites  Chapelles, 
en  forme  de  cabannes  aux  envi, 
soas  de  Québec.  Les  Sauvages 
en  eftoienc  les  (pcftateurs ,  & 
quoique  fans  dikernement  de 
foy,  ils  ne  laiflbienc  pas  défaire 
extérieurement  les  m^fmespo* 
flures,  &  cérémonies  que  les 
FrançoiSj&quelques  uns  même 
d'entr*eux,  un  peu  plus  ayancc2 
dans  l*infl:ruâion  recitoient  les 
prières  »  en  chantant  avec  nous 
de  leur  mieux;  Monfieur  de 
Champlain  donna  cependant 
les  ordres  neceflàires,  le  cet 
homme  infatigable  prépara  en- 
core un  voyage  en  France.  II 
falut  luy  accorder  un  PreAre 
pour  fa  confotation.  Le  fott 
4Comba  fur  le  Père  Paal  Hiict, 
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dofis  td  fiOHvdle  f ranci .  uj 
Il  fe  trouva  une  (àince  dil- 
pute  encre  les  PP.  Jean  &  Jo- 
fcph ,  celuy  cy  brûlant  du  dcfir 
deconfacrer  fcs  travaux  à  l*in- 
Aruâion  des  Sauvages,  qu'il  ef* 
peroit  toujours  d'avancer,  quoy 
que  Ton  n*y  remarqua  qud 
des  dirpoiidons  forcéloignceSf 
pria  le  Pcre  Jean  d'OIbeau  do 
le  décharger  de  la  fuperioritc  , 
qui  1  obligeoic  à  une  refidcncc 
plus  fedentaire  à  Québec  :  Le 
Père  Jean  y  confcntit,  &  d'au- 
tant plus  qu'on  luy  fie  entendre, 
que  fa  vue  ne  fe  (buticndroic 
pas  dans  les  grandes  fumées  des 
cabannes  Le  Père  Jofeph  partit 
donc  de  Qnebecpour  Tadouf- 
fac  avec  un  jeune  François  K 
quatre  Sauvages  le  5.  de  Nov. 
delà  même  année,  n'ayant  pu 
trouver  l'occafion,  de  retour- 
ner dans  fa  Miflîon  de  Carra- 
gouha  au  païs  des  Hurons. 
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Ce  bon  Père  fie  unhyvernc- 
jnenc  affez  rude ,   &c  {  (bucint 
de  grands  travaux.  Il  eft  vray 
que  Dieu  luy  fufcica  un  Capi. 
taine  de  ces  nations ,  qui  Ta* 
dopta  pour  fort  frece ,  en  forte 
qu'il   s*in(Inua  par  ce  moyen 
auprès  de  ces  Barbares ,  6c  s'y 
accredicapour  les  mieux  difpo- 
feVy  &  les  gagner  plus  efficace- 
ment  à  Jesus-Christ.  Tel  clt 
le  faint  artifice,  dont  (c  Ccï- 
.  vent  les  Miflîonnaires,qui  vont 
hyverner  chez  les  nations  Sau- 
vages :  ils  recherchent  celuy  de 
tous  les  chefs,  qui  eft  le  plus  ' 
confiderc,  &  le  plus  afifcdion- 
ne  pour  les  François  :  Ce  Sau- 
vage l'enfante  (  c'cfl  ainfi  que 
parlent  CCS  peuples)   au  milieu 
d'un  fcftin  qui  fc  fait  exprès: 
ce  Capitaine  l'adopte  pour  Ion 
£ts  y  ou  pour  (on  frère  félon  l'â" 
£e  &  la  qualité  des  perfonncs, 
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dans  la  NoHvclte  Trafice.  jif 
en  forte  que  toucc  la  nation  1« 
confideie,  comme  s'il  ctoit  en 
effet  naturel  de  leur  païs,& 
1  parent  de  leur  chef,  encrant 
par  cette  cérémonie  danslaU 
lliance  de  toute  fa  famille  au 
[même  degré,  foie  frerc ,  fœur, 
mclc,  tante,  neveux,  cou(inS|& 
lind  du  refte. 

Ccluy  qui  adopta  le  Pcrejo^ 
fcph  pour  fon  frère, s'appclloic 
Ihoumin  ,  c'eft-à.dire  raifin^ 
)arce  qu'il  en  aimoit  la  liqueur, 
[es François  lappelloient le Ca« 
let,  à  cauil:  qu'il  ctoit  extrême, 
tcnt  propre  dans  (es  habits,  &; 
|ue  dans  toutes  Tes  actions,  il 
ijFcâoitles  manières  des  Fran- 
çois :  Choumin  donc  ât  tout 
:e  qu'il  put  pour  la  confolation 
^^e  (on  Millionnaire^  il  eût  tant 
l'eftimr,&:   d'affcftion  pouir 
lu/)  que  fa  femme  étant  accou* 
:hc*e  d'un   gardon  ^  il  voulue 
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qu'il  fût  bap^alc ,  &  appelle  Pc- 
rc  Jofcph  :  je  veux  abfolumcnt, 
dk  Choumin ,  à  ce  bon  Reli- 
gieux, qaitafchoit  de  luy  pcr- 
fiiader,  de  donner  à  Ton  enfant, 
le  nom  de  Monficur  de  Cham- 
pîain,  ou  du  fieur  Pontgravc, 
qu'on  le  nomme  Père  Jofcph 
comrtie  toy  ;  &  quand  il  fera 
grand  ,  je  te  le  donncray  pour 
rinftruire,  car  je  dcfirc  de  tout 
mon  cœur, qu'il  vive  fans  fcm- 
me,  &  qu'il  foit  vctu  &  habilli 
comme  toy^  Il  falut  contenter  1 
ce  Sauvage,  &  (on  garçon  fui^ 
appelle  Père  Jofeph,  qui  mou» 
rut  dans  fbn  innocence  cinq aiu 
après  fon  baptême. 

Nôtre  Miflfionnairc  donc  (t 
fervit  utilement  de  l'amitiédiil 
chef  des  Montagnaiî?5  qui  l'aida 
beaucoup  à  conftruirc  plusfo- 
lidemenc  la  mai  (on  que  nous  y 
avions^  dans  un  bel  endroit  que 


daiïs  la  î^ùuvclle  trance.       t\t 

Mcfficurs  de   la  Compagnie  , 
nous  avoienc  accordé  dans  les 
formes  Tannée  précédente.  On 
ne  fçauroic  dire  avec  combien 
d'ardeur  Choumin  y  travailla 
luy  même,pour  animer  par  Ton 
exemple ,  ceux  de  fa  nation ,  à 
continuer  ce  même  ouvrage  > 
où  il  demeura  avec  cent  qua- 
rante Neophites,qu*il  avoit  di{l 
Ipolcs  pour  le  baptême,  jufqu'au 
Iquinziclmcde  Juillct,qu*il  dcf- 
|ccndic  à  Qucbcc,  pour  infor- 

ler  le  Perc  Supérieur,  de  tout 
icequi  s  etoit  pafTé  de  confidera^ 
ble  durant  (on  hyvetncment  : 
il  laifTa  dans  fa  MifOon  deux 
[François  fort  bons  ferviteurs  de 

^ieu,  enlcfquelsil  fe  confioic 
[beaucoup.  Je  ne  fçaurois  vous 
Faite  un  récit  plus  iidel  des  au* 
[cres  circonftancesdefon  hyver- 
nemenr,  que  par  ce  qu'il  en  écrit 
lluy.mefmeau  R.  P.  Provincial 
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de  Paris,  aptes  (on  recour  de 
TadouflTac  à  Québec, 

JcfuisaHcàTadouflac  pour 
affifter  lesBarbares  de  ces  lieu^t, 
les  inftruire  &  adminiftrer  les 
Sacremens  aux  François  &â 
ceux  qui  y  demeurent  durant  ta 
craicte  de  nos  Marchands  pen- 
dant l'hy  ver.  Nous  n*avonspas 
eu  cane  de  neiges  que  tes  an^ 
lîcespaflces.  Les  Sauvages  ont 
eu  grand  faim,  &  je  vous  dû 
ray  que  par  les  dcfordres  des 
gens,  que  tes  Marchands  laih 
fenc  en  ces  lieux  pour  y  faire  la 
tiaitte  nous  avons  penfé  eflre 
tous  afibmmez,  fî  Dieu  n'eût 
retenu  ces  Barbares  >  &  ne  les 
eût  éloigné  de  nous>  tefqucls 
cependanc  ont  depuis  recherche 
nôtre  altiance  &:  nôtre  amitii. 
Ces  peuples  coucefois  font  fott 
dociles,  &  jem'éconne,  vu  les 
defordres  de  rx)s  François  qu'ib 


dam  U  UoHveUe  franee.       i}} 
jn*en  commeccenc  pas  de  plus 
{confiderables.  J'écris  à   Mcd 
I  ficurs  de  la  Compagoie^une  par« 
lie  de  ce  que  f  en  ay  vu  :  je  vous 
lupplie,  Mon  Révérend  Père, 
[de  prendre  cecy  bien  en  afFe« 
laion ,  &  d'apporter  tous  vos 
[foins,  afin  de  remédier  auranc 
|u*ii  vous  (êra  pofTible,  à  ce  que 
|le  bon  ordre  foie  icy  établi.  Le 
^cre  Commiiraire^fir  Monfieur 
Ide  Champlain  >    me  donnent 
jbonne  efperance:   mais  enfin 
lous  n'en  trouvons  point  pour 
:ela  plus  de  foulagemcnt  :  Nos 
larchands  Vont  toujours  en 
>lus  grand  defoidre,    il  nous 
lonnent  pour  Commis, &  In- 
tendant de  leur  Marchandifè, 
inHuguenot;le  maiftre  garçon 
:ft  de  la  mefme  Religion  que  co 
)roteftantqui  ce ir. mande  dans 
:ette  habitation:  il  faudroit  fi 
;la  fe  pou  voit  faire^  que  le  Iloy^ 
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mit  un  Seigneur  Catholique  ca 
jccs  lieux,  qui  fuc  aimé  de  luy, 
gfC  qui  donna  ce  qui  feroic  be« 
foin  pour  y  faire  un  Séminaire. 
J^aurois  eu  un  grand  nombre 
d*enfans  pour  les  inftruue  des 
myftcres  de  nôtre  faintc  Foy  ; 
Si  j*avois  eu  dequoy  leur  don- 
lier,  pour  vivre.  J'ay  montré 
f  Aiphahtc  à  quelqoes  uns  qui 
commencent  affez  bien  à  lirc& 
à  écrire.  Monfieur  Hoiicl  vous 
pourra  faire  voir  un  exemple  i 
que  je  luy  ay  envoyé»  C*c(l  ainli 
que  je  me  fuis  occupé  à  tenir 
Échoie  ouverte  dans  nôtre  Mai* 
ion  de  Ta{Ipudac,afind'yacti« 
scî  les  Sauvages,&les  rendre  fo-j 
ciablesavec  nous  px)ur  lesaccou- 
fiumer  à  nos  façons  de  vivre.  Si 
nous  fçaviôsparfiiitemcnt  bieai 
la  Langue,  je  ne  fçaisquel  pro- 
St  l'on  ne  feroic  pas  avec  ces 
^uples»  Nous  fiûnmcs  entrez! 


iéuis  UNiHveBe  TràHCip      \^ 
txi  quelques  difcours  ;  fçavoir, 
qui  a  voit  fur  le  ciel  &  la  terre, 
avec  deux  ou  rrois  des  plus  an-* 
ciens,  &  des  plus  {'uffifans.  Pour 
le  ciel ,  ils  ne  Tçaycnc  comme  il 
cfl:  fait,  ny  qui  en  eft  le  premier 
ducheur,  Ç\  nous  y  avions  eft^ 
me  direnc-ils,  nous  en  pour- 
rions fç^voir  quelque  chofe. 
Pour  la  terre,  ils  me  nommè- 
rent un  certain  Michaboche, 
&  commencèrent  à  me  racon- 
ter  mille  fables^quireflentoiene 
quelque  chofe  du  déluge^  En-;- 
fin  après  leur  avoir  fait  enten- 
dre la  véritable  Hiftoire  du  de- 
luge,  ils  dirent  qu'il  pourroiç 
bien  eftre  comme  je  le  di{bis. 
Ils  croyent  qu'il  y  a  certains 
efprits  dans  l^air,qui  ont  la  puiffJ 
fance  de  dire  les  chofes  futures, 
ic  d'autres  qui  font  des  mede« 
ctns  propres  à  guérir  coûtes  for^ 
tes  de  maladie:  C'eft  ce  qui  fai| 
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que  ces  peuples }  (ont  fore  fu- 
perfticieuxi  &  consultent  ces 
oracles  avec  beaucoup  d  atten- 
tion ;  )*ay  vu  un  Maiftre  Jon- 
glcur  I  qui  fit  drefTer  une  ca. 
banne  a.vec  dix  gros  pieus, 
qu'il  planta  bien  avant  dans  U 
terre  ;  il  y  fit  un  tintamare  ef- 
froyable, pour  confulccr  les  cf- 
prits^afin  de  fçayoir^s'il  y  auroic 
bien-toft  de  la  neige  en  grande 
quantité  pour  faire  une  bonne 
chafTc  d*Origniaux>  ic  dcCa« 
fiors;  Il  répondit  qu'il  voyoit 
beaucoup  d'Origniaux,  qui  c- 
toient  encore  fort  éloignez, 
mais  qui  s'approcheroient  à 
fcpt  ou  huit  lieues  de  leurs  ca. 
banes,  ce  qui  caufa  bien  de  la 
joyc  à  ces  pauvres  aveugles.  Je 
leur  dis  qucDieueftoitle  maî- 
tre de  toutes  chofcs,  &  que  c'ell 
à  luy  à  qui  nous  devons  de- 
mander  ce  que  nous  avons  be« 
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foin;  ils  me  répondirenc  qu'ils 
ne  le  connoiilbienc  point,  & 
qu'ils  feroienc  bien  ai(e  de  fça»- 
voir  s'il  a  voie  le  pouvoir  de  leur 
donner  des  Origniaux  &  des 
Caftors.  Je  leur  fis  concevoir 
que  nous  avions  de  i'incelligcn- 
dpour  fçavoir  comment  tout 
avoit  eftc  fait ,  &  par  qui.  Ils 
me  témoignèrent  pour  toute 
rcponfe,  que  fi  l'on  venoit  ha^ 
biter  icy,  ils  me  donneroienc 
bien  volontiers  leurs  enfans 
pour  eftre  inftruics» 

Je  remarquay  un  grand  trait 
de  juftice  en  leur  Capitaine: 
Âpres  que  nous  eûmes  fait  la 
paix  il  fit  Tes  plaintes,  qu'on 
vendoit  trop  cher  lesmarchan- 
difes,  quand  les  Sauvages  ve- 
noient  en  traittes  &  il  pria  qu'on 
leur  fift  un  peu  meilleur  mar- 
ché dans  la  fuite:  Noftre  Fa- 
fteur  -pour    les     Mirchands 
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t}8  frtmer  itàhtijfiment  diflaFoî 
voyant  fon  importun  ire»  luy 
dit  qu'à  fon  égard  on  itiy  fe. 
foie  meilleur  marche^  mai^ 
non  pas  aux  autres.  Ce  Sau* 
vage  commença  pour  lors  à 
dire  à  ce  Fadeur,  ayec  une  fa- 
^on  dedaigncuâsftu  te  moques 
ide  moy,  de  dire  que  tu  me  fc 
ras  meilleur  marché,  &  que  tu 
tiendras  la  cherté  k  mes  gens: 
fi /avods  fait  cela,  dit- il,  je 
meriterois  que  mes  gens  me 
pendifTcnt  &  me  coupafTent  la 
tefte.JefuisCapitaine^je  ne  par- 
le pas  pourmoy  >  je  parle  pour 
ma  gens.  Voilà  ce  dont  je  fus 
témoin.  Confidercz'donc,  je 
vous  prie,  combien  on  peut  cf- 
perer  de  ces  Barbares ,  quand 
une  fois  ils  feront  inftruits  dans 
noftre  faince  foy»  Si  vous  fou* 
haittez  fçavoir,  comme  nous 
çaffons  icy  le  temps ,  je  vous  di- 
ray,quenouslepaj(roo$  comme 


'  éarts  la  ïfofêvelle  Prâttee.  ij^ 
dàn^  nos  Çonvcns ,  iiôu5  dii 
forts  graécs  à  Dieu  tous  les 
jours  la  (âihtc  Meflc,  avec  noi 
trc  Office  Canonial,  nous  fai: 
(bns  la  Icârure  de  cable  pen^ 
dant  le  repas,  &  nous  vivons  le 
plus  tegulierchîcnt  que  nous 
pouvons,  je  me  recommande 
autant  que  je  puis  à  toutes  les 
prières  de  nos  bons  Religieux. 
}*ay  au  refte  baptisa  dix  enfans 
moribonds,  dont  il  y  tn  a  fix 
qui jouiifenc  delà  gloite>  eftant 
morts  après  le  batême:  Plu- 
fleurs  adultes  fc  fdnc  prerentcz 
pour  fc  faire  bapcifer  ,  mais  iî 
ne  fout  rien  précipiter ,  j\ittcn* 
drayqufih  foient  encore  mieux 
inftruits.  pay  donné  Pabfolu-* 
tion  à  urtHuguenoc^qui  s*cft  par 
la  grâce  de  Dieu  reconnu,  &  i 
fait  abjuration^  de  fon  Herefie 
entre  mes  mains,  jl  demande 
ardemment  de  demeurer  avec 

M  ij 


I4P  TremieritMffement  de  lu  Foi- 

I10U5  à  (^cbec  cette  année:, 
inais  je  ne  rçay,fi  nos  Mar*- 
chands  I*y  laiflërontrje  vcrray 
Monficur  de  Champlain  avant 
Ton  départ  de  Ta^douiTac  ce  7, 


V     CHAPITRE    V^^  f 

T^ouVfoux  progrez  pour 
:  ^  l'êtabUfJèment  de  U  Voi  en 
-  la  Nouvelle  France  de^ 
^  puis  Tannée  16 is  jujques 
,    en  16 10. 

v     ■■  ■  ■  "V 

DTsu  (épiait  ordinairement 
à  éprouver  les  élus  &  mc^ 
me  les  hommes  Âpo(loIiqueS| 
par  l'endroit  qui  leur  eO:  plus 
fenfible  :  les  périls ,  les  travaux, 
les  (ouiFrances  ^.le  (àcrifice  de 
la  vie,  leur  fcroit  un  plaiûr  » 
û  en  fc  rendanc  viwlime  pou( 


ddni  U  Notivette  Fra/nce,  14» 
leurs  Frères  ,  Dieu  leur  don* 
noie  la  confolacion  de  voir  queU 
qucs  fuccez  de  leur  entreprife 
pour  fa  gloire  dans  la  conyer  \ 
£[on  des  âmes. 

.  Quiconque  jcttant  les  yeux 
fur  ce  nombre  prodigieux  de 
ifiacions  donc  je  traicce  ,  l'é- , 
tac  vericable  de  l'Eglife  du 
Canada  ,  &  le  peUr  de  pro^ 
gtez  qu'elle  a  faic  jufqu'à  pre« 
fenc  parmy  ks  Sauvages» qui 
habicenc  une  (i  grande  étendue 
de  païSjdans^lefquels  cane  de 
fçavants  Preftres  feculiers,  8r 
de  faines  Religieux  onc  porte 
partouc  le  flambeau  del*£van4 
gile  ^  &  donné  toutes  les  ap-^ 
plications  de  leur  zele,  fera» 
obligé  d*admirer  la  profondeur 
des  jugemens  de  Dieu^  &  de 
5*écrier  avec  Saine  Paul ,  0  alti^ 
tudo.  Il  veuc  nous  faire  fentir,. 
^ue  la  çonyerfiondesames^çib 


»         *» 


Î41  Premier  etailipmem  delà  Toi 
l'ouvrage  de  fcs  grâces  ,  dont 
ks  momcns  heureux  $  tiVftànè 
pas  encore  arrivez  ,  il  Te  ton. 
tence  de  nous  voir  gémir  fous 
cerce  dépendance  de  ion  fècourg 
inccrieui^  ,  d*cftre  témoins  de 
nos  larmes,  &  de  nos  (bapirs, 
d'entendre  nos  prières  y  6c  nos 
defirs,  de  recevoir  nos  (acrifi- 
CCS ,  d'agréer  les  iriftanccs  con- 
tinuelles que  nou^  luy  faifons, 
pour  avancer  l'effet  de  fâ  nrifc- 
ricordc  à  l'égard  de  ces  peuples^ 
enfevelis  dans  les  ténèbres  de 
l'ignorance.  Il  veut  cependant, 
que  tous  ces  ouvriers  Evangc- 
liques  travaillent  à  préparer  cet- 
te: vigne  ,  qu'ils  y  employcnt 
toute  leur  induftrie:  niais  qu'ils 
attendent  le  fruit  avec  patien- 
ce. Dieu  agira  au  temps  mar- 
que de  fa  Providence  ,  &  ce 
juftc  remunerateui:  n*en  agrée 
pas  mpins  nos  travaux  Se  nos 


dans  ta  Nouvelle  france.  i^j^ 
facrifices  ,  mais  enfin  il  ,vcuc 
nous  priver  de  ce  retour  de  joyc 
fenfible  ,  s'ils  eftoienc  fuivi» 
de  converfions  nonmbréufes  qui 
pourroient  flatter  l'amour  pro- 
pre &  la  vanité. 

Je  donne  icy  â  mon  leéïeur  un 
abbregé  des  (cntimens  de  nof 
anciens  Religieux  fur  les  Mif- 
lions  nai({ances  du  Canada  , 
comme  il  paroiftpar  les  arrêtez 
authentiques  de  raflcmblce  des^ 
Supérieurs  de  la  Province  de 
Paris ,  qui  fut  tenue  au  retour 
de  Moniieur  de  Champlain  , 
&  du  Père  Paul  en  France, 
fur  le  rapport  que  ce  Mif- 
fionnaire  fit,  &  les  éclairciffe- 
mens  plus  ampi  es  qu'il  leur  don- 
na de  la  difpofition  des  Bar* 
bares.  Helas  ils  virent  avec 
douleur  la  différence  des  Mifi» 
fions  de  ce  nouveau  monde  , 
avec  celles  que  les  Rccollets 
avoicntcompiencécs,  &  pour- 


^4  4  PfemieYftahliJfement  de  Is  foi 

iUi voient  alors  dans  l'Améri- 
que ,  &  dans  le  Pérou ,  où  on 
converciilbk  tous  les  jours  des 
snillions  drames  >  au  lieu  que 
dans  le  Canada ,  on  n*y  remar* 
quoic  qu'une  terre  fterile  & 
inféconde ,  de  Taveuglement  ^ 
de  l'infenfibilicé ,  un  prodigieux 
éloignement  de  Dieu  ,  &  mê^ 
me  une  oppofition  à  la  Foi  , 
que  des  ficelés  fe  paiTeroient  à 
préparer  ces  Barbares  à  TË yan« 
gil égayant  que  d'en  e/perer  quel» 
que  progrés ,  que  pour  comble 
de  malheur ,  Dieu  permettoit 
que  le  païs  fut  entre  les  mains 
d'une  compagnie  de  Mar- 
chands  intereflez ,  tt  tout-afaic 
infenfibles  à  la  propagation  de 
la  Foi.  On  voit  par  les  mémoires 
de  cette  afTemblée  >  avec  com- 
bien ^e  pénétration  ilsavoient 
prévus  ce  que  nous  connoifibns 
aujourd'huy ,  &  qu'après  tant 
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Jlafis  la  NoHvette  Vrdnei.       i^j 
d'années  de  travaux  Apofto- 
liquesjon  aii  peu  avancé  dans 
la  converfîon  de  ces  peuples  ; 
c'eft  en  cela  quej*ay  admiré  la 
grande  Foi   de   nos  premiers 
Pères  ►  qui  malgré   toutes  ces 
oppofitions    fembloient    aug« 
menterleur  zèle,  &  conclurent 
de  continuer  cet  ouvrage  par 
tous  les  moyens  poifîbles. 

Une  des  principales  inftruc-^ 
tions ,  que  nos  Miffionnaires 
avoient  donné  au  Père  Paul  ea 
le  députant  en  France  ,  eftoit 
de  confulter  les  habiles  de  la 
Province ,  &  les  Dofteurs  de 
rUniverfité  de  Paris  fut  les 
inconveniens ,  qu'ils  remar- 
quoient  à  donner  aux  Sauva* 
ges  le  Sacrement  de  Baptême. 
Telle  eft  encore  aujourd'imy 
la  dirpofition  de  ces  nations  , 
qui  ne  profefTant  aucune  Reli« 
gion ,  paroiiTent  incapables  des 
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%4i^.  Premier /tahl/Jfemtnt  Je UF0$ 

ràifonnemens  les  plus  coniii 
muns ,  qui  conduifènc  les  au^ 
très  hommes  à  la  connoKTancç 
d*unc  Divinité  vrayc  ou  faufle. 
Ces  pauvres  aveugles  écoutent 
comme  des  chanfôns  >  ce  qu'on 
leur  dit  de  nos  Myfleres ,  il$ 
n'en  prennent  que  ce  cjui  efl: 
luatcriel  &  renfible:il$ont  leurç 
vices  naturels ,  &  des  fuperfti- 
tions  qui  ne  fignificnt  rien  ^ 
des  manières,  &  des  coutume^ 
fauvages ,  jbrutales ,  &  barbares: 
ils  confentiroient  de  fe  faire 
baptifcr  dix  fois  le  jour  pour 
un  verre  d'eau  de  vie,  &  pour 
une  pipe  de  tabac  :il  nous  of- 
frent leurs  enfans ,  &  veulent 
bien  qu*on  les  baptife ,  maiç 
tout  cela  fans  le  moindre  fen- 
timent  de  Religion  »  ceux- mê- 
me qu'on  aura  inftruit  durant 
J*hy ver  entier ,  ne  temoignenç 
pas  plus  de  difceirnement  df 
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^âans  U  Nbavette  Vrânee.     147  * 
Foi*  Ori  en  trouve  très-  peu  qui 
Vit  foicnt  enfevelis  dans  :cttc  ^ 
profonde  infenfibilitc ^  ce  qui* 
cau(bic  à  nos  Pères    de  cerrûi 
blés  alUrmes  de  confcience  ^ 
-connoiffant  que  le  pcud*AduU^ 
tes  à  qui  ils  ayoienc  adminiftré 
le  Sacrement ,  après  mccnc  leur 
avoir  donné  les  inftruâions  ^ 
eftoienc  aù(G-  tôt  retombez  dans 
leur  inditference^ ordinaire  pour 
les  chôfès  du  (àluc  ;  qUe  les 
«nfans      bàptifcz      fuivoicnt'' 
l'exemple  de  leurs  percs  ;  que 
c  eftoic  ptdphaner  le  caraâero 
&le  Sactdtfient!.  "^ 

Le  cas  fucexpofé  plus  ample- 
ment, &  dificutc  à  fond  :  on  3 
le  porta  même  en  Sorbonhc  ,(> 
&!are(blution  fut  >  qu'à  Tègàrd 
des  adultes  H  des  cnfans  mori«  '^ 
bonSjhorsd'apparence  de  retour, 
on  poùrroit  rifquer  le  Sacre- 
ment ,  lorfqu*ils  le  demandc- 

-     Ni;       ; 


l'entrevoit  à  quelques  uns.Q!Li 
tord  des  autres  Sauvages,  on 

ntdevoit  eri  aucune  manière 
îcur  accorder  leSacrcmcnt,ar>on 

à  ccnx  qui  p«  un  ?>'*^^  ^^*8c. 
&  une  longue  cjcpencncc  au- 
loient  paru  touche?,  inltruits, 
«£  détachez  de  leurs  coutumes 
Sauvages,  ou»  ceux  qu on  au, 

roit  habitué  parmy  les  Eran^ 
cois,  élevez  à  noftrc  manière 
Ac  vivre ,  8£  humanifez,  aprei 
avoir  cftfc  bien  inilruit.s ,  ÇC  de 
'    «ême  aux  enfans  de  ccux-cy, 
dcqftoyilfutdiefléunFormu. 
laire,&  une  efpece  de  Canon 
fondamentale ,  qui  fcrvu  dç 
rcftle  à  nos  Miffionnaites  pouç 
.•v  conformer  abfolument. 
Mous  avions  déjà  éttbU  \^\ 
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^Mîti  ÎA  Nouvelle  Traneel     145^ 
années  precedenres ,  des  Mif- 
fions  fcdcncaires  à  Québec  » 
aux  crois  rivières }  aux  Hurons, 
a  à  TadoufTac  «  comme  il  a 
paru  cy-deflus  ,  &  nos   Pères 
avoienc  laifTé  aux  deux  dernie^ 
res ,  de  jeunes  hommes  ,  de« 
vots ,  &  zelez  ,  qui  s'cftoieiit 
offetcs  à  nous  en  France,  pour 
facrifier  leur  vie  avec  nous  dans 
lé  Miniftere  Apoftolique  %  ils 
cravailloienc  de  leur  mieux  à 
catcchifêr  ,  &  humanifer  les 
Sauvages  dans  leur  diftriâs  9 
vivant  avec  eux,s*eftant  même 
fait  adopter  des  principaux  de 
la  na€ion:procurancainfi  lefàluc 
des  Sauvages ,  &   le  bien  de 
nos  petits  ctabliflemens.  Nos 
PP.  auroicnt  bien  voulu  établir 
des  Séminaires  dans  tous  ces 
endroits  ,pour  y    habituer   , 
entretenir,  &  élever  les  en  fans 
4cs  Barbares  >  que  leurs  pères 

Niij 
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•  ij»  TremierétiihlifemeHt  de  UFoi 
.ofFroienc  aflez  librement  :  mais 
comme  c'eftoit  une  entreprife 
de  gran4s  frais  ,  &    que  nos 
^moyens cftoicnt  médiocres  î on 
jugea  à  propos  de  donner  or- 
dre au  Père  Paul  de  fblliciter 
,  en  France  Its  pouvoirs ,  ic  les 
-aumônes  ncce£^iresj  pour  corn- 
%mcncer  ^ce  grand  ouvrage  par 
;4'ét^(>I|{)èmenc  d^un  Cpnvenc 
;  régulier  à  Québec  ,,  en  titre  de 
^v5efnin3ire  ,  oè  Jcs^^fans  (e- 

-in  rer  Çomm  iirak&  des  Mill^ 
deCanada^qui  dçpuisfpnrreto^t 

.en  France  ^  ^voit  efté  occupe  A 
dif£erenscmplois>  à  C hâtons  en 

^îrGhampagne  pour  le  bien  4^  1^ 
Province,&  à  S.Denis  enPran- 
ceen  qualité  de  Supérieur  &  de 
Prédicateur  ,  ne  laijpfoit  pas 
xdavancer  avec  fuçcés  les  af- 
|aires  de  Canada ^  oeil  ayok 


"^  dans  ta  Nouvelle  trknéei      15 1 
tiarolc  de  retourner  Pannccfui- 
Vantc  :  il  Te  trouva  alors  à  Paris 
avec  le  P.  Paul,  &ils  agirent  de 
concert  pour  obtenir  l'établif- 
fement  du  Séminaire  :  les  pou- 
voirs en  furent  expédiez  dans  les 
xormes:  Monfeigneur  le  Prin* 
ce  de  Condé  y  contribua  do 
h  fommc  de  quinze  cens   li- 
vres :  Mon(ïeur  Charles    des 
fiouis,  grand  Vicaire  de  Pon- 
toife  ,     Ècclefiaftiquc     d'une 
grande  pieté  ,  voulut  bien  y 
prendre  part  j  il  accepta  la  guali-^ 
té  de  Syndic  gênerai  de  nos 
-Miffions,  &  donna  pour  prc- 
iTïiere  aumône   la  fommc  de 
fix  cens  livres ,  fans  parler  dû 
plufieurs  fer  vices  bien  plus  con- 
fiderables ,  qu'il  accorda  dans 
la  fuite  :  quelques  autres  per- 
fbnnes  zélées  entrèrent   dans 
cette    fainte  entreprife,  8r  on 
fit  une  fomme  de  leurs  char  itcz> 
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Vi    Premier  ftablijfementcle  U  toi 

qui  fut  remife  à  Monficur  d-c 
Champlain. 

On  a  voit  remarque  qu'il 
cftoit  bon ,  de  fe'  fer vir  de  tou- 
tes fortes  d'ouvriers,  pour  Tinf- 
trudion  des  Sauvages ,  &  que 
les  Séculiers  même  bien  incen- 
tionnez,  s'iniînuoient  aflez  bien 
dans  leurs  efprits:  le  Père  Paul 
avoit  ordre  d'en  gagner  quel- 
qu*uns  en  France,s*il  eftoit  pof- 
fible  ,  afin  de  nous  fer  vir  d'aide, 
6c  quelquefois  même  de  fup- 
plement  i  comme  ils  paifoienc  à 
peudefrais3celaplût  bienàMef- 
fieurs  delà  Côpagnie  :  on  en  at- 
tira trois  d'une  douceur  &  d'une 

H. 

pieté  exemplaire^qui  voulurenc 
bien  fè  donner  grjatuitement  à 
nous,  comme  arïbciez  au  Mi- 
niftere  Apoftolique,  &  qui  nous 
fervoient  utilement: on  obtint 
encore  deux  ouvriers  à  gages , 
pour  travailler  à  nosétabliiTc:: 
aiens. 


dans  la  Nouvelle  VfAnce\      iff 

On  cntrctcnoit  toujours  le 
Chant  de  l'Office  à  Qupbec , 
fur  tout  les  Fefl;e5&  les  Diman- 
ches :  quoy  qu*il  n^y  eut  qu'un 
Prcftrc  ;  que  les  François  ai- 
doient  avec  édiBcation  des  Sau- 
vages ,  qui  aimoient  nosf  céré- 
monies y  nonobftant  le  peu  de 
folemnitc  qu'on  y  apportoit. 
Néanmoins  le  Perc  Paul  foc 
afTez  heureux  >  fecouru  du  Père 
Denis,  &  de  Monfîeur  de 
Champlain, d'obtenir  deMeC- 
fleurs  delà  Compagnie  unReh- 
gieux  Preftrc  de  furcroîc;  le 
Père  Guillame  Poulain  Reli- 
gieux d*une  vertu  fîngulierc , 
fut  préféré  au  grand  nombre 
de  ceux  qui  sofFroient  pour 
pafTer  en  Canada  avec  le  Perc 
Paul  Hitet. 

Cependant  Monfîeur  de 
Champlain  n'oublioit  tien  de 
fà  part  pour  avancer  les  sl&^ 
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f  ^4    Premier  itahlljfement  de  "la  toi 
tes  temporelles  de  la  Colonie, 
&  quoi  qu*on  ne  répondit  pas 
ny  en  Cour,  njr  ailleurs  à  ksè 
empreffemens  ,  ny    à  fcs  bon- 
nes intentions    v  il  en  obtint 
toutefois  quelque  chofe  :  après 
quoi  il  prépara  un  embarque^ 
jnent  ,avec  ce   qji'il  pût  de 
munitions  de  guerre,  de  bou- 
che ,  &  de  traite,  des  ouvriers, 
des  artifans  ^  &  des  laboureurs 
pour  la  culture  des  terres:  mais 
comme  il  avoir  de  plus  amples 
deflcins,  il  jugea  à  propos  de 
tefter  en  France  paur  les  ména- 
ger   efficacement,  ne  laiffant 
pas  de  faire  partit  un  raiflcau, 
dans   lequel    nos  Pères    Paul 
,&  Guillaume  s^^embarquerent 
avec   les  trois  donnez,  &  les 
deux  ouvriers.  La  traverfée  fut 
aflez  heurcufe ,  ils  moiiillercnt 
Fancre  à  Québec  au  mois  de 
Juin  i6ïj>^ 


Jans  U  /Nouvelle  fr4ncer      If  f 

ta  joyc  de  leur  arrivée  fuc 
cravcrféc  par  la  mort  de  Frè- 
re Pacifique,  qui  mourut  le  i:^. 
Aouft  de  i*annce  prefente.  Ce 
fut  la  première  viftimc  que  le 
Cielreçeuc  de  nos  Miiffîons.  Ses 
obfequcs  furent  célébrées  avec 
toute  la  (blemnité  que  l'ctf^c 
du  païs  le  pouvoit  permettre  y 
mais  au  refte  accompagnées  dçs 
regrets  des  François  ,  &  des 
Sauvages ,  dont  il  y  eut  un  con- 
cours prodigieux.  C'cftoit  u,rt 
homme  de  Dieu  ,  d^unc  grande 
douceur ,  de  zèle  &  de  fimpli- 
cicc ,  &  quoi  qu*il  ne  fut  qu'un 
Frère  laïc, on  peut  dire  qu'il 
a  extrêmement  travaillé  en  pc^u 
de  temps  à  Tavancement  fpiri- 
tuel ,  &  temporel  delà  Miffîon. 

Le  Père  Jean  d*01bcau  Su- 
périeur aufli*  toft  après  le  débar- 
quement ,  avoir  envoyé  le  Pci;c^ 
Guillaume  aux  trois  tèyiççç^^ 


ifê  Premier  ftMiJfement  de  U  toi 
avec  les  deux  donnez  »  afin  dd 
mcccrc  ordre  à  coUtj&  de  veiller 
à  ccccc  Miflîori.  Le  Pcre  Jo^ 
Icph  qui  avoir  hiverné  à  Ta- 
douflac ,  y  cravaiilloit  de  fon 
côté  avec  beaucoup  d'applica- 
tion >  &  comme  on  avoic  re. 
Çeu  de  France  avec  les  règle» 
xnen$  fous  les  pouvoirs ,  &  les 
premiers  fecrours  pour  bâtir  un 
Couvent  Régulier,  &  un  Se- 
minaire  ,  on  choifît  à  cet  e£Fet 
pour  emplacement  un  endroit 
fîtuc  à  une  petite  demie  licuë 
du  Fort  de  Québec,  où  Ton 
fai/bit  état  de  bâcir  la  Ville  , 
&  où  eft  encore  aujourd'huy 
noftrc  Cohvent.  Ce  lieu  reprd- 
fente  une  efpcce  de  petite  Iflc , 
entourée  deforefts  naturelles , 
où  paflcnt  &  ferpentent  agréa- 
blement les  eaux  des  fburccs 
claires  ^  &  douces  qui  tombent 
d'une  Montagne  yoifine  ^  te. 


d4HS  U  Nâfivellâ  traneél  i^f 
qui  y  (ont  cpnduices  infenfible* 
ment  ;  ayanc  au  Nord  une  pe« 

cite  rivière  qui  fed^icharge  tout 
proche ,  &  à  i*Eft ,  le  Fkuvo 
de  Saint  Laurent  :  le  terrain 
y  eft  gras ,  fertile  ^commode , 
&  aift  ;  la  veuë  grande  ,  étcn-r 
due ,  &  fort  agréable  ;  l^air  y 
eft  extrêmement  pur,  &c  fain^ 
avec  tous  les  agrèmens  que 
Ton  pput  (buhaiter  pour  la 
fituation  La  petite  rivière  é- 
toit  appellée  Cabir  Coubat  par 
les  Sauvages,  à  raifbpdes  to\irs, 
&  retours  qu'elle  fait  en  fer-  ^ 
penrant  ,  &  des  pointes  dç 
terre  quelle  forme  :  nos  Pères 
luy  donnèrent  le  nom  de  Sainç 
Charles  ,  qu  elle  confcrve  en-  j 
çore  aujourd'huy  en  mémoire  » 
te  à  l'honneur  do  Monfieuir 
Charles  des  Boues  ,  grand 
Vicaire  de  Ponthoife,  Perefiç 
Fond^tetu:  de  noflre  MifliQQ 


j^  fretfiler  hahUjfmetit  de  U  Foi 

par  Tes  foins  ^  U  Tes  liberali^ 
itz. 

Ce  fut  dotK  en  cet  endrdt 
que  nos  Percs  entreprirent  de 
Mcir    la  première  Églife,  le 
premier  Convent,  &  le  premier 
Séminaire  qui  fut  jamais  dans 
.CCS  vaftes  païs  de  la  Nouvelle 
France.  Le  Perc  Supérieur  fit 
faire   tout  proche  un  four  à 
chaux  >  dont  on  voit  encore  les 
vcftiges.  On  prépara  inçeflam*. 
ment  les  matériaux,  qui  furent 
conduits  (iir  la  place  durant 
rhyver  avec    les  planches   & 
toutes  les  autres  cnofes  necef- 
faires  :  il  fit  percer  par  tout  dans 
le  bois  aux  environs  »  des  ai- 
lées forr  agréables ,  défricher 
la   terre  pour  commencer  les 
jardins  »  on  s*y    cabana    au 
Printemps  ,  les    François   H 
ks  Sauvages  fous  la  conduicp 


'  JUm  U  NofiveHe  France,  %ff 
âvL  Sieur  de  Pont* Gravée  / 
contribuferent  égalemenc  d^ 
leur  cravail^on  y  employa  douze 
ouvriers  de  mériers  ,  quotji 
payoic  des  aumônesven  force 
que  dés  le  troifiéme  Juin  de 
l'année  1620.  le  Père  Supé- 
rieur y  pofa  folemneUemenc  1;^ 
première  pierre, 

Pendant  que  les  choCes  fe 
paiToienc  de  la  force  en  Cana« 
dai  Monfieur  djs  Champlaini 
avançoic  les  interefts  du  païs , 
du  côcé  de  France  ,  ayant  ob- 
tenu  une  petite  âo(ce ,  avec 
une  partie  des  fecours  necef^ 
faires  pour  rétabliflTement  de 
la  Colonie  5  &c  comme  elle 
commençoic  à  prendre  la  fbr^ 
me^Sa  Majefté  l'honora  de  la 
qualité  de  premier  Gouver- 
neur de  la  Nouvelle  France, 
par  Lettres  Patentes  ,qui  luy 
furent  expédiées  avec  ordre  dy^ 


t?o  Premier  itablijfeméfit  de  U  Toi 
bâcic  àt%  Forts  ,  d'y  étendre , 
&  gouverner  la  Colonie  félon 
les  loix,  &  les  cofucumes  du 
Royaume  ,  6c  fur  tout  de  don-^ 
net  les  foins,  ic  fcs  applica- 
tions â  la  propagation  de  la 
Foi{  il  reçeuc  aufli  de  nouvel^ 
les  comcniflions  de  Meflieurs 
de  la  Compagnie  ,  à  qui  le 
Rby  avoir  accordé  lepaïs  avec 
pouvoir  abfolu  :  Monfîeur  le 
Duc  de  Mont-morencyy  don^ 
na  fbn  attache  en  qualité  de 
Vice- Roy  de  Canada  ,  nou- 
vellement f)ommé  par  fa  Ma« 
jefté.  Monfîeur  de  Champlain 
avoir  ménagé  beaucoup  de 
monde  pour  le  (ervice  du  païs^ 
&  comme  il  faifbit  état  de  s  y 
établir  luy-même  ,  il  donna 
ordre  à  (es  affaires  domefti^ 
ques ,  emporta  avec  luy  tous 
fes  effets ,  SI  difpofa  Madame 
fa  femme  ,  &  toute  fa  famil- 
le 


<   dâfii  U  Nouvelle  France*      Mi 
Ibà'y  paficr  la  mcmeannèeiôio. 
.   Le  Perc  Denis  Jamay  qui 
avoic    commencé  cecce  Mif- 
fian  en  \6i^.  en  qualité  depre* 
miec  Commiflaire,  ic  qui  cÇ^ 
toit  en  France  en  qualité  de 
Reiident,  &  de  Procureur  do 
la  Miflion/  &  delà  Colonie; 
eftoit  à  Paris  de  retour  de  Zc- 
zane  en  Brie  ,  oà   il    venoic 
d'établir   durant    Phyver   un 
Convent  de  noftre  Ordre  ,  en 
qualité  de  premier  Supérieur: 
la  Province  voulue  bien  le  facri- 
fier  encore    une  fois ,  &   luy 
accorder  (on  retour  en  Canada  » 
d'autant  plus  que  Monfîeur  de 
Champlain  le  demandoit  avec 
inftance  :  orl  luy  expédia  fon 
Inftitution  de  Supérieur,  &  de 
Commiflaire    Provincial    en 
datte  de  Tannée  prefente,  8r 
il  fe  difpofa  à  partir  avec  Frè- 
re Bona venturp ,  le  Père  Geor- 

^  O 


^gx  Premier  étaHiJfemim  de  lÂ  Foi 
go  le  Baillif,  Religieux  Recpt 
let^  illuftre  par  fa  maiiflQmce  , 
par  (on  mérite  perfonel ,  &  par 
reftime  (inguliere  donc  fa  Ma- 
jefté  rhonoroic ,  j^  auifi  infpiré 
de  Dieu  de  faire  le  voyage;^  M. 
le  Duc  de  Monc  -  iporehcy  , 
les  Sieurs  de  Villentonc^DoIu. 
Je  premier  Intendant  de  TAd- 
jnirauté ,  &  le  fécond  Incen- 
idanc  des  affaires  de  la  Nou:- 
irelle  France,  cpnnimanderenc 
au  Sieur  de  Champlain  de  ne 
rien  entreprendre  fans  la  parti* 
dpacion  ,de  ce  bon  P.  Taffurant 
fju'ils  auroicnt  toû|burs|  pour 
agréable  tout  ce  qii'f  1  feroit  de 
concert  avec  luy.  Toutes  cho- 
fès  eftant  difpofées  .  le  vaiffeau 
£t  voile  Tannée  fufdite  i6io. 
&  arriva  heureufemenc  à  Que- 
bec.  Nos  deux  Pères  qui  a- 
voienc  paifé  dans  des  v^iJûTeaux 


dani  U  Nouvelle  france.  ï€i 
differens,  nioUillcrcnc  prerque 
en  même  temps. 

La  plus  grande  partie  de  tout 
ce  qu'il  y  ayoic  de    François 
dans  le  païs ,  Te  trouvèrent  alors 
à  Québec, &  une  grande  muU 
ticude  de  Sauvages  deplufieuri 
nations,  qui  n'a  voient  jamais 
encore   vu  un  tel  embarque- 
ment. Cette  arrivée  heureufe, 
caufa  dans  tous  les  efprits  un 
redoublement  de  joye.   Mon*» 
fieur  de  Champlain  Gouver- 
neur y    fut  reçeu ,  &  reconnu 
au  bruit  du  Canon ,  il  defcen« 
dit  auffî  toft  à  la  Chapelle  des 
Recollets  )  où  Ton  chanta  le 
7eDeum  \  le  Père  Denis  Jamay 
Supérieur  y  fit  une  exhortation 
patetique  pour  porter  les  peu- 
ples à  la  (bûmiifion  qu'ils  dc«' 
voient  à  Dieu,  au  Roy  &  à 
fon  Lieutenant  General. 

Monfieur  deChamplain  hom« 

Oij 


^ 


iS^  PfemUr  ftablijfemefit  de  U  Fo^ 
me  infatigable ,  ayant  reconnu 
de  prés  Técat  du  pays  ;  donna  fes 
ordres  par  tout  :  on  ne  dit  rien 
des  allées  ,  des  yenui^s  ^  ni  des 
voyages  ,  qu*il  fit  en  plufieurs 
endroits  depuis  fon  arrivée  :  on 
peut  avec  juftice  Tappelier  le 
Perc  ,  &  le  Fondateur  de  cette 
nouvelle  Colonic,ayant  tout  fa* 
crifié  pogl  fon  établiffcmenc.  - 
Cependant  le  Père  Supérieur 
n*oublioitrien  pour  foutenir  Se 
avancer  nos  Midions  dans  le 
pays ,  où  il  envoya  des  obcïC- 
îânces  en  forme ,  aux  Miffîon- 
naires  ,  qui  eftoient  dans  leurs 
diflrrids  fcelées  du  grâdfceau  de 
la  Miifiô ,  pour  préparer  de  loin 
Tefprit  des  Sauvages ,  &  obte- 
nir de  leurs  enfans  les  plus  doux 
&  tes  plus  traitables.  Il  trouva 
Jes  fondemens  jettez  de  nôtre 
Couvent  &  Séminaire ,  furie 
bord  de  la  riyiere  de  S.  Char-^ 


dam  la  Nouvelle  Vrânee.  lif 
les ,  &  comme  il  avoir  amenp 
du  renfort  >  il  y  appliqua  de  nou- 
veaux ouvriers ,  en  forte  que  la 
maifon  fut  bien-côc  en  état  d ^ 
loger  les  Religieux ,  &  même 
des  petits  Sauvages. 

On  ne  quittoit  point  pour 
cela ,  la  maifon  &  Chapel- 
le »  que  nous  avions  bâtie  en 
1(15.  dans  l'endroit  où  efl  à 
prefcnt  la  baflc  Ville  de  Que- 
bec  :  elle  nous  fervoir  d'hofpîcc 
&  de  Cbapelle  Succurfale,  nous 
y  adminiftrions  les  Sacremens^ 
&  on  y  faifoir  TOffice  Divin 
folemnellemenr ,  &  publique* 
ment ,  de  même  que  dans  le 
Convent  nouveau. 

Le  Pcrc  Supérieur  ,  cepen- 
dant avança  toujours  le  bâti« 
ment ,  il  fit  accommoder  durant 
rhivcr  les  dedans  de  TEglife,  en 
forte  qu'elle  fut  en  état  d'eftrc 
bénite,  le  z;.  May  1 6z  i  •  nos 


\ 
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f6&  Premier  étailtjfement  de  la  Pd 

Pci'cseftant  en  pareil  jour  arri- 
vez en  Canada  en  léij.  elle  fut 
fcenite  fous  le  cicre  &  Patrona- 
ge de  Noftre  Dame  des  Anges, 
que  nôtre  £glifè&  notre  Cou- 
vent retiennent  encore  aujour- 
^d'huy  comme  la  première  Egli- 
fe  &  la  première  Maifbti  Rc- 
iigieufe ,  dans  ce  nouveau  pays  ^ 
,de  même  que  la  première  Mai* 
.fbn  de  POrdre  de  S,  François 
d*Affife  fut  Gonfacrce  fous  le 
même  titre  de  Noftre.Dame 
des  Angc5. 

L*on  n'ajoute  pas  icyàPoc- 
calîon  de  cette  conformité  >  les 
faveurs  fingulieres ,  qu*un  de 
nos  Pères  y  reçut  alors ,  avec  le 
frère  Modefte  Guinez  ,  quoy 
qu'elles  foient  confirmées  par 
une  lettre  du  Pcre  Supérieur) 
écrite  au  Père  Provincial  >  & 
que  je  l*ay  entendu  moy  même 
leciter  de  Madame  Coiiilliard 


*  ians  la  Nouvelle  fràncel  ttf 
qui  vivoic  encore  durant  moa 
iéjour  en  Canada.  Ces  fortes  de 
faveurs  extraordinaires>ne  tien* 
nent  pas  communément  de  pla-* 
ce  dans l'Hiftoire:  delà  plufparc 
du  inonde  y  joutent  peu  de  fby» 
comme  il  a  paru  par  certains  Lu 
vrcs  de  quelxjues  Vies  Canadien- 
neS|  qu'on  a  donnéesjau  Public  : 
il  nous  fuffit  d  en  çonnokre  les 
particularité z  dans  le  Cloître  ^ 
&  de  les  croire  pieufementy 
d'autant  plus  que  nous  avons  re- 
connu  depuis  par  les  evene- 
fncns^  la  veritc  de  tout  ce  qu'il  a 
plu  à  Dieu  de  découvrir  alors  à 
ces  premiers  Apôtres^ 


iéZ  Tremier  itablipment  de  la  Fol 


CHAPITRE    VI. 

Le  Gouverneur  ,  &  Us 
Principaux  delà  Colonie^ 

'   ,  députent  au  Roy ,  le  K.P. 

;.    George  le  Baillif^  pour  les 

:  interefts  de  la  nouvdle 
France?  ''' 


L 


A  Compagnie  des  Mar« 

chands  ,   qui  avoit    eu 

jufques  icy  la  diredion  tempo* 
relie  du  Canada  ,  éprouva  le 
malheureux  efFec  ,  qui  eft  ordi- 
nairement attache  ,  à  Pcgarc- 
nient  de  ceux  qui  oublient  Dieu 
&  iuy  préfèrent  leurs  interefts, 
dans  la  conduite  de  leur  en- 
treprife. 

Une  des  principales  inten- 
tions du  Roy  Louis  le  Jufte, 
Si  la  condition  la  plus  cfTcntielle 

'  des 


iéns  la  Nouvelle  France,     i^ 

des  pouvoirs  que,  fa  Majefté  a« 

voie  accordez  à   Meilleurs  de 

la  Compagnie  de    Canada  , 

eftoic  9  qu'ils  concribueroienc 

de  côuc  leur  pouvoir  ,  à  Téca- 

blincmenc  de  la  foy  ^  ic  propa^ 

gation  de  P Evangile  ,  parmy 

les  Barbares  de  ce    nouv^^au 

monde,qu*i|s  y  envoy  eroienç,  &c 

cntreciendroienc   un    nombre 

iuffifanc  de  Miffionnaires  ,  y 

conduiroienc  des  habicans  pour 

cultiver  les  terres  ,  y  fcroicnc 

palTer  des  ouvriers  &c  des  gens 

de  coûte  forte  de  meftiers  :  afin 

démultiplier  la  Colonie  par  le 

moyen  des  François  Europeans, 

qu'on  y  conduiroic ,  &c  aufquels 

on  feroic  cous   les  avantages  , 

qu'ils  pourroienc  raifônnable* 

ment  efperer ,  qu'ils  humani- 

feroienc  les  nations  Sauvages, 

pour  les   difpofer  plus  facile* 

ment  auxloix  te  aux  coutumes 

P 


•    ' J ^Mi (fo meut  de  ia  Pi9i 

.  a,s  Forts  P0"^^^stfv,ses  nos 
■  j  *  «r  à dct  effet,  ks Officiers, 

:cottim^rce  .^êc  K  av     J 
engagez  ».   a  jjj  la  ifuitc, 

tSlteCttiit  tout  le  ?^°t£^... 
->Cfetlft*atirfme.  sopp 
^fe^tfx'voyes,K*^«y^. 


dans  la  Nouvelle  Fratice.  vjH 
du  pays  j  par  la  quancitc  des^pcû 
Iccries  ,  qui  eftoienc  alors  le 
grand  comjqierce  de  Canada. 

Monfieur  de  ChaniipUtnqHi 
.ayoit  luy-xnêq^e  jiguc  çc^cg 
compagnie^  aji^pit  t^chç  îîiHti- 
iemicnt  dwiîinc  fonifcjojir  q\ 
France  à  luy  ouvrier  les  yeux , 
9:  d  la  piqi^çr  d'I^onaçar  te  4p 
confcjence  :  c*eftoic  .  lei^r  .  faire 
violence  ,  que  de  procurer  |c 
.bien  de  laColpnie  naiflànce>^ 
les  fccours  qu'il  avoir  obcçmi^, 
eftoienc  des  piurs  effets  de  ifqn 
ipduftrie  &  defon  ^dçefle  s^il 
n'arcira  des  H^ibicans ,  que  qkh- 
tre  le  gré  de  ces  Meijîeurs^  fc 
tous  les  écabliflèt^ens ,  .&  Foifts 

?u'il  bâriilbic  dans  la  ^uyeUc 
rance ,  n'eftpient  auc  womegc 
à  leurs  frais  :  ^çn  Cottfi  ^ue  fi  %o 
nouveau  nvonde ,  n'^vqic  c(Jé 
foutenu  par  lezcle  de  ce  btavc 
GenciMion)me& habile  Go|(i^ 

.   pij 


f^i  Premier  itablijfement  de  la  Fol 
ycrneur  ,  &  par  les  foins  &  lc$ 
applications  des  Miflionnaires^ 
toute  rentreprife  eue    a^uié- 
jnent  échoué. 

Un  Navire  arrivant  de  France 
Tannée  prefente  i6ii.  apprit 
que  Monfîeut  le  Duc  de  Motit- 
xhorency  Viccroy  de  Canada  ^ 
avoit  formé  une  nouvelle  com- 
pagnie pour  l^oppofer  à  Tan- 
çienne  >  dans  refperançe  que 
celle-là  accompliroit  plus  fidel- 
lement  les  conditions  cy-defTus 
alléguées.  Mefficurs  Quillau- 
me  ,  &  Emericde  Caën«  Ton* 
de  &  le  neveu  eti  eftoient  les 
Chefs.  L'ancienne  Compagnie 
avoit  envoyé  un  vaifTcau  ,  le* 
quel  arriva  au  petit  printemps 
à  Québec  ,avcc  ordre  à  leur 
Commis  defefêrvirdu  Fort  dp 
rhabitation  ,  ic  d'entrer  dans 
lous  les  droits  du  pays  ,  fpcci* 
j|çz  d^nslç  Traitté)  (ans  tousc* 


r 


,  dans  U  Nouvelle  Pranee.  17  f 
fois  rien  entreprendre  fur  les 
pellecries ,  U  les  efFccs  de  Mef« 
iieurs  de  Tandenne  compagnie.^ 

Le  Heur  du  Poncgrayé>  qui 
eftoit  en  France  pour  la  compa-» 
gnie  ancienne  en  eftoiç parti ,  82 
fuivoit  de  prés  le  Navire  de 
Mefficurs  de  Caè'n  :  il  arrivai 
Québec  :  maison  luy  en  rcfufit 
l'encrée  ,  &  on  fc  contenta  do 
luy  donner  quelques  marchan« 
difts ,  &  de  luy  permettre  de 
traiter  au^  trois  rivières  «^  pourf 
le  compte  de^  (es  alTociez  iï\^*y^ 
accorda  ,  &  ne  laiilà  pas  queU 
que  temps  après,  de  defcendre^ 
à  TadoufTac  pour  en  faire  la 
commerce. 

Ce  fut  là  que  Monfieur  de 
Cacn  arriva  de  France  >  muny 
de  l'AiTcft  du  Confcil,  pour  ré- 
gler leurs  différends;  qui  pottoic 
que  les  deux  compagnies ,  çrait- 
ccroienc   librement    enfemWe" 

Vu] 


i^jfi  Pt^mieritahlipmirftdeUFot 

éeïte  âilnéC|&que  I*un  &  V\\xxxt 
cdâtrîbudi^it  aiut  frais,  &  par- 
t^^j^ic  les  profits  :  ces  broiiuli} 
IWifcs  «cireîeftcdlî  grands  trou- 
bles ,  &'  rdtardi^^nc  beaucoup 
le  progrès  de  la  Colonie,  quel- 
^u^  léftitéc  (^6  M  on  Heur  de 
êha!ift|jlain  pût  y  apporter:  cha- 
c^un  prenoic  (on  part  y  ;  tout  fc 
j^aflbit  en  difpuce,  &  rien  n*a* 

Par Aiy  toii$  ces  differens  ; 
M.  le^  GoûVtrftcuf  y  les  PP. 
Rccélefc ,  Û  les  fiabitafis  les 
îhieUx  intentionttezdu  pays,  te- 
i^oientun  tiers  party ,  &  n*ayaut 
en  vue  <Jue  PçtabliflcmeAt  de 
la  Foy  &  de  la  Colonie  ,  ge- 
AiîflR>ient  dé-  voir  que  tout  al ^ 
Itoic  (c  détruire  par  des  querelles 
d'intéreft ,  lefqucllescftant  rap- 
portées eh  f  tance  ,  dégoûte- 
roierit  (ans  doute  le  Roy  &  fo 
Miniftres  de  la  bonne  volonté 


•^ 


«P  le  GottvetacuB  «  les 
comme  ic  vjv*»»  v .      j 

arables  à  UCao.,.kKW"- 
W  dans  ce  nouveau  ^<pd^' 


ïy6  Trimier  itsbtijfmem  de  U  Foi 

on  ne  crouyoic  perfonne  qui 
pût  mieux  remplir  cette  depu. 
cation  que  le  Père  George  le 
BailHf ,  lequel  outre  l'accès  que 
Ton  habit  ^  fâ  vertu  &  fa  naif- 
fance  luy  donnoient  en  Cour, 
avoit  encore  l'avantage  d'eftra 
connu  du  Roy,  qui  Thonoroit 
mèmeaflêz  fbuventde  (on  en- 
tretien èc  de  (es  Lettres.Ce  bon 
P.  nyant  reconnu  la  volonté  de 
Dieu  par  toutes  les  raifons 
qu'on  allégua ,  acceptala  Com- 
jnidion. 

Une  procuration  authentique 
en  fut  dreflce ,  (ignée  du  Gou- 
verneur ,  &  des  principaux  Of- 
ficiers &  Habitans  ^  &  fcelée 
du  grand  fceau.de  la  MifTion. 
Le  Père  néanmoins  y  recon- 
noiilànt  plufîeurs  articles  dont 
la  négociation  n*e(loit  pas  tout<^ 
à-£iitdePInftitutd'un  Mi(fion- 
,naire,protefta  â  l'afiTemblcc  qu*r 
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il  ne  Pacceptoit  que  par  la  ne« 
cefficé  qui  (e  trou  voie  d'une 
perfonne  defincereflce ,  &  pouf 
y  procurer  ce  qui  regardoic  la 
gloire  de  Dieu ,  le  fèrvice  du 
Koy ,  &  récabliiTemem  de  la 
Colonto  absolument  necefTairc, 
à  la  propagation  de  la  Foi 
patmy  ces  Nations  Sauvages^ 
Le  Père  George  en  vertu 
de  Tes  pouvoirs  accompagné  des 
cahiers  du  païs  &  des  inflruc« 
tions^  neceflaires ,  s'embarqua 
le  7.  Septembre  de  la  même 
année  dans  le  vaifTeaudu  Sieuc 
de  Pont- Gravé  i  après  une 
heureufe  navigation  >  il  arriva 
en  France ,  &  laiflTant  aux  deux 
compagnies  à  difputer  leurs 
interefts,  il  s'appliqua  unique- 
ment à  procurer  ceux  du  païs 
auprès  du  Roy:il  eut  l'honncuc 
de  faluer  Sa  Majeflé  à  Saine 
Germain  y  il  en  fut  reçcu  très- 


iyS  Trtmîer  etM'tjfament  âe  la  fol 
fayorablemenCsiàns  néanmoins 
entrer  dans  aucun  détail  à  cet- 
te  première  audience.  C^eU^ 
ques  jours  après  Monfîcur  le 
Duc  de  Mont-morency  enoi>« 
tint  une  féconde ,  après  avoir 
entretenu  le  Roy  en  particulier 
de  Tctat  gênerai  du  Canada , 
&  des  arricles  principaux  que 
le  Père  George  avoir  à  repre- 
fcnter  :  CeSeigneurqciaimoic 
lie  pais  y  voulut  bien  conduire 
ee  Mifiionnai'Te  à  cetee  fe- 
c^mdc  audience ,  oà  le  Revc-^^ 
rend  Père  Provincial  fe  trou-. 
y  a  auffi.  Le  P*ef«  George  fit 
fa  harangue  dans  les  termes  les 
plus  telpcdueux  ,  &  les  plus 
tonchans  j  pre(enta  (es  Lettres 
de  croyance  ,  Tafte  de  fà  de. 
putacion»  ic  une  très  humble 
remontrance  par  forme  de  Re* 
quelle  à  Sa  Majeftc  qu'elle 
reçeut  avec  toute  la  bonté  & 


ions  la  NcHvelte  franc  t.      ly^ 

la  piccé  poffible ,  la  remit  à 
Monfieur  de  Montrmore«cv 
poardftrgrapportfét  à  fon  Con- 
fcil,  &  promit  aa'  Pcre  noa- 
fculctneht  dy  faire  droit ,  mais 
ericore  de  luy  accorder  pcrfon- 
ncllcmcnt  fa  faveur,  &  fa  pro- 
eftion  Royâlr. 

L*on  ne  fçau^ôit  mieux  ins- 
truire le  LccIgui:  de  cette  ne* 
gûciation  ,  &  fatisfaire  *>ius  à 
pEopos  la  jttfte  ccriofitè  qu'il 
jourrôit  avbic  de  connoiftre 
'état  de  la  Nouvelle  Fiance  , 
le  fond  du  commerce  &  les 
avantages  qu'on  eu  peut  tirer, 
(\ix*cn  donnant  icy  au  Public 
la  copie  dé  la  Requefte  &r  des 
articles  eiE^miels  de  la  dcputa- 
tion. 


Se  A  c  R  K  If  T  tous  qu*il  ap^ 
partiendra  que  l*an  de  Grâ- 
ce 1^1 1.  le  dix  huitième  jout 


liq  Premier  établi femént  de  la  Tôt 

â'Àouft ,  du    Règne  de  ccesJ 
hauc  î   trcs-paiiTanc  fi&    très- 
Chreftien     Monarque    Loiii$ 
Treize  du  nom,  Roy  deFvan^ 
ce  ,dc  Navarre,  &  de  la  Nou- 
velle France  dite  Occidentale 
du  Gouvernement  de  hauc  & 
puiffanc  Seigneur  Meffire  Hen* 
ry  Duc  de  Mont-  motency  8^ 
de  Dam  ville,  Pair  K  Admirai 
de  France  i  Gouverneur    & 
Lieutenant  General  pour    le 
Roy  en  Languedoc ,  &  Vice. 
Roy  des  païs  &  terres  de  la 
Nouvelle  France ,  dite.  Occi- 
dentale  ,  de  la  Lieutenance  de 
noble   Homme    Samuel     de 
Champlain»  Capitaine  ordinai- 
re pour  le  Roy  en  la  Marine^ 
LieutenantGeneral  es  dits  païs^ 
&  terres  dudit  Seigneur  Vice- 
Roy,  que  par  pcrmiflîon  du- 
dic  Sieur  Lieutenant,  fe  feroic 
faite  une  aflemblce  générale  de 


d^ins  la.  NiHvdle  Fnmce.      i8f 

fous  les  François  Habicans  de 
cepaïs  de  la  Nouvelle  France, 
afin  d'avifer  des  moyens  lc$ 
plus  propres  fur  la  ruine  Se 
derolacion  de  coût  ce  païs,  (c 
pour  chercher  les  moyens  de 
conferyer  la  Religion  Catho- 
lique^ Apoftolique  &  Romaine 
en  Ton  entier  ,  Pauthorité  du 
Roy  inviolable ,  &  l'obeifTàn- 
ce  deuë  audit  Seigneur  Vice^ 
Roy,  après  que  par  ledit  «Sieur 
Lieutenant,  Religieux  &  Ha- 
bicans, prefençe  du  Sieur  Bap« 
tifte  Guers  Commiffaire  dudic 
Seigneur  Vice-Roy  a  efté 
conclu ,  &  promis  de  ne  vivre 
que  pour  la  confervation  dt  la- 
dite Religion,  obeiffance  in vio. 
lable  au  Roy ,  &  confervation 
de  rauthorité  dudit  Seigneur 
Vice-Roy ,voyant  cependant  la 
ptochaine  ruine  de  tout  le  païs,^ 
,ctç  d'une  pareille  yoi^  de  libeiç 
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xjue  l*on  fcroic  choix  d*unc  pcr. 
ibnne  de  I'.iflcmbléc  poureftrc 
députée  de  la  parc  de  tout  le 
gênerai   du  païs,  afin  d'aller 
aux    pieds  du  Roy  faire  les 
çres-humbles  foûmiilions  aul- 
jqueltesla  nature  le  Chriftianif* 
nie  &  obi  igation  rendent  tous 
fujets  redevables ,  &  prefcntçr 
avec  toute  hutxiili té  le  cahict 
.du  païs,  au  quel  fçronr  conte- 
nu»  les  dcfordres  arrivez  en  ce 
païs  &  notamment  cette  année 
i6ii.  &auffi  qu'icejuy  député 
.  aille  trouver   noftrc  dit  Sei- 
gneur Vice-Roy  pour  luy  corn- 
muniquer  feiasblablemept  des 
mêmes  defordres  ,  ftc   le  fup- 
plier  fejoiadreà  leur  conjplain- 
tc  pour  lademaiide  de  l'ordre 
neceifaire  à  tant  de  malhcur$| 
qui  menacent  ces  terres  d'une 
perte  future ,  &  finalement  pour 
'  quîccluy  député  puilTe  agir, 


dam  h  Nouvelle  Tranee,  i8^ 
requérir,  convenir,  traicer  & 
accorder  pour  le  gênerai  diidic 
pais  en  toui:&  par  tout  ce  qui 
iera  l'avantage  dudic  païs  j  SC 
pour  ce  cous  d'un  pareil  con-' 
(tncemenc,  &de  la  même  voix 
connoiflànt  la  fainte  ardeur  à 
la  Religion  Chfeftienne  ,  I9 
zele  inviotabte  au  fervice  du 
Roy  &  de  PafFe^ion  paffion» 
née  a  la  confervacion  de  l'au- 
thoricé  dudic  Seigneur  Vice- 
Roy  ,  qu*a  toujours  cônftain- 
mène  &iidellement  témoigne 
le  Reyercnd  P^re  George  le 
ÎJaillif  Religieux  de  l'Ordre 
des  Recollcts  ,  joincfa  grande 
probité,  doctrine  Se  prudence, 
nous  l'avons  :commis ,  député 
&  délégué  avtc  plein  pouvoic 
jte  charge  de  faire  agir  ,  rcprc-» 
fcntet  ,  requérir  ,  convenir  , 
écrire  ôr, accorder ,  pour  &  au 
nom  de  cous  les  Habitons  dç 


I 


I 
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ccctccçrrc ,  fuppliant  avectou. 
ce  humilicé  Sa  Majeflè  ,  Ton 
Confcil,  &  noftrcdu  Seigneur 
ViccRoy  d'agréer  cette noftiç 
délégation  ,  conferver  &  pro- 
téger ledit  Révérend  Père  ,  en 
ce  qu'il  ne  foit  troublé  ny  mo- 
4efté  de  quelque  perfbnne  quo 
refbic,  ny  fous  quelque  pre- 
texte  que  ce  puiffe  eftre ,  à  co 
que  piifiblement  il  puifle  faire  , 
agir  Sr  pourfuivre  les  affaires 
du  païs ,  auquel  nous  donnons 
derechef  pouvoir  de  réduire 
tous  les  avis  à  luy  donnez  par 
les  particuliers  en  un  cahier  gê- 
nerai ,  6i  à  iceluy  appofer  fa 
Signature  avec  ample  déclara, 
tion  que  nous  faifons  d  avoir 
pour  agréable  &  tenir  pour  va- 
iable  tout  ce  qui  fera  par  iceluy 
Révérend  Père  fait  ,  figné  , 
requis ,  négocie  &  accordé  pour 
çç  qui  x:oncernera  ledit  païs. 

Et 


dum  la  NûHvetle  France,      iSc 
Et  dçplusluy  donnons  pouvoir 
de  nommée  &  infticuer  un  oil 
deux  Avocats  au  Cônrell  de 
Sa  Majcfté^  Cours  Souveraines 
&  Jurifdidipns,  pour&enfo;! 
nom  &  au  noftre  ,  écrire, con- 
fultcr  ,  Cgner  ,  plaider  &  rc- 
qucrii*  de  Sa  Majefté  6c  de  {on 
Confcil ,  tout  ce  qui  concerne- 
ra les  affaires  de  cecce  Nouvelle 
France.  Si  requérons  humble^ 
ment  tous  les  Princes ,  Poten- 
tats, Seigneurs,  Gouverneurs  9 
Prélats^  Ju (liciers  &  tous  qu'il 
appartiendra  de  donner  affîf. 
tance  &  faveur  audit  Révé- 
rend Père,  &  empêcher  qu'icc- 
luy  allant  &  venant  ou  fejour- 
nant  en  France  ne  (bit  inquiété 
ou  molefté  en  cette  prefente 
délégation ,  avec  particulière 
obligation   de   reconnoiflance 
autant  quHl  fera  à, nous  poP- 
fible.  Donne  à,  C^bec  en  la 


i8i>  Premier  itablljpsmem  de  U  Fol 
Nouvelle  France  fous  lafigna- 
curè  dès  jjrifKÎpftux  Habitans, 
faifant  poûi*  lé  général ,  lefquels 
pour  authentiquer  davantage 
cette  délégation  ,  ont  prie  le 
très  Révérend  Père  en*  Dieu 
Denis  Jamay  Comroiflàire  des 
Religieux  qui  font  en  ces  ter- 
res d*appofer  fon  fceau  Ecclé- 
fîaftique  ce  jour  &  an  quedef- 
fus.  Signé  Champlain.  F.  Dc- 
his  Jaraay  Cbmmiflairc.  F.  Ja- 
feph  le  Caron.  Heberc  Pro- 
cureur du  Roy.  Gilbert  Cour* 
fcron  Lieutenant  du  Prevoft» 
BbuHé.  Pierre  Reye.  Le  Tar- 
dif l.  Lé  Groux  P.  des  Por* 
tts.  Nicolas  Greffier  de  la  ju- 
r\&Lï&\<y!S  de  Québec ,  &  Gref- 
fier de  raflèhiMéfe.  Gaers  Coni. 
iniilîrfniié  de  Monféigncur  le 
Vicfe-Rt)y  &  pitfettt  eh  cette 
èicafdn,  &  fcelétn  fylacarrddu 
-Scèl  ditdît/R,P.  CtWnmHfaiie 
dei^ccoUecs. 
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Les  pauvres  Religieus  Recolr 
lets  habitues^  à  J^elec  çKf>  <  l(i 
Nouvelle  fronce  ^  voh^  tethonr 
tunt  tres^humbUment ,  4p<  dcr^ 
fuisjix  anniis  en Ç4  qu'il  a  flU 
à  Dieufe  firvirde  lenr  mini  fine 
foHs  l^Autbmté  de  vofire  Mujifié^ 
tant  au  vûyage  de  cette  mniitM- 
gtte^  decauvmuresdu  ^ays^  qtfw 
U  eonveffio»  des  TeufUs  flus 
Sauvages  en  la  Cêm(4Jftfif<  de 
Bi(u^  ^sienlei^r  cmvtffimcwi^. 
Ils  mt  diffiere  de  de^n^r  Ui^r 
4i^is  tâuchonf  cesti  emtemji[j 
jufyu'à  ceque  l'exfmeeicffiç^n" 
Mm  leur  hûnne  ^volmii  »   Us 


1  ii  Premier  itabli^ement  de  U  Foi 
tudCf  q»*ilimfort€  de  ne  parler 
auk  Reys  que  d'affaires  tief^  di* 
gérées  yé'  meurement  c$n(iderées 
frofofer  à  VoBre  Majtfié  ce  qui 
iH  neceffaire  en  cette  affaire  : 
&  bien  quilfitnbldt  efirede  leur 
devoir  dés  les  premières  années 
de  leur fe jour  audit pay Si  d' aver* 
tir  Vofire  Majeitéde  ce  qui  ejloit 
4  faire  pour  la  continuation  de 
Cet  augufie  deffein.  Ils  ont  eîtimé 
que  les  Lettres  annuelles  qu'ils 
ont  écrites  depuis  leur  arrivée 
Juffifiient  jufqu*  à  ce  que  le  pays  & 
les  Peuples  leur  fuffent  davantage 
^connus ,  afin  que  félon  au  ils  trou- 
veroient  tant  de  la  dijp&fitiondes 
Peuples  i  que  les  profits  que  ton 
pourroit  efperer  dt  la  t^rre  y  ils 
fugeàffent  ce  qui  ferait  plus  à 
propos  j  Or  efi4l  qu*à  prcfent  que 
ta  hantife  des  Peuples  les  a  ren- 
dus fç avants  en  leur  rechercher 
'  (jf  que  les  voyages  qiHils  ont  fait 


dansUNoHvelle  fronce,  i8^ 
de  €mq  à  fix  cens  lieu  et  dans 
Us  terres  en  la  compagnie  d» 
Sieur  de  Champlain  Lieutenant 
fous  voffre  authorité  fdeMonJèi^ 
^eur  ae  Mont-morency  Vice  Roy 
du  foys  9  leiir  ont  acquis  la 
connotjfancet int  defirecdes  Peu-^ 
fies  de  diverfes  contrées.  Et 
voyans  les  grands  dr  manifefies 
frofts  qui  peuvent  réujfir  à  la 
gloire  de  Dieu ,  augmentation  du 
Sceptre  é*  de  l'Empire  des  Fran^ 
fois  y  contentement  fingulier  de 
coffre  Ma jeHé&  profit  &  utilité 
de  tous  fes  Jujets.  Les  fuppUans 
ont  jugé  élire  expédient,  voir 
grandement necejfaire  de  déclarer 
ce  quen  confcience  ils  connoij^ 
fent  efire  de  toute  cette  entrer 
frife^  afin  qu'il  plaife  à  Voftre 
MajeHé  leur  accorder  le  contenu 
en  leur  Mémoire  cy  attaché.  Les 
fupplians  doncques  font  avec  la 
grâce  de  M>ieu  ^  S  I  RM  y  dans 


ïjo  Premier  itMjfemm  de  ta  Foi 
une  terre  nommée  par  le  commua 
Canada  ,  mais  mieux  la  Noir 
njelle  France ,  en  un  lieu  appelle 
Québec  i  bâti  par  la  diligence  & 
industrie  finguUere  du  Sieur  de 
Champlain  y  fort  avant  dans  le 
Fleuve  de  S.  Laurent.  Ou  ayans 
/èjourne^^  ils  ont  appris  les  ri* 
(hejps  de  ce  quartier  &  fpe  ci  a- 
lement  dece  Fleuve  accompagne 
de  plufiçurs  belles  df  fertiles 
JJ/es  j  peuple  d'une  telle  abondant 
ce  de  toutes  fortes  de  poiffins , 
qu'elle  ne  fe  peut  décrire^  bor- 
dée de  cotauxpleinj  4*  arbres  fruir- 
tiers  comme  NoyersyChaftagniers^ 
Pruniers  ,  Cerijïers  ^  Vigies 
^grcjks ,  avec  jjuAntké  de  prai* 
ries  qui  entent  &  embetiijfènt  les 
"VAâmsy  le  reSie  dtia  ttxrx  gàt* 
me  é'  peuplée  de  toutes  fortes  de 
xhMffe  ^  drplus  nu*iln'^  en  d  e» 
Froiwe ,  <&  avec  plus  gr^utd  pro^ 

fit  en  ce  que  4^$n'feulement  il^ 


dans  la  Nouvelle  Frarxe,  \€^ 
ne  flanquent  de  gibier  df  hfics 
fauves  ordinaires  en  ces  pays  y 
mais  ont  de  plus  des  Elans  otê 
Orlgnia»s,CafiorsyRenards  noirs 
é*  autres  animaux  ,  dont  U 
pelletrie  donne  accès  &  efperan- 
ce  au  bien  futur  d'un  très- grand 
commerce  :  davantage  la  bonté  de 
cette  terre  a  efié  de  plus  en  plus 
reconnue  par  les  voyages  que  les 
fupplians  y  ont  fait  s ,  qui  leur  ont 
porté  U  connoîlfance  de  plus  de 
trois  cens  mille  âmes  acfircufts 
du  labourage  ,  ^  faciles  d* atti- 
rer à  là  connoi^ance  de  Vteu 
pour  n*eSlTe  lit%Ji,  àiicun  cultèr 
par  la  conduite  de/quels  Peuples 
les  fleuves ,  Hrvreres  >  Lacs  de 
largeur  {^  hnp^ar  indicibles  j. 
ont  efiérettfnnus  pur  tes/upptiam: 
mais  ùonfmelt  ii^t»  m  f  acquiert 
fans  peine  ,1/  »^  *  pïfint  de  dottte- 
f^'mtre  ies  grands  labeurs  dfs 

fupptians  en  s^y  découvertmes , 


ipi  TremkritabllfemmdelaFoi 
&  leur  fejour  dans  U  ^f;4ys ,  ce 
qui  leur  donne  le  plus  dé  trouble, 
n'eftfas  feulement  de  seliretrou- 
.  vé  fans  ajfifiance  d\auc^ne  com* 
modite  y  mais  feulement  de  vi- 
vres par  ceux  qui  font  afocieT^ 
en  ce  commerce ,  aufquels  feuls 
faut  advo'ùer  cette  obligation , 
mais  que  ces  terres  &  leur  abon- 
dance reconnues  par  V étranger  y 
y  font  en  perpétuelle  crainte  de 
furprifi ,  t^ attendant  que*l* heure 
qu'on  vienne  couper  la  gorge  i 
tous  ceux  qui  rejident  audit  ^jte* 
bec.  Car  il  ne  faut  pas  tant  s  as- 
furer  aux  paupières  abhatuesdes 
Lions  que  l'on  ne  f cache  qu'ils 
mordent  en  dormant  i  &  que  les 
ennetnis  de  voftre  Couronne  bien 
quils  femblent  endormis  ,  ne 
viennent  à  V  appas  défi  grandes 
efperances  de  gain  &  de  prof  t. 
En  effet ,  S  I  R  E  y  qui  ne  fe 
haZi4(dçroit  de  verfjr  poffederune 

terre 


dans  la  Nouvelle  France       i^^ 
terre  Ji  riche  laquelle  donne  de 
fis  fiarfcs  ,  des  mines  de  fer  df 
d*aâerqtéi  rendent  quarante- cinq 
uur  cent ,  du  plomb  trente  y  dt^ 
cmvre  dix'huit%&qm  en  promet 
ior  &  d'argent.  Terre  qui  don'- 
ne  far  ufure  toutes  fortes  de  fe- 
menées  &  laquelle  des  à  prefent 
donne  les  matériaux  propres  pour 
la  confiru£Hon  de  toutes  Jortes  de 
vaijfeauxjfourriiffant  le  meirain^ 
fautes  )  planchâmes  pour  fcnefha- 
ges  >    lambris  y  &  de  plus  les 
gommes ,  braye  dr  rai  fine.  En  ou» 
tre  la  pelleterie  cy^deffus  mention-- 
nie  l  s  cendres  &  la  potaffe ,  de 
q»oy  feul  il  fi  peut  faire  trafic 
déplus  de  cent  mille  icus  &  ce 
qui  ejlplus  confiderable  %  un  aU' 
tre  qui  pojfederoit  ladite  terre  , 
fourroit  de  là  tenir  en  bride  çf 
contrainte  plus  de  mille  vaijfeanx 
de  voftre  Etat  qui  viennent  an^ 
nnellement  atfx pffches ,  dontili 
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^94  Pr^^'^i" ^'t^ilijfement  de  laFoi 
tmporientles  huiles , Içs  Molu'és^ 
Baleines  (^  Saulmons  dotit  'vos 
fujets  Je  frvent.  il  efi  vray  que 
l'approche  qu'ont  fait  une  fois 
les  Anglùis  qui  coupèrent  la  gor-* 
^e  à  la  fiote  ou  eûoit  Monjieur 
de  Fouirincourt  s'en  allant  en 
l'Acadie  ,  donne  aux  fnpplians 
des  appr eh  édifions  qui  leur  f,  m 
tant  plus  grandes ,  qu'ils  regret* 
teroient  de  voirie  titre  augtéjle 
de  nouvelle  France  changé  en 
ffn  autre  ,foit  de  Nouvelle  jjol- 
lande ,  Flandre  ou  Angleterre 
far  d'efiimer  quily  ait  rien  qui 
t^Jifie  À  prefent  à  leur  entreprife^ 
tcH  fe  flatter  en  V attente  d'un 
malheur  inévitable  ,  s'il  nyeïi 
ttmtdiéy  (^  bien  que^ela  arrive^ 
(e:iHL/èrapas  fans  en  avoir  ejlé 
t^^emps. menacez,,  fins  met^ 
p£  en  ligne'  de  compte  les  mé- 
fiées é*  emreprifes  de  ceux  de  la 
fipchefU  qui  tou/  les  ans  appor^ 


«  ■* 


V  dan;  la  NottUclte  France.    \   t^j 

unt  drmes  .  df'.i  mt^nitiam  ahx 
Sauvais yles  ^nimans.  ÀiConftf 
U-jgoTgt^àux  Francûh  .dt'J^inet 
leur  habitation  y  ce  qui  n*eftfaî 
^ett  eonJiderahU.  Les  fuf fiions 
0nt  donc  mgé  eftre  de  leur  conm 
fcienee  m  donner  âyis^i  Vofire 
Majefié  y  de  l^inttrefi  qftxUe  x 
(?Ua  confervasion  de  cette  terre  ^ 
ijui  frometen  la  continuaHondes 
labeurs  f  recèdent.  >  Hn  fajjkge 
favoràhk  faut  aller  À  la  Chint^ 
Qt  qui  efi  autant  {^.pius^^^facilù  à 
conferver  "&  maintenir  y  SIRE^ 
fous  vofire  domination),  que  la 
ionfirvation  de  ces  pays  dépend 
dt  l'entretien  de  ta  Religion  par 
l'authorité^de  hjf^fiice^  quand 
Mes  y  feront  toutes  deux  appuyées 
ér  maintenues  par  la  force  d'une 
garni fon  établie  en  un  Fort  qu^il 
faut  bâtir  fur  la  croupe,  d'une 
Montage  >  qui  tiendra  plus  d^ 
dix 'huit -cens  lieues  de  pays 


11^6  Premier  i t Mi fmmt  de  UFàl 
Jûjet  y  attendu  qté'il  n^y  a  aucun, 
dhord  reconnu  qne  l'enfrée  dndU 
H€m)t  de  Saint  Laurent.  Ce  qui 
fera  réujfir  le  commerce  (^  le  ren^ 
dra  grandement  frofitable  &far 
ainfivofire  ^oire  augmntée  (^ 
une  fieur  ajoutée  à  la  Couronne 
franfoifi. 

Sur  ces  conjiderations  »  SIRE , 
flaife  à  Vofire  MajeBé  accorder 
AUX Jiêff  liant  le  contenté  en  leurs 
articles  (y  rattachez, ,  four  fa  con^ 
JervAtiçn  dudit  fay^^  acroijfe^ 
mtnté'^  entretien  de  la  Religion 
ChreJHenne  en  iceluy  ,  é*  ils 
€ontinuerqnt  leurs  labeurs  &  leur 
wieres  four  V augnentation  de 
mHre  tmfife ,  tr  la  frùfferiti 
de  yolfre  Maje&é.  Outre  que  les 
âmes  qui  firont  far  ce  moyen 
conduites  au  Chrifiianijme  ren- 
dront leurs  ftrieresjlcnrs  biens  é* 
feurs  vies  tributaires  de  fin  SCe^ 
ttft^s* il  plaida  Sa  M.  d'a^éercf 


Jinns  la  îfêWViBe  tranee.      i^J 
qm  Ikj  (/?  demandé  y  /favâiv 
fOHf  le  regard  de  la  ReUgiof^  % 
que  deffenfes  filent  faites  à  tous 
fijtts  de  Vofire  Majefié  faifins 
frofeffi$n  de  la  Religion  freten^ 
dut  Re formée  f  d'y  habituer  on  f 
entretenir  aucune  ferfinnes  de 
fuel^jueJ  Nations  que  çefiit  , 
de   ladite    Religion  ^retendue 
Refmée  fur  les  peines  qui  fi^ 
ront  l'âgée  s    raifonnahles ,  q^\U 
fUife  a  Sa  Majefié  fonder  né 
Séminaire  de^  5  o«  en  fans  des  San-- 
vdgts  four  Jix  ans  feulement  , 
après  lequel  temfs  ils  pourront 
tfire  entretenus  9  vçfr  un^^  plus 
grand  nomife  du  fevenu^les/tep^  ' 
res  qui  feront  cultivées  fendatu 
leditteWtfSy  lefquels  enfans  fint 
tous  les  jours  offerts  aux  fuf* 
plians  par  leurs  parens  pour  ef- 
tre  infiruits  &  élever  en  la  Reli-- 
gion  Chrefiienne.        \- 
^il  plaifi  à  Sa  Majefié  \ 


198  freniier  itahïîfe^intdé  Utoi 

a'^if  des  LiviFéif')  orntintns  » 

uaenfiltYi   mtuhlcs^   i}hjrts^  fjt 

de  q(^  entretenir  dùtèz^t  hommes 

feur  leur  labourer  la  terre  (^ 

tntPétenitdu  heftamèfiiitïsftx 

•U»niir  feulifhefffP^^   û  .a,%\  » 

Pour  le  t€!gâfd\Jè4Sa  Jlff^ttc, 

"^  Il  eft  granderhtnt  ^neci faire 

ejùe  Sa  Majefié  'accotât  que  la 

j^fiice  y  tdm 

Jhis'irfUij^Mh^llMè  fe-immn^ 

ttttieiti'dts'  p^ptàSës  ^jfèft^^fhs 

Hnpoftanis,  afin  ^'éwttrMre- 

fto'€ift)t  denos^tnfini  &  atèffvftmr 

hfy^meftre-qiêcfoks^'i^m^ 

tèW)Mm/eiûmmmfè^^^^^ 

"dije  y  %iaffhfme  &■  autrèYcrimes 
iléfa  t'rof  familiers  enfYi  quelques 
frafifùis  hkhifanstWladite  terre. 
♦r^  Petit  lérfegarid  de  la  Force. 

'  ^ilji^ifi  «  ï^  Uajsfii  de 
donner  de  qàoy  bâtir  une  téttr  i 


dans  la  Nouvelle  Francèr  i^^ 
fadoujpic  y  lieu  qui  eH  l'unique 
abord  des  vaijfcaux  &  l'entre-^ 
tteri  pur  ftx  ans  d'une  garni/on 
dt  cin(juante  hommes  propres pokt 
lit  confiruilion  &  conJirn)atioH 
dudit  Port.  •        ' 

finalement  qu'il  plaije  à  Sd 
idaklfc  détoner  au  SieUrdeCham'' 
florin  y  de  fin  Ar final  dti  Ca^ 
nons  y  poudres  &  munitions  rf* 
augmenter  Con  authorité  &  fis 
fenfions  deluy  &  défia  Tamil'^ 
te  i' fofapûinttment de d^ix  ce:f^ 
ecùs  Wefiani  fif^ffifiàfif  pour  un 
td  entretien.  •  •.    ' 

■  Le  Roy  cffaic  alors  occiipé  i 
dompter  les  Herctiques  ,'  fut 
lefquds  il  avoic  pris  SàÂKjcan 
d*AngeIy,  &  foixantc  de  leurs 
meilleurs  places  :  lés'  grandes 
cntrcpiitcs  de  Sa  M  ijcfté  con- 
tre ces  rebelles  jCurcnc  cncôVc 
dans  Li  fuite  des  fuccés  plus 
iicurcux  5  mais  la  conjonâcurc 
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300  Treniir  itMifement  de  là  toi 
de  cecce  grande  guerre  n'cftoic 
^is  (ayoraUe  aujc  affaires  de 
Canada ,  en  quoy  on  reconnut 
la  grande  pieté  du  Roy ,  la 
bonté  qu'il  avoir  pour  la  Nou- 
velle France,&  en  même  temps 
le  crédit  du  Pcre  George  auprès 
de  Sa  Majefté.  Car  il  ne  laifià 
pas  d'obtenir  les  principaux 
articles  de  fa  CommiflionSc  de 
furcroit  pluiîeurs  reglemens 
tres-ayancageux  au  bien  de  la 
Colonie  ;  il  réuffit  même  à 
réttnir  les  deux  Compagnies 
enfemble  :  il  fit  terminer  les 
différons  par  Arreftdu  Confeil 
d*£tat;  en  (brte  que  les  deux 
Compagnies  n'en  firent  plus 
qu'une  feule  >  entrant  dans  les 
mêmes  interefts» 
\  Comme  la  plus  part  detou* 
tts  les  chofes  qui  furent  réglées 
&  accordées  demanderoient 
une  longue  &  ennuyeufe   dif. 


dans  td  NùHvelle  France]  i  ^ 
cuffion ,  qui  d'ailleurs  regarde 
principalement  rétabliilèmenC 
ccmprel  du  pays,  ce  feroic 
fatiguer  le  Leâeur  de  placer 
jcy  cous  les  authentiques  des 
états  qui  en  furent  drciîez  ,  (es 
Lettres  &  lesrépon(esdu  Père 
George  avec  les  regtentiens  qu'il 
addreâa  à  Monfieur  de  Cbani* 
plain:  ils  paroiftrônt  mieux  & 
plus  agréablement  dansPufage 
te  dans  l'application  qui  s*en 
fera  pour  le  bien  du  pays  dans 
la  fuite  de  noftre  Hiftoire.  Le 
Père  George  cependant  fe  ren- 
dit aux  inftanccs  de  Monfieut 
le  Duc  de  Mont-morency  , 
pour  refter  en  France  ,  afin  d^y 
procurer  efficacement  les  afFai- 
res  du  Canada  en  qualité  d'a- 
gent gênerai  «  &  ainfi  que 
Monfieur  de  Cbamplain  le  pro- 
pofoit  à  ce  Seigneur  par  la  let- 
tre qu'il  eut  l*honneur  de  lay 
écrire. 


loi  Ptremier  itablijfement  de  la  Feî 


CHAPITRE    VII. 


Mcdblijpment  d^un  Noviciat 
fiJ  d'un  Séminaire  en  la 
Nouvelle  France.  Baptè-^ 
jne  de cjuclques S-UHVages. 

.  Incurjton  des  ïrocjUùis ,  ^ 
autres  différentes  avantu^ 

•    .tes  arrivées  dans  nos 

\  fions.      —     - 

LES  Supcrifcurs  de  là  Pro- 
vince (e  tiou vans  obligez 
d'arrcfterle  zclcdu  PcrcGcar- 
,gç  ,  &  d'empêcher' fon  retour 
en  Canada  pour  le  bien*  de  U 
Colonie  :  afin  d*en  procurer 
-cfficaccmcnc  les  intcrefts  ,  à  U 
prière  de  Monficur  Je  Duc  de 
Monc-morency  ;  on  jetta  les 
yeux  fur  les  RR.  PP.  Gai- 
kran  &  Iienc  Piat ,  dcCix  Rcli- 
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dans  laNoHvelleFratiee.  ïà^ 
gteux  d*un  graiid  zclc,  le  fc- 
c^Dndvivoic  encore  il  n'y  a  que 
15.  ans  ,  &  cfl  mort  en  Prcr^ 
vincc  charge  d'années  &  de  me- 
titc  en  odeur  de  (âintctc  Le  P. 
(Guillaume  qui  s'eft  rendu  re<* 
commCndablc  non  -feulement 
^ar  fa  capacicé ,  itYiis  encore  piic 
un  don  fingulier  d*0  ra  i  Ton  &dfc 
contemplation ,  donc  Dieul'àî- 
vaÈc  avantager,  s*eftoic  offert 
*^  anacét  \  précédentes  avec 
i)iéauéaiqp  tfcmprcffctaent,  pour 
alldt  annoncer  l'Erangik  à  ee^ 
Bat^bates,  flt yfotisfinre  s*ih(c 
pouvoit  fardenr  violente  ou'il 
ôvQic|>aaî*  fc  'tnartyrè  Gettë 
gratc ' I ïiy  fôc  àfctmdcc  ;  &  do m*^ 
iîic  le  Pcrc  George  rcfîdent  de 
h  MidloH  en  France  avoir  per- 
fuadc^4à*Definirbir  d'ctablit 
un,  NovicidC  à  Qiitbec  ,  'att 
Couvent  de  Noftre-  Dame  des 
Anges ,  Icqiicl  pourroit  y  ful>- 


104  frmUr  itablifemm  it  là  têt 
âfter  avec  le  Séminaire  de»  Sau* 

Vages»  8e  concribùeroic  nsèmc 
beaucoup  à  l'édification  de  ces 
jeunes  Neopbices  :  la  Province 
choific  ce  bon  Religieux ,  com« 
me  un  Tujec  pleiiv  de  grâce  i 
de  lumière  &  d^onâion,  pour 
avancer  le  Séminaire  &jeccer  les 
ibndemensde  ce  premier  Novi» 
ciaCj  fi  bien  qu  avec  Ton  inftiriN 
cion  de  Supérieur»  on  y  ajouta 
encore  un  pouvoir  parriculier  de 
tecevoir  à  noftr^  faint  Habit  i 
non-feulemenc  les  François 
qui  fe  prefenteroient  venant 
du  fiecle»  mais  encore  les  Sau- 
vages de  noftre  Séminaire  j  fi 
dans  la  fuite  du  temps  on  pou- 
voir les  rendre  afiez  bonsChreC 
tiens  pour  efperer  même  de 
les  avancer  ju/qu'à  la  perfcâion 
Evangelique. 

Monfieur  de  Cafe'n  preparoit 
toutes  chofespour  Tembarque- 


défis  UtJêHvelli  frânci,       a«j 
mcncà  Dieppe  &  les  vaifTeaux 
fe  croQyerenc  çn  état  de  parcijc 
j^U  mois  de  May  itfiz.  No$ 
pcres  s*y  embarquèrent  te  \c^ 
yerent  l'ancre  le  i  j.  dudic  qiois 
ayant  m.er^it  avec  eux  quelques 
François  pleins   de  pieté  qu; 
voulurent  bien  les  fuivre,  H 
un  jeune  Çauvage  que  |c  Père 
George  ayoîi:  amcnç  avec  luy 
Fannie  précédente  comme  |cs 
prémices  de  noftre  Séminaire, 
pu  il  ayoit  pafTé  quelques  mois^ 
Pendant  que  toi^res  ces  cfiofes 
fepailbient  ainfi  en  France  ^ 
Monsieur    de  Cbaipplain   fb 
foûtenoit  4^   (on  miçux  >  Sjp 
ayançoit  m^^ipeen   Canada  , 
il  ré  fbrtifioit  par  de  nouvelle  $ 
alliance^  avec  les  Çauyages  y  les 
ifeuls  Irpqùois  demeurpient  im<f> 
penetrablcs  ic  indociles  :  cett^ 
pacion    fierè   &  indomptablç 
fltti  ;»ypit  pour  but  déplais  long- 


tçmps  de  dctmirc  icpuces   1^ 
aiûrcs ,  ©u  de  Içs.  roûtnçjLcrc  j^^ 
;&*rftaht  .appcjççcus  ^qu'elles  rc- 
ccvoijcnt  àcs    François    leurjs 
prioçipalcs  forx;cs ,  fie  un  cf. 
fore  par  un  nombre  prodigieux 
4c   Guerriers  qu'ciiç  pair^age^ 
en  diCerens  corps ^aôn  d*acca- 
^qucr  de  tous. cotez. 
.  Comme   on  ne  s*attçndoi{ 
pas  à  uncirrupcion.fi  ivA^itcx^y 
&  yiolcnre  ^  on  a  voie  difperfc 
plufieurs  de  nos  François  qui 
cftoient  montez  en  traite  avec 
des  Sauvages  nps  alliez  juf* 
qu*au  Saule  appelle  au  jpjur^'huy 
de  Saine  Lpiiis.:  !,c  Ppr^jGuil" 
laume  Pputiain  s*eftoit  pfFcrt 
de  les  fi;ivre  ;  ils  furent  ata^ 
qucz  par  une  partie  d'Iroqrois, 
contre  Icfqucjs  on  rc.4ÇneiidiC 
avec  aflez  de  fucces  à  la  fa- 
ycur  de  nos  armes  à  feu  ;  on 
jlcurprit  même  quelques  prifQU* 
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flicis:rtiai5  le  Pcrc  Guillaumo 

qui  cftoic  dans .  un  Canoc  fcr 

paré  cftanc  dcfccndu  à  terre  ; 

fut  furpris   avec  un  François 

dans  les  bois  par  des  Iroquoi/; 

ce  bon  Religieux  foufFritavcc 

toute  la  force  &  la  patience  , 

les  indignitez  &  les  çruautcz  de 

ces  Barbares  \  ils  avotenc  même 

dé;a  commence  de  rappliquec 

au  feu  j  lorfcjuc  nos  gens  ^tÇ^ 

tans  apperçeus  que  le  Père  leur 

manquoient^  envoyèrent  un  de 

leurs  prifonniers  pour  traiter  ar 

yec  leurs  chefs  :  on  rendit  un 

nombre  d*Icoquois  qu'on  avoic 

pris ,  &  ils  remirent  le  Pcre  en 

liberté  avec  les   François   iiL 

fcpt  autres  Sauvages  nos  aU 

liez  ;  il  eO:  vray  que  ce  grand 

ferviteurde  Dieu  eut  cette  con- 

Iclition  ,  que  des  prifonmcrs 

Ifoquois  qui  nous  rcftoient  ch- 

lit  les  mains  il  y  en  eut  deux 


2<o8  Premier  itMïffiment  de  U  Toi 
qui  dans  la  iuice  du  temps ,  ne 
voulurenc  plus  rccourner  par- 
sny  ceux  de  leur  nation  :  ils  fe 
joignirent  à  nous  ;  on  les  inC» 
cruifit  au  Chnftianifhie  ^  &  ils 
nous  firrvircnr  mcme  fort  utile- 
ment dans  la  fuite  contre  ceux 
de  leur  nation. 

Le  pais  cft  partagé  d'une 
manière  qucles  Sauvages  parti- 
culiercmcnt  les  îroquois  itrou- 
irent  pluûcurs  routes  par  les 
rivières  écartées.  Non^feule- 
ment  pour  s  cchapçr  de  nous  i 
mais  encore  pour  nous  venir 
attaquer  dans  nos  cantons  : 
c'eft  ce  qui  en  a  rendu  dans 
ces  commencemensla  detfenfc 
difficile  ;  cett^  troupe  fauvage 
s^alla  joindre  à  un  plus  grand 
nombre  qui  paflerent  fur  le 
veiiitrc  i  deu^  ou  trois  parues 
écs  Hurons  ,  &  en  peu  de 
temps  Çt  li^ndircnt  ^ycc  trente 

Cane» 


Ham^UnêuvtlU  France.  lêf 
Canots  dans  le  Fleure  dp  Saine 
Laurent ,  pafTereûc  les  crois 
rivières  ,  &  on  fiic  furpris  dc| 
les  voir  aux  environs  de  Q2?^ 
bec:  ils  Voferenc  pat  approchée 
le  Fore  »  qùoyque  Mopfieur  de 
Champlain  fuc  alors  ab(enc  « 
edanc  allé  faire  quelque  decouf 
verte  en  arcend^nt  Tarriv^ 
des  vaifTeaux  ;  mais  ces  Bar-.^ 
bares  après  plufieurs  tentaCivei 
fans  aucun  ejETcc  fut  les  Fran« 
çois  ,  vinrent  en  troupe 
attaquer  noftre  Coovent  >  oà 
Ion  avoir  heiireulemenc  ache- 
vé'un  petit  Fort  9  fur  je  bord 
de  la  rivière  de  Saint  Charless 
la  maifon  d'ailleurs  y  eftoit  de 
quelque  dc^Tcnre  \  nous  éprou- 
vâmes dans  cette  occafion  I# 
zelc  &  la  reconnoilTance^non- 
Teulemcnt  des  François  »  mais 
encore  des  Sauvages  nos  alliez, 
qui  accoururent  a  noftre  fe^ 


^ 


f  ÎS  ^tmèiaiïi^ 
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coorl^Qocf^Sàti**»  iibftfcî 
jr'farcht  blcflèMc'éoups  de  flc 
chcs.  dbhtdcn^  motirafcm  peu 

rJf^cftf'm^éedfiic^fléth^  dans 

dc'^ïiiîitiViirfcs  fiiitcs.  Ces  Bar. 
bjif es  s'cftinc  rebutez  après  en 
5vbîr' Véu  fepr  bu  fin  ic^dfes  leurs 
'tïifeîr  fifr  la'^^tofatc  /iddcliargcrfenc 

àùf^ùcls  ih  firent  fouffriif  les 
jbiûs  iruèh  de  tbtii  les  fupp!i- 
K^  y  lés  fàliinr  'rhourir  a  pc- 
jcît'ftu  &  tes  oBflg'éails'xttême  à 
fc'attgîr  ïèùr  pYo|)r^'^chiié  •  qui 
cftoic  pîus  que  demie  cuite  :  ils 
achevèrent  le  refte  de  leur 
cruauté  da ns  li  ' bbis  Vôifin  du 

ftkxfi  nouS^aVëir  c'ââfc  ttn  grand 

•écfitt:    '^':~  ':']  ■;;    :_ 

'  J*ay  i!ôù vent  oiiy  raconter  rtt- 
^rë  at^mtc  l  Madame  CoUil: 


dans  la  t^ouvelle  trance.  m 
lard  qui  cftok  alors  dans  le  Fore» 
où  elle  admira  la  p]:oceâ:ioii 
toute  vifible  de  Dieu  fur  le 
Canada  :  eftanc  certain  que  (i 
CCS  Barba rcâcuflenc  connu  leurs 
forces,  lis  auroicnc  pu  fans  dif- 
ficulté dcfolcr  cntiereincnc  la 
Colonie,  vu  rabfcnce  de  Mon» 
ficur  de    Champlain. 

Le  Seigneur  qui  n'oublie  ja. 
m^iis  les  fiens  ne  piotegeoic  pas 
moins  la  petite  flotte  qui  venoit 
de  France.  Je  ne  m'arrcftc  point 
icy  à  quantité  de  peril-s  qu*elle 
ciTciya  dans  la  route  ,  noa« 
feulement  du  côte  de  la  tem« 
pede  bi  des  orages ,  mais  en- 
core de  pluficurs  vaiffcaux  Ro- 
chclois  donc  elle  fut  attaquée  , 
&  dcfquels  elle  s'cchapa  heu- 
reufement. 

Je  n^oublirai  pas  néanmoins 
de  donner  au  Ledeur  un  traie 
admiiable  delà  mifericordc de 

..     H. 


iii  Tremierftâblijfement  de  Ufoî 

Dieudms  la  predoftinacion  de 
{es  Elus  ;  elle  parut  (cnfîblc 
ment  à  Tégard^da  jeune  Sau- 
vage  que  nos  Pères  a  voient 
embarqué  à  Dieppe  ,  pour  le 
conduire  en  Canada  s  on  fai- 
ibit  beaucoup  de  fond  fur  luy, 
à  raifon  de  fa  grande  docilité, 
&  on  efperoic  que  luy  ayant 
fait  voir  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus 
confiderable ,  de  plus  beau ,  & 
les  lieux  les  plus  iàtnts  à  Paris 
&  ailleurs  i  il  nous  feroit  d  un 
grand  (ccours  pour  humanifer 
\ts  petits  Sauvages  de  noftre 
Séminaire,  ou  de  quelque  au» 
tre  Miflion  &  pour  les  di(po- 
fer  à  la  Foi  :  mais  Dieu  en  dif- 
pofa  autrement,  peut.eftre  pour 
le  (àlttt  de  ce  jeune  Canadien. 
Il  tomba  malade  peu  après  (bn 
embarquement^  &  par  les  dif* 
ferens  accez  de  la  âevre  (on  ef« 
prit  fe  troubla  \  le  point  de  fbn 
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égarement  eftoicde  s'imagiDcr 
qu'un  chacun  avoir  conjure  fx 
mort  ,  il  n'y  avoir  que  nos 
Pères  aurqucls  il  avoir  inced 
famment  recours  :  au  moindre 
tnouvemenr  que  le  Pilote ,  ou 
les  Marelots  faifoienr,  il  ctoyoit 
qu'on  l*alloic  jetcer  dans  la  Mer: 
il  fe  figuroir  que  les  aurres  )o 
youloient  afTaifiner  y  6c  que  le 
pain  6c  les  vivres  cftoienreraw 
poi(bnnez  ,  cependant  coninve 
la  maladie  du  corps  eftoirenrie.' 
rcmenr  diflîpée  à  la  fbiblciTc 
prés ,  il  eut  d'heureufcs  inter- 
valles par  le  rerour  de  Tefprit , 
durant  lefquelles  tes  rayons  de 
h  grâce  en  dèbroiîillant  fa  rai- 
Ton ,  diifiperent  peu  à  peu  les 
ténèbres  de  (on  infidelire  ,  &  le 
difpoferent  à  la  Foi.  Dieu  luy 
imprima   particulièrement   la 
neceifirè  du  Saint  Baptême  :  on 
i'cntendoit  plaindre  nuit    & 


.*. 


il 4  Premier  etakijfemem  de  U  fol 

joui:  de  ce  qu'il  n'eftoiC  pas 
Chrefticn:  moy  pourquoynon 
Chrcrtien  ,  moy  poufquoy  non 
bapcifé  ?  Il  le  demandoic  avec 
inliance  au  Pete  Irenccqui  ne 
le  perdoic  point  de  veuë;  il  ne 
vouloit  ny  boire  njr  manger 

3u'ôn  ne  luy  eue  accîardc  Ta 
cmande.  Ce  garçon  avoir  de 
rclpric ,  il  parloir  même  & 
entcndoic  affcz  le  François  , 
Comprenant  par  les  rcponfes 
du  Pcie  ,qu*il  n'eftoirpas  aflcz 
inftiuit  de  nos  Myftcrés  pour 
xccevoir  le  Sacrement  de  Bap- 
tême ,  il  le  fupplia  de  luy  cn- 
fèigner  ce  qui  cfloit  ncccf- 
ixïïc ,  à  quoy  on  rcûflit  par  le 
moyen  d'un  Inrerprcte  qui  fc 
trouva  hcurcufemcnt  dans  le 
Navire,  &onle  baptifa.Nous 
apprenons  par  les  lettres  de  nos 
Religieux  ,  qu*il  y  eut  quelque 
ch  jfv  4c  furuacurel  «  &  de  di: 


ims  la  Nouvelle  Vrafité.       iff 
vin  dans  la  fuite  de  ce  Bafprô^ 
me  :  car  cous  les  afliiH-ans   ne 
remarquèrent  plus  rien  de  bar^ 
barc  dans  ce  Sauvage  qui  fai- 
foit  paroi ftrc  un  jugement  éclai- 
re, unccbhcepcion  dégagée  pouf 
toutes  les  chofesdeta  Religion^ 
une  grande  docilité  &  une  dé- 
votion lî  fcrifible,  qu'il  rendit 
fon  cfpric  au  S  -Mgncur    plein 
deraifon  &  de  giace,  donc  il 
donna  toutes  les  marques  dans 
cette  c}ccreraité  ;  on  luy  fie  des 
obfcques  coilime  aux  Chrcr-. 
tiens,  fur  la    Mer  :  la  Mefle 
fut  célébrée  en  aftion  de  grâ- 
ces de  fa  converfion  miracu- 
leufc:  on  renfevelic    propre- 
ment ,  &  ôrf  ordbnn;k  l'enter- 
rement qui  fe  fit  àl'ordiftàirc> 
c'eft. à-dire  'en   luy   attachant 
deux  boulets  de  Canon  aux» 
picds5&  on  le  fit  enfuitcglifrcr 
^^ns  la  Mer  au  bruit  du  Canon^ 
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qui  ferc  de  Cloche  en  fembUblo 
rencontre. 

Ce  précieux  dcpoft  que  nos 
Pères ,  ic  ceux  du  vaiileau  vc« 
noienc  de  placer  dans  le  Ciel , 
ne  leur  fuc  pas  inutile  :  il  leur 
fer  vit  d'Intercefleur  dans  une 
tempefte  qui  leur  arriva  en 
rivière  accompagnée  d'une 
Brume  épaifle  ,où  l'on  ayoic 
peine  de  fe  voir  d'un  bout  du 
vaiiTeau  â  l'autre:  le  Père  I  renie 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  de. 
puis  à  Monfieur  de  Boiies 
grand  Vicaire  de  Pontoife  ; 
oâ  il  luy  fait  récit  de  la  con- 
verfion  ,  &  de  la  mort  de  ce 
Sauvage  ,  reconnoit  fincere- 
ment  qu'ils  eftoienc  cous  dan» 
un  extrême  péril»  lorfque  plu- 
fleurs  pafTagers  de  la  troupe 
crioienc  à  Dieu  mifericorde , 
,  &  la  luy  demandoienc  au  nom 
de  cette  ame  qu'il  vcnoit  de 

recevoir 


dam  U  NôHveie  franc f.       i  if 
recevoir  •  foit  que  Dieu    eue 
cgard  à  la  fimplicicé  (}e  leur 
Foi ,  foit  qu'il  rcçeut  Tintcr- 
colfion  dececce  ame  glorieufèt 
il  parue  tout  à  coup  fur    le 
foir  une    clarté  par    laquelle 
on  reconnue  que  le  vaifleau 
alloic  faire  naufrage  contre  des 
Rochers  à  trente  ou  quarante 
lieues  de  TadoufTac  :  on  chan- 
gea de  bord ,  &  on  mie  au  lar- 
ge ,  en  force  que  le  vaiflTeaU 
arriva  peu  de  eemps  après  pac 
un  vene  heureux  à  la  rade  de 
Tadouffac. 

Comme  le  Pcre  Jofeph  en 
cftoit  parti  ij  jours  auparavant 
poiu:  faire  (a  retraite  à  Que- 
bec  ,  &  recevoir  des  ordres  fur 
les  nouvelles  connoifTances  qu*« 
il  avoir  aquifès  :  le  PercCom- 
milTaire  jugea  à  propos  d  y  lai(^ 
fer  lePerelrencejpcndancqu^il 

T 
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lit  Pmniirit^iUftmeptde  fdfêi 
pourfuivoic  Cl  route  jufqu'i 
Québec,  il  y  arriva  &  defcendic 
prcmicrcmenc  ànoftrc  Hofpi. 
ce  de  la  baffe  Ville»  ou  couto 
la  Compagnie  le  reçeuc  avec 
vne  extrême  joye,  t,e  Pero 
Jrenéele  fuiyic  trois  {è|naine$ 
aprcs«  Ils  furent  également  fur- 
pris  de  trouver  une  maifon  auiG 
avancée  qu*cftoit  celle  de  Nof- 
tre^Dame  des  Anges  »  les  ter- 
res U  les  jardins  en  état ,  K 
ipêmp  une  petite  folitude  dç« 
frichée  avec  de  petites  caban- 
nés  dévotes  dans  les  bois,  oji 
l'on  conduifoir  iios  Sa^ivagcs 
par  manière  de  Station,  &  dont 
pn  voit  encore  les  places ,  it 
Us  veiliges  dans  |e  tiecraiq  quo 
pous  y  avoujs^ 

Cependamlc  Pece  P4UI  Huet 
eitoit  monté  aux  trois  tivic- 
us  depuis  Tarxiyée  4u  Pçrç 
J^(^(h  à  Qgcbec ,  pour  y  ^4^ 


t 
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miniftrer   les    Sacremens  aux 
François.    Ce  fuc  là  qu'il  eue 
la  confoUcion  d'apprendre  pac 
uneleccreque  le  Révérend  Pore 
GuillaumePoullain  écrivoic  ait 
Père  Commiflaire ,  que  depuis 
qu'il  fuc  échappé  des  Iroquois^ 
il  s'eftoic  parfaitement  récabli^ 
8c  avoir  efté  en  ccac  de  pour- 
Aiivre  avec  les  quacre  Canots 
François    jurqu*aux   Nepifiri^ 
niens  :  il  mundoit  que  les  Sau- 
vages qu*il  avoir  trouvé    fuc 
fa  route  »  luy  avoient  pai  u  aC- 
fez  dociles  &  cr  ai  cables,  &quo 
fi  on  les  pouvoit  defFendre  des 
incurfions  des  Iroquoîs  «  en  y 
biciflanc  un  Fore  pour  leur  def • 
fenfe  ,  on  pourroit  efperer  d'en 
former  un  jour  des  Chieftiens, 
qu'en  conformité  des    reglc^ 
mens  te  des  refbtucions  de  Fcan* 
ce,  il  n'avoir  pas  voulu  rifquec 
ie  Saaoncnc  aux  aduhçs.-mais 

T  ij 
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que  durant  Ton  voyage  bi  dans 
cet  cndroic  il  aroic  baptise  de- 
puis Ton  départ  plus  de  trente 
perfonnes  »  tant  enfans que  dif« 
fbrens  adultes  malades  â  l*ex* 
tremité ,  auo  dans  les  tencon^ 
très  on  sVitoit  battu  avecqueL 
que  parti  d*Iroquois,  fi  ceux 
cy  a  voient  eu  de  Tayantage  en 
bleiTant  à  mort  de  vlos  Sauva- 
ges ,  c'eftoic  un  coup  de  pre- 
deftination  pour  ces  pauvres 
blcfTes^ ,  puifque  cela  procuroit 
leur  /alut  par  le  Baptême.  Il 
fait  enfuite  le  récit  d'une  pe- 
tite SauvagelTe  ,  où  il  avoic 
irû  quelque  chofe  de  miracu<P 
)(uy  :  elle  eftoitâgée  de  douze 
^ii%  &  comme  elle  avoit  re- 
inarqué  la  cérémonie  du  Bap* 
xéme  de  quelques  autres  ,cllo 
vouloir  en  faire  de  même  à 
^cs  compagnes ,  &  aux  autres 
P^uvaeçç  dp  fil  ^«ion  ;  dlç 


darti  ta  Nouvelle  frànèei  i  n 
àpprcnoic  touicslcs  prières qu** 
on  avoic  faic  traduire  en  fa  Lan« 
gue^elle  Ic^recicoicavec  une  me^ 
moire  Angélique ,  témoignant 
des  emprcnemens  extrenie^ 
pour  qu'on  la  bapciCac  :  &  com^ 
ihc  le  Père  tcnoic  toujours  fer- 
me, elle  (ê  fiifoit  jecter  dcf 
rcau,&app!iqucr  les  cérémonies 
par  fcs  compafjnesije  vous  afTurc 
dit.il,  mon  R.  P.que  fi  je  n  avois 
pas  cftc  cmpefclié  par  h  refîi- 
lutioil  &  le  règlement  envoyé 
de  France ,  que  je  trouve  d'ail- 
leurs très  rai(bnnable  pour  lé 
général  des  Sauvages,  j'auroii 
accorde  le  Baptômc  à  ce  jeune 
enfant,  qui  nie  paroiflbit  rece- 
voir  alTez  bien  les  iuftrudionS 
que  je  «luy  fai/bis,  mais  comme 
elle  apparrcnoic  à  des  pavent 
tout  à- fait  barbares  &:  {ulcn- 
fibles  pour  la  Religion,  je  com- 
pris que  ce  feroit  rxno(èt  \c 

Ti.j 
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Sacrexnent  :  je  verray  dans  la 
fuite  fi  je  la  pourray  cirer  de 
leurs  mains  ,  èc  la  conduire  à 
Québec ,  ou  du  moins  j'cfpere 
que  Dieu  par  une  autre  yoye 
luy  fera  mifericorde. 
Le  Père  Commiflàire  ne  trou. 
va  pas  de  fi  heureufes  di(po- 
fitsonsdans  les  Sauyagcs ,  qu'on 
tâchoit  alors  d'habituer  parmy 
les  François ,  ou  qui  fe  caban- 
noient  aux  environs  de  Qiie. 
bec  dans  un  petit  canton ,  ny 
même  parmy  le  peu  que  nous 
avions  au  Séminaire  :  l'efpric 
volage  &  inconftant    de  ces 
peuples  ne  leur  permettant  pas 
de  le  fixer  long- temps  dans  un 
lieu  ;  onentrouvoitneaninoins 
quelqu*uns  qui  paroiflToient  af- 
lez  raj(bnnablcs,on  y  fit  même 
deux  mariages  de  deux  Fran- 
çois avec  deux  SauvageflF  s , 
qui  s'cftoient  ibimccs  à  noftic 


àam  U  îfouveÈe  tréMel  ii| 
Langue  U  à  notVre  manière  , 
&  qui  ont  depuis  petftveré  dans 
une  grande  inrelligence^paix^ 
te  union  avec  leurs  maris. 
Les  garçons  cftoienr  plus  li- 
bertins ,  lâ  chafTe  &  l*air  des 
bois  les  atciroient  >  &  on  les 
retenoic  plus  difficilement  :  il 
e(l  vray  que  fi  on  avoir  con« 
tinué  jufqu^à  prefent  ce  que  Ton 
(bauehoit  alors  ^  on  auroiC 
riilfli,  &  ces  Nations  Sauva- 
ges (e  Terûient  peut-eftre  huma^ 
nifées ,  puifque  nous  voyons  ^ 
que  chez  nos  voifînsde  \x  Nou- 
velle Angleterre  &  de  la  Nou» 
velle  Holhnde,  nos  Europeans, 
quoiqu*Herctiqucs  ,  m  lis  plus 
fages  en  cela  que  nous  ,  ont 
attirez  pai-my  eux  différentes 
Nations  Sauvages,  qui  (êfbnt 
tellement  formées  à  leurs  cou- 
tumes, qu'on  en  cîeve  i  toutes 
fortes  de  métiers^  &  de  Pro« 
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fcifions ,  qu'on  en  trouve  un 
très  grand  nombre  de  Chref- 
tiens  fort  inftruics  ;  quelqu'ùm 
même  qui  fervent  de    Minif- 
très  pour  Tindruâion  des  au- 
tres ,  quoyque  ces  hérétiques 
n'ayenc  commencez  xec  ouvra* 
gc  qu'après  nous  :  fi  bien  qu'on 
auroic  fujet    de  craindre  que 
Dieu  ne  reproche  un  jour  aux 
François  à  cet  égard ,  que  les 
eufans  de   ténèbres  font  plus 
prudens  dans  la  propagation  des 
erreurs  ,  que  les  enfans  de  lu- 
mières dans  la  véritable  con« 
yerfion  des  âmes. 

Nos  Pères  qui  avoient  alors 
tout  le  pouvoir  U  le  crédit 
dans  les  Miffions  ,  ne  defef- 
pcroicnt  pas  avec  le  temps  de 
rciiffir  ,  U  d'humanifcr  quel- 
ques uns  de  ces  Barbares  :  leuc 
projet  auroJt  eu  fans  doute  cous 
les  fucccz  qu'ils  actcndoient , 


iam la  NouveSc  Frdhce.  lij 
mais  ils  fouhaicoienc  padlon. 
ncmcnt  d*cn  clcvcr  quelques- 
uns  I  &  de  les  inftruire  â  (Tcz  à  la 
Foy  pour  les  rendre  cipables 
même  de  recevoir  noftre  faine 
lubic  s  efperanc  par  ce  moyen 
donner  quelque  accraic  aux  au- 
tres Sauvages  pour  s'approcher 
de  nouS)  te  de  recevoir  avec 
plus  de  joye  nos  inflrudions  y 
lorfqu'ils  vcrroienc  quelques- 
uns  de  leur  Nation  vécus  com- 
me nous^  &  leur  expliquer  nos 
Myfteres  :  c'eft  pourquoy  ils 
avoienc  demande  le  pouvoir 
d'établir  un  Noviciat  pour  leur 
faciliter  ce  deffein. 

La  Providence  nous  avoic 
adJrefle  un  jeune  garçon  natif 
de  Roiien ,  nommé  Pierre  Lan- 
goiflcux  ,  qui  i*eftoit  donné 
librement  à  nous  ,  &  qui  de- 
puis  trois  ansavoit  fervi  à  nos 
Miniftercspour  rmftruftipn  Je 


t%6  f  ramier  etahtljiement  de  la  fol 
de  nos  Sauvages  aux  crois  ri« 
vieres  :  il  nous  prefibic  depuis 
long- temps  de  luy  donner  !• 
faine  habic ,  &  comme  il  eftoic 
connu  &  aimé  des  S  auyages  da 
païs  }  s'edanc  fait  adopter  des 
chefs  de  plu  fleurs  Nations  :  le 
PereCommilTaire  confidera  cec* 
te  vocation  comme  une  con<« 
duite  particulière  de  Dieui 
qui  vouloic  favoiifer  le  defTein 
de  noftre  zèle  :  il  le  rcçeut  donc 
au  Noviciat ,  la  cérémonie  de  fa 
véture  (c  fit  au  mois  de  Sep- 
tembre léix.  en  noftte  Egli< 
(c  de  NoArcDame  des  Angesi 
avec  le  concours  de  Monfieur 
le  Gouverneur ,  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  François  ,  &  d'une 
multitude  de  Sauvages.  Il  fut 
appelle  Frerc  Charles ,  du  nom 
de  noftre  premier  Père  Syn- 
dic, dont  il  a  eftc  parle  :  il  k 
irouva  à  même  temps  qucU 
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ques  Habirans  qui  curent  la 
dévotion  de  voiier  leurs  en^* 
fans  ànoftre  Père  S.  François: 
on  jugea  à  propos  de  féconder 
leur  pieté  ;  trois  de  ces  en- 
fans  furent  vêtus  du  petit 
habit,  ce  qui  ne  contribuoit  pas 
peu  à  attirer  les  Sauvages  qui 
nous  demandoicnt  d'accorder 
la  même  chofe  à  leurs  en  fans  » 
ic  de  les  faire  des  Chiragons 
c*efl:  ainfique  quelques  uns  de 
ces  Barbares  nousappclloienc ,  i 
raiibn  de  la  nudité  des  pieds. 
Le  nouveau  Novice  pourfuivic 
fon  Noviciat ,  il  fera  Profcf- 
fion  &  fervira  fort  utilement 
à  la  Miifion  des  Barbares,  com- 
me on  verra  dans  la  fuire. 

Monfieur  de  Caën  quoique 
Huguenot ,  eftoit  néanmoins 
fore  hqnncfte  homme,  &  ne 
laiflbit  pas  d'avoir  de  la  con- 
fiJcracion  pour  nos  Pères.  Per- 
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fuadc  de  leur  dcrïncercilcmcnei 
qui  ne  recherchoienc  que  la 
gloire  de  Dieu  ,  il  avoïc  i-ait 
conduire  le  Père  Irenée  à  Ta- 
douflac  dés  le  mois  de  Sepcem- 
brc  dernier ,  où  le  Pcre  Jofcph 
le  fuivic  quelques  mois  après. 
LcPcrelrcnéc,qai  eftoic  jeu- 
ne ,  fort,  rigoureux  6c  zcic, 
rempIilToit  cous  les  devoirs  d  ua 
parfairMiffionnaire^il  avoic  pris 
du  Pere  Jofeph  une  teincurc  de 
la  Langue  y  où  il  s'avança  en 
peu  de  cemps  par  le  commerce 
fimilier  avec  les  Moncagnais, 
en  Cotte  qu'il  ajouta  même 
beaucoup  au  Diâionnairie  que 
nos  Pcres  regloienc  depuis 
leur  encrée  au  païs  ;  il  eue 
la  confolation  d'envoyer  au 
Ciel  quelques  Sauvages ,  après 
leur  avoir  adminiftré  le  Bap- 
tême, &  de  donner  à  d*autre$ 
quelques  lumières  de  la  Foi  i 
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m.iis  audi  il  eue  le  regrec  fcn^^ 
Êble  de  trouver    ces  peuplef 
dans  un  ayeuglemenc  prodw 
gieux,  cau(e  par  leur  Jonglerie 
K   leurs   fujpefticions  ;  anim6 
cependant  de  l'efpric  de  Dieu 
&  paiTionné  jufqù'à  la  jaloufio 
pour  la  gloire  du  Seigneur  quo 
ces  Infidcls  oucrageoient  fi  vU 
iiblemenc  :  il  câchoic  fore  adroi^ 
temenc  de  les  éloigner  de  ces 
malheureuses  coutumes  ,  qui 
font   comme   leurs  refources 
dans     les    maladies.    Il    en 
trouva     Toccafion  dans    cel- 
le  qui   (urvint    au  frère  du 
Sauvage  qui  ayoit  adopté  1q 
bon  Père  |  H  qui  le  {ecouroic 
durant  (on  hyvernement.  La 
tendrefTe  naturelle  que  ce  Mon« 
tagnais  avoit  pour  le  malade  » 
1  obligea  de  rechercher  pai  tout 
le  remède  dans  lesfimplesqu^^ 
ils  çonnoiffoient  parfaitçmcn( 
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bien  ,  mais  qui  n*ayanc  pas  eu 
de  fuccés  ,  le  détermina  de 
confulcer  l*OracIe  &  le  plus  fa- 
meux Jongleur  de  la  nation  : 
il  rappella&fitdrciTerau  milieu 
de  fa  cabanne  une  efpecc  de  couç 
avec  des  pieux  piquez  en  tcc 
re  &  couverte  d'écorce  de  bou- 
leau»  afin  que  dans  ce  pecicca* 
chot  plein  d*obfcuritc  &  de  ce- 
nebres  >  orné  de  figures  bidcu- 
Tes  qui  reprefentoient  le  Dé- 
mon j  il  pût  apprendre  celuy 
qui  a  voie  cau(e  la  maladie  de 
(on  fiere.  Le  Jongleur  y  entra 
fcul  :  il  eft  horrible  de  voir  les 
geftes,  les  poftures  &  les  con- 
torfions  qu'il  faifoic^invoquanc 
fon  Monitou  »  pour  venir  à  la 
révélation  de  l'autheur  de  la 
maladie  du  frere  de  noftre 
Sauvage  :  il  fe  battait  la  poi- 
trine ;  fe  dcchiroit  lé  vifage , 
Mettant  des  cris  Su  des  hurk- 
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mens  épouvantables  parmy  lo 
rini-camarre  U  le  bruit  d'une 
efpece  de  tambour  de  bafque  : 
la  terre  trembloit  de  Tes  fauts 
&  de  Tes  bonds  ,  agitant  dp 
Tes  mains  les  pieux  de  fa  caban. 
no  jufqu*!  tuer  (àng  &  eau  » 
fans  fè  donner  un  moment  do 
relâche. 

Enfin  aptes  toutes  ces  in  voca^ 
tionsi  ce  maiftre  fourbe  conclut 
que  le  mal  a  voit  efté  donné  par 
un  Sauvage  qui  eftoit  à  plus  de 
(0.  lieues  de  la  cabannci&  com- 
me fi  cette  impoilure  eut  efté 
l'Arreft  decifif  de  la  vie  ,  te 
la  Sentence  de  mort  prononcée 
contre  Pautheur  imaginaire  de 
cette  maladie ,  il  fut  refolu  par 
toute  raflcmblcc  que  Pun  de$ 
fieres  du  malade  partiroit  incef^» 
fament  pour  aller  oftcr  la  vie 
à  celuy  qu'ils  croyoicnt  avoir 
attenté  fur  ce^e  de  leur  frère. 
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On  c^ccuta  ce  pernicieux  Ar- 
rcft  fans  que  le  Pcrc  Ircncç  pûc 
iaiiver  là  vie  à  un  Sauvage  in- 
I30cen£  du  crime  qu'on  iuy  im^ 
pofoic  :  if  êft  vray  que  cette 
cruauté  le  toucha ,  H  robligéa 
même  de  quitter  cet^  cabanne^ 
{iecoUanc ,  comme  die  rEvan- 
gile  I  la  poulfiero  de  Tes  pieds 
pour  aller  âd'autràs  plus  trai- 
tables  &:  plus  dodies  ;  il  n*y 
trouva  .pas  néanmoins  de  Tatis^ 
faâion  comme  il  Icfpcroit. 

Le  Perc  Jofeph  tràvâillôit  de 
forfcôtc  avec  plus  de  pàiticàcc, 
ayant  appris  par  un  long  ufage 
de  ces  Barbares,  qu*oh  ne  fçau- 
roic  attendre  fi  tôt  le  fuccés  de 
TEvangile  parmi  ces  peupjcs: 
le  Père  Irencc  crut  les  faire  icn- 
tret  en  eux  mêmes  en  lés  quit« 
tant  pour  Un  temps  ,  afin  de  fe 
faire  rechercher  ,  en  effet  les 
xnontapnais  touchés  de  ce  de- 
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^art ,  &  pdneçratic  ruffifammenc 
le  fil  jet  pour  lequel  il  ne  vôii* 
lait  'plus  retourner  avec  êu)t 
vinriïnc  à  Qiîebcc  ,  avec  des 
prcfeii^  èc  Tafigucs,  &  dcmufl 
flcs  d^Origniac ,  pour  engager  le 
Fere  à  côntiâuer  fa  Midion.  Lc^ 
proteftacions  ,  que   luy  firent 
ces  Barbares  de  ptoâcer  de{(^ 
iriftruaions ,  &  ravérflon  cju'ilfe 
cemoignoient  avoir  de  kdrsiu^ 
perditions,  di(ant  qu'ils   a*4^ 
Voienc  pis  eud'cfpric  jurquesi^ 
lors  de  fuivrelcConfeil  du  Mo* 
nkoii;  mais  qu'ih  vouloienc 
tout  de  bon  avoir'  retours  afè 
grand  Makre ,  qui  a  cour  faits 
touchcrcrir le  cœur  de-cc  Mif- 
iîônnaire  ii  fenfiblemenc ,  qù*it 
fe  détermina  pour  un'  fécond 
voyage ,  qu'il  fit  avec  ce  Monl 
tagnais  -,  mais  qui  ne  luy  î\x^ 
pas  plus  heureux  ,  que  le  pcci* 
micr; .;  •  .  V  .■       ■'  •  -^  •'■  --^ 
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%i^  Premier  /tdbliffiment  Je  U  tni 
vrCc  grand  Religieux  t  que  la 
Province  a  connu  pour  avoir 
ffcçeu  de  Dieu  le  don  de  lar« 
mts^  jufqu*à  la  fin  de  Tes 
lours  I  gemiflbic  &  ibupiroic , 
employant  Tes  prières  ferven- 
tes, U  Tes  facrifices»  pour  ob« 
tenir  de  Dieu  en  faveur  de  ces 
Barbares  9  ce  qu'il  ne  pouvoic 
faire  par  (es  paroles  :  ces  mi(c. 
fables  aveugles  luy  difoienc , 
qu'il  n*avoic  point  d*e(pric  :  ne 
couceva'BS  pas.  le  iècret  de  Tes 
intentions  s  quelques* uns  en  é- 
toient  touchés  &  ce  (àint  hom« 
lue  nous^a  dit  depuis  >  qu*il 
avait  pente  mourir  de  regret 
dans  ce  voyage  «  par  ce  fcul 
tndroit  de  leur  inlcnfibiUté  :  le 
temps  venu  du  retour  t  il  par* 
tit  a:vec  des  Sauvages  par  un 
vëni  favorable  ;  mais  étant  do- 
venu  contraire ,  ils  furent  obli* 
gés  de  mettre  à  tçirej  où  ils  6- 


rent  une  Sderie  de  la  manière 
que  fây  décrie  dans  ma  Rela« 
tion  delaGaipefie. 

Ce  fut  donc  dans  cette  caba« 
ne  où  après  avoir  fué  parmi  les 
chanfons  &  les  divcrcinêmenis 
ordinaires  j  ils  commencèrent 
i  invoquer  leur  Manicou  pom: 
avoir  le  vent  propre  &  favorau 
ble. 

Denx  jeunes  hommes  qu'ils 
avoienr  mis  en  rentinelle  intef^ 
rompirent  la  jonglerie.en  criant 
de  toutes  leur  forces  que  lèvent 
avoir  tourné  ^  ils  s'en  reoiiirenfi 
difans  au  Perc  que  ce  ti^avoît 
pas  efté  (on  Jefus  qui  leur  avoifc 
donné  un  vent  fi  favorable  » 
mais  qu'ils  i'avôietit  obtemi  éc 
leur  Manitou. 

Dieu  qui  eft  jaloux  de  fa  glol^ 
ît^  te  de  Ton  bonneùt  »  ne  Câr^ 

da  pas  à  vanger  le  Pete  i  puifr 
^i^ipûit  furent  ih  embarqué»^ 
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que  l'air  fe  troubla  »  le  tonner- 
re gronda  3  &  il  s'éleva  tout  à 
coup  une  tcmpcce  fi  violente , 
que  ce  fut  une  merveille ,  qu'ils 
ne  furent  pas  tous  abimés.  Dieu 
les  délivra  du  naufrage  en  leUr 
permettant  de  mettre  à  terre, 
xe  qui  donna  occafion  au  Père, 
de  leur  faire  de  fortes  remon- 
trances ,  &  de  les  cathecbiftr 
puiiTamment ,  par  la  rcâcxion 
du  danger ,  qu'on  venoit  d'évi- 
ter V  tâchant  de  les  conduire  à 
la  connoiiTancc  d'un  premict 
|>rincipe  >  par  les  raifonnemens 
ordinaires  &  communs  ;  &  qu'il 
^y^LVoii  que  Dieu  feul  qui  di£ 
po(bit  de  toutes  chofes;!  qu'il 
cftoit  le  maître  du  ciel  &  de  là 
terre  ,  &  que  cf ctoit  luy  (iuli 
qu'ils  dévoient  invoquer  datis 
tous  leurs  beibins.  Vous  avés 
eu  recours  3  leur  dit-il  à  vôtre 
jSAi^mtou  I  pour  ivpir  un  retit 
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favorable ,  &  il  vous  en  a  doxi^ 

hé  un  contraire.  Il  vous  a  crom^ 

.  '  '  ■  ■     .  .  » 

pc,  &  expofc  au  danger  de  vous 
perdre  :  il  eft  j  jftç  à  prcfcnc^ 
que  nous  invoquions  le  bonje^ 
fus>  qui  fe  rendra  favorable  à 
vos  defirs  ,  fi  vous  Tinvoquéç 
de  tout  vôtre  cœur.  Ces  bral 
taux  incapables  de  cds  raifon^ 
neniens  familiers  ,  fai(bieni; 
neannpioins  les  figures  excecicu^ 
res  de  chrétiens,  confentant  à 
ce  que  leur  difoit  le  Perc  ,  fç; 
profternànt  comme  luy,  poi^c 
adorer  Dieu  ',  mais  fans  aucun 
remiment  de  religion.  Le  tems 
devint  calme ,  &  ils  arriverenc 
à  Qjcbec  heureufemenc.  ] 

Xc  Pcre  Jofejph  cependant 
démeuroic  à  la  Miffîon  deTa- 
douifaç  ,  tantôt  à  rhabitationi 
pour  adminiftrer  les  Sacremens^ 
aux  François  j  tantôt  fuiyant 
les  Siûvages  avec  une  perfe^e- 
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tance  invincible*  Parmi  la  fte« 
rilicé  &  le  peu  de  fucccs  de  Tes 
travaux,  il  rcgrecoic  toujours  fa 
Million  des  Hurons  ,  U  foupi- 
roic  pour  y  retourner:  mais  (a" 
cri  fiant  toutes  (es  inclinarions 
à  Pobeïflance  ,  il  s'attachoit 
avec  un  plaifir,  &  une  inclina-» 
tion  de  pure  grâce ,  à  la  Mi(^ 
fion  de  Tadouflfac^  Dieu  luy 
donnant  de  temps  en  temps, 
parmy  une  infinité  de  dcgouft 
te  de  travaux ,  des  confolations 
extraordinaires,  comme  il  ré- 
crit à  Tun  de  Tes  amis  ^en  Fran- 
ce, par  refperance,  que  le  temâ 
viendroit ,  d'humanifer  cesBar^ 
bares,&  de  leur  ouvrir  les  yeux 
à  ta  lumière  de  l'Evangile.  Ce 
faint  Religieux  qui  çtoit  d'u- 
ne grande  pénétration  ,  nous 
fait  voir  dans  fa  lettre  le  ve« 
ritableportraitdes  Montagnais, 
tels  :^u'ils  (ont  ^ncotc  Aujoui^ 


dans  h  NùuveBe  Tranee.  t\  f 
ilxuy  :  aufli  brutaux  ,  auffi  in- 
fenlîbles,  toujours  errans  ,  va« 
gabons  y  &  incapables  du  ChïU 
AUniùne. 


CHAPITRE    VIII. 

Mon  iCun  Recollet  dam 
la  Miffîon  de  î  Acaàic. 
Attirée  de  nouveaux 
Miffionnaires  à  Quehec» 
Heureux  progrés  de  la 
Mt^on'  aux  Hurons. 
Efiai  de  celles  des  Nypi^ 
firiniens  ,  des  trois  Ri)^ic-' 
rés  &  de  Tadouffac. 

NOs  ancfcns  Pères  Recol« 
têts  dé  la  Province  d'A« 
quîtaitie»  à  qui  Meffieurs  de  la 
Compagnie  s'ctoicnt  preniie- 

(tmcnt  addrcfi^  en  I  é  I  j .  pour 
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donner  des  ouvuers  Ëvangcli- 
(jues  au  Canada,  ayanc  trouvé 
diiFcrcns  obftacles  ^  comme 
nous  avons  die ,  ne  perdirent 
pas  pour  cela  la  bonne  voloncc 
&  le  dcfir  qu'ils  ayoient  d'aU 
1er  prendre  pârc  aux  craviaux 
Apoftoliques  des  Recollées  4e 
la  Province  de  Paris.  Ils  en 
trouvèrent  une  occafîôn  âffcz 
favorable  par  les  alTociacions 
qui  furent  faites  à  Bourdeaux 
en  1619.  l'une  pour  la  pefchc 
Tedcntaire  ,  &  l^autrc  pour  le 
commerce  des  pellctcrié$.'' 
"^  Meflieurs  de  k  Compagnie 
a  voient  traittc  avec  le  Roy  pour 
tout  le  continent  depuis  l'en^ 
trce  de  la  Baye  de  Saint  Lau« 
rent ,  Nord  fit  Sud,  jufqu'au 
fond  du  païs.  L'Acadie  eft  une 
vafte  Province  contenant  plur 
lîcurs    nations  différentes  des 

auves  :  cepaïsavoitcftcço^^' 
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jours  rcfcrvé  &  n*cftoic  point 
<:onipri5  d«ins  le  Traité.  Il  n*efl 
pas  de  mon  fujec  d'ajouter  icy 
toutes  les  circonftances  de  ces 
deux  petites    compagnies  (^ui 
furent  formées  à  Bourdeaux  » 
d*aùta.nt  plus  qu'il  n*y  eut  rien 
de  confiderable  ,  n*eftant  quo 
deûmples  aflbciations  de  Mar- 
chands mêlés  de  Catholiques 
a,   d'Huguenots.   Nos   Pères 
d'Aquitaine  ne  négligèrent  pas 
les  occa  (ions  qui  fe  pre  (  entoient;; 
ces  Meilleurs  demandoient  trois 
Preftres&  un  Frerc  ,  avçcpro- 
mefTe  de  les  entretenir  auuric 
de  temps  que  dureroit  leur  (q- 
ciecé.  Ils  y  allèrent  donc  ic  sy 
établirent  par  manière  de  MiÇ* 
fion   fedentaire.  Il    y    a  voit 
quatre  ans  queues  Per^  culti. 
voient  cette  vigne  du  Seigneur 
avec  beaucoup  de  fuccés  ea 
l6i},  dont  ils  ont  donné  uuo 
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anoplc  Rclacion  au  Public  à  la» 
quelle  je  pc  yeux  rien  a;oûtcr. 
îc  R.  P,  Sçbaftien  y  travailloit 
depuis  trois  ans ,  lots  qu'pn  1615. 
pousapprîmesâQocbccla  nou- 
vcllç  qe^  more  par  deuxSau^ 
yagcs:ce  bon  ftcligiçuxçftpiç 
pairti  de  Mifcou  pour  fe  rendre 
à  la  riyiçre  de  Saint  Jean,  où 
eftoic  établie  la  Million  prin- 
cipale it^  Recollets  de  Tapro* 
vincç.  II  fut  accablé  4^  inifç- 
res,  fl  de  fatigues  en  traverfant 
]ts  bois,  U  cçttp grande  écctir 
duiî  de  païs  qu'il  y  a  ^entrç 
Irlifcou  &  le  Port  Rpya|  :  en 
fottc  qu'il  y  inpurut  de  faim  ^ 
jiprçs  avoir  faintement  cxçrcç 
Je  Mitoiftere  Apo|talique  pour 
fa  f onvcrfion  dçslnfidejesicom- 
|nc  \\  iyoij  rendu  yifitc  à  «0$ 
Percs  de  Québec  ^veç  lefquelç 
jflayoîe  hyyernc,nps  Religieux 
^u|  |ç  çppjSdcroiçpr  oar  çftime 
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.8^  par  afFc6tion,  comme  un 
membre  de  noftre  Miffîpti  , 
luy  rcndit'èrtt  au  CohveM  de  . 
Noftre-  DiTmé  ddi  Arigés  kj^  ! 
fuffragèîi  atfctafutiimez.  -^ '^*^r^^  t 
Par  le  irètdur  des  vàiflcauix  dd' 
Tannée  précédente  lePcre  Corn- 
miflairc  &  les  Religieux    a-* 
voient  donné:  tn  t^intt  tous' 
les  avîsntccffiirès^ïuf  Téiisfc^. 
&  la  néceffité  de  toiifci    Ics^ 
MilTionè  i    principalemêrït   aa 
Pcrc  George  le    Bàillif  îcut^ 
agents  Ptooirëiifferi^^Ftàrilètf^'^^ 
kcjuçl  fc  fetVôitdte  l^ëritréfe  ^ijt^ 
il  avoît  à  la  Cour  pour  avariai. 
cer  la  gloire  de  Dieu  dafls^  ttol* 
M  !  fljon  s  &  '  à  voit  ôbtchtf  du^^  : ... 
rânt  rhy^ei:  ^  rffi^.  dc4 Lct-V^ 
trcs  Pateritci  dà  fcc^  èiviî^W 
formes!  ftelées  82  cnr^îftric!? 
prcmiereittctit  pôW  nome  titf--^ 
rain  &  Convent  dç  Npftrc-^ 
0àînc  des  Aiigcs  i  y  cotribrft: 
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deux    çpns  aryens  de  tcfrc  , 
depuis    ^   riyicrç    de    Saint 
Charlç;,  jufqa'au  j^M%  de   la 
Mçnjagne  du  côté  de  jNpftro. 
Pamc  ac  Foi ,  &  i'çndjoit;  qu*pn 
appelle  iiujoufd'iiuy  la  Pointa 
ai|X<  (fièvres  du  côté  c^  Qncr 
ï^  :  ^Ân  de  favorifef:  réduça. 
rîf^ ;d^  enfans  dç$  Ça^V^gÇ? 
dans  le  S^minairç  »  8^  former 
Ipurs  parents  qui  refidqient  à 
U  portée    du  Çonyentj  à  la 
Cfiltj^re  dje^Qcrres.  Il  avoitaufl^ 
obtenu  ie$  donatip  is  du  teir^ia 
Ig^ant  pour  ie^  .  iiffioiii  des 
tjTçi's  rivières  de     ^adpuflac  , 

^  df^Hurons  p4    rauthorité 

;  du  Rpy  I  ajoutée  (  i  con^rma? 

î  tioQ  idacelle^dç M,'^  acl^ 
Çpiï^pagnie  ^jfin.  dp  rpcf^rç  s*il 
ie  pottvoii;  ces    éta$|f flemcns 

'  pçrpcti^glç   po|ir.  |â  glaîrç  4e 


.  i     èlâiis  là  fJou^MliJPf'àriâté      t^] 

P^dHècé^iii  pou  voie  eftrc  con- 
venable, ménagea  encore  pàc 
le  tiâoyen  de  Tes  amis  plufieurs 
Cknctùtm  d^ÈgliCe  ^  &c  autres 
ïec^ui^  neceâaires  :  Monfieu^te 
Nonce  même  voulue  bien  y 
ptcnàrt  part  j  mais  fur  couti  a 
Reine  Mère  Apne  d'Autriche 
laquelle  tMiû  autres  prefens  i 
donna  une  Chapelle  complété , 
dont  le  JCalice  d'argent  doré^ 
marqué  aux  armes  de  Sa  Ma« 
jcfté ,  fe  conferveencore  aùjour- 
:d*huf  dan^  noftce  Conveni  de 
Noftre-^Daniè  des  Aihgesrvcbni. 
me  tm  monumenc  ikcré  de  h 
pieté  de  cette  grande  PrincefTc. 
'^''  Gomme  le  Père  George  a^ 
voit  une  pleine  connoifTancecte 
la  Mfffîon  V  les  Supérieurs  lujf 
laiflerent  le  choix  des  (ujets  prcN 
près  i  y  paiTcr  l'année prefeh te 
i^xpOnfçavoit  par  cxperien»- 
ce^  cpelne  s'agitlant   prefcjue 


(  ^  »  •« 
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qu€idi*:humanirer  IcsSaavagès 
4^  les  dirpofer  à  la  l^mlcrc 
,4p    PEvangile  ,  les     Frères 
Xays   iion-ïifuîeiîDeqc  n*y  cÉ- 
toiecit  pas  :  iouciks  ,   mais  y 
/ervoieni  beauoQAip    &    pou- 
vpknc  eft^eaiïbpMaux  Minit 
.t:erts  Apoftoliqttes>  C'eftpour- 
^quoy   on   y   4eftm^  le  Frère 
Gabriel  S a^4'  rli0  Père Nico- 
las  Vid  qui  Êiifoiic  de  grandes 
inftances  depuis  crois  ans  pour 
y  aller  ^ea  reçue  à  M.oncargi(? 
;la  perçnifllon;:  ils  fe  préparèrent 
à  kuc^  dépare  ,  &  apjrés  avoir 
pris  la  benedijftion  de  Mon- 
£euf  le  Nofiee  &  des  Supe. 
trieurs.  Ils  parcireru:  de  Paris  le 
fiS^^^^ Mats f  i6x 3 . & s'tmhar- 
'qùerenc  à X^ieppc  au  compmcri- 
ccnâcnt  d*Avril  :  leur  voyage 
n«eut  4ucun  Inalheureux  ren- 
contre ^  ainfi   ils  arritetent  â 
Québec  le  5  j.  jour  dctlou;  navit 
Saciqûl:. 


ddni  la  Nfouvetle  PraMe*  ±0 
C?  rcnfoL'C  de  Miâlomukâ 
vint  aifez  à  ptôpos ,  à  t^océa-» 
âon  de  l^amba{£ide  qw  Mon* 
fieur  de^  Champlam  vouloir 
envoyer  au)^  Hurorts,  patc€^. 
qu*on  apprcbendoic  que  lear 
2cle  poui:  les  François  tie  fe 
raltericû  ic  qu*d$  ne  fîdcnt  aU 
liance  aVcc  nos  etuiemis.  Le 
Perc  Jcrfeph  avoit  obcciia  dV 
tetoui?tier  pour  viiîter  cetceEgli- 
(e  naiâante  qd  luy  devoir  fort 
premier  éçabliflTemcnt .  Le  Perc 
Nicolas  &  le  FrcreGabriel  cotts^ 
pleins  de  feu  â^  de  charice  ârenc 
de  g^ndes  inSfaaces  pour  y 
cftre  envoyé  avec  luy ,  ee  quW 
ne  peut  leur  rèfufer.  Ils^s^èfW- 
barquetenc  donc  dans»  ta  cha^i 
loiippe  desMeflîeurs  de  fa  Corn* 
pagnie  jufqù'aux  rrois  ri vicrcs 
oii  noftrc  Miflîonnaîre  les  y  t^^ 
çCic  avec  joye  ,  &  les  condui- 
iic  aux  cabannes  des  Sauvages^^ 
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OÙ  l'on  faifoic  la  prière.  Deu:)^ 
jours  apjfésils  pourfui virent  leur 
route  dans  les  Canots  préparez 
^çetefFet.  Monfieur  de  Cham- 
plain  leur  donna  onze  Fran« 
çois-<}ui  eftoit  un  nombre  con« 
liderable  dans  ces  commence* 
mens  pour  y  foutenir  &  defFen- 
dre  les  Hurons.  Nos  Pères  em«^ 
nienoient  deux  donnez  avec 
eux,  le  refte  eftoit  des  Sauva- 
ges de  nos  voifins^dreiTez  aux 
arnies  à  feu  ,  qui  cftoient  déjà 
médiocrement in((rttits,  Se  dont 
on  cfloit  bienafTuré.Ils  n^eurént 
aucunes  mauvai(è$  rencontres , 
^  arrivèrent  hei^eufement  aux 
HuronS)  où  ils  trouvèrent  en- 
cpre  cinq  à  fix  François  qui  y 
y i voient  avec  ces  Barbares, 

Quoique  les  Sauvages  ne  fuC- 
fent  animez  d'aucun  principe 
de  Religion  :  on  ne  peur  expri- 
/DGiier  la  joye  qu'il$^  re$uL*ent  dp 


danstafToHveltePrdneê.  fj^f 
revoir  le  Pete  Jofepb  qui  Ie$ 
venoic  vifiter  avec  deux  de  (es 
Frères  conformément  à  la  pa** 
rôle  qu'il  leur  avoir  donné  en 
lès  quitranc. 

IPrrouva  encore  (on  ancienne 
cabanne  ou  habitation,  donc 
les  François  seftoienr  fervl  en 
ion  abfènce  fur  un  petit  coteau 
au  bas  duquel  couloit  un  'agréai 
ble  ruifTeau:  cette  mai{bn  qu'on 
rétablit  âfTez  proprement  a  voie 
plus  de  15  pieds  de  longueur  ^ 
fur  douze  ou  quinze  de  large , 
faite  en    forme  de   berceau'  ; 
couverte  d*écorces  par  le  dehors 
&  revêtue  au  dedans  de  pièces 
de  bois ,  dont  ils  fe    fevirenc 
aufH  pour  faire   trois   appât- 
temens  i"^  le  premier  qui  eftoit 
du     côte  de   la  porte  «   leur 
fervoit  de  cuifine  ,  de  dortoir 
&  de  Chambre  pour  recevoir 
&  entretenir  les  ^auv^ges  qai 
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venoienc  fe  faire  inftruire  a 
la  prière.  Le  fécond  eftoit  def* 
tiiié  pour  le  Refcâoke  où  iU 
fercoient  le:$  alimens ,  ucendles 
&  les  autres  chofes  necefTairci; 
a  leurufagc*  Eclccroifiéme  où 
eftoit  clcvc  un  Autel  avec  des 
pièces  de  bois  &  de  petites  plan* 
ches  do  cèdre  )  que  les  Sauvai 
ges  a  voient  fort  proprement  ac. 
commodezyleur  (ervoic  de  Cha- 
pelle,  où  la  SaiiKe  MefTe  fe 
dïfbic  cous  les  jours  pour  là  con- 
solation rpiritueile  desFrançoiSy 
&  l'édification  des  Sauvages, 
qui  aimoiènt  nos  cérémonies; 
ces  Miflîonnairc^s  recitoienc  en 
commun  rOfficeDivin,  comme 
s^iis  euflênc  efté  dans  un  Con« 
vont  Régulier,  lors  qu'ils  Te 
trouvoient  enfemble  ;  car  ils 
alloient  fouycnt  en  couifepouc 
rendre  les  differens  offices  de 
leur  Miniftere  aux  Sauvages* 


*-  dans  ta  Nouvelle  Trancel       i^t 

Laiîmplicicc  Keligicufeavec 
Jaqiïelle  un  ide  ces  Miffion- 
rnaires  décric  leur  manière  de  vi^ 
vre  danslc  païs  de  ces  Bar»* 
.Itares^  n*a  rien^  que  de  très* 
édifiant  :  nous  prenions  >  dit  il| 
lioftre  repas  contre  la  terre  (ur 
une  natte  de  ]onc«  Un  billot  de 
bois  nous  fervoit  de clievet  pea- 
danc  la  nuit  ,&  nos  manteaux 
de  couverture ,  au  défaut  de  ceL 
les  que  nous  avions  donné  par 
charité  aux  Sauvages  qui  eC* 
toient  malades.  La  terre  ou  nos 
genoiiils  nous  iervoicnt  de  ta<- 
ble>  non  pas  comme  les  Sauva- 
ges qui  (ont  afQs  contre  terre 
comme  des  Singes  ,  car  nous 
nous  pkçions  fur  des  bûches 
qui  cftoient  nos  fioges  ordinai^ 
tes.  Nous  n*àvions  point  d'au- 
tres fcrvietcs  pour  efluyer  les 
■'inains,  que  les  feiiilles  de  bled 
d'Indç.  Nws  avions  bien  quel* 
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ques  Goûceaux  ^  mais  ils  ne  nous 
eftoienc  aucunement  neceifaicds 
pendant  les  repas  ,  n'ayant  pss 
de  pain  à  couper  rU  viande 
d^arlleurs  nous  cftoit  fi  rare , 
que  nous  ayons  pafTé  fou  vent 
des  fix  femaines  ,  &  des  deujg 
inois  entiers  fans  en  manger  un 
feul  morceau  ,  finon  quelque 
petite  portion  de  chien ,  d*Ours 
x)ui  de  Renard  qu'on  nous  don* 
noie  dans  les  feftins>  à  la  re« 
fervc  du  temps  de  Pâque  & 
de  l'Automne  que  Ib  François 
nous  donnoient  abondamment 
de  leur  chaffe. 

Nos  viandes  ordinaires  ef*^ 
toient  de  même  que  celles  de 
nos  Sauvages,  c'eft*â-dire  de 
la  Sagamite  fait  à  l'eau  avec 
de  la  farine  de  bled  d'Inde  , 
des  citrouilles  ficdespois,  où 
nous  mettions  pour  y  donner 
4|uelqtte  goût  i  de  JUmàr;âlainC;| 
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^  pourpier  »  &  d- une  ceruinp 
jcTpecç  4c  baumç  ,  avec  de$ 
petits  oignons  fai^yages   quo 
nous  trouvions  dans  les  boi$  -^ 
U  dans  la  campagne  i  nôtre 
boiflbn  étoit  l'eau  de  ruifTcau  | 
gui  cottloit  au  pied  de  nôtre 
maifbn  ,  &  (i  dans  le  temps  ^ 
que  les  arbres  ctoient  en  fèvf) 
quelque  un  de  nous  fe  trouvoie 
indirpo{e\  ou  refTentoit  quel- 
que débilité  de  cœur ,  nous  fai- 
sons une  fente   dans   l'ccorce 
fi'un  érable  quidiftilloit  une  eaïf 
fucrée, qu'on  amafroitavec  uq 
plat  d'ccorcc ,  &  qu^)n  beuvoic 
pmme  un  remède  ibuverain 
quoi  qu^à  la  vérité  ,  les  effets 
n'eniufTêt  pas  bien  côfiderables 
.  Au  defiFaut  de  vin  j  que  nous 
avions  apporté  de  Québec  dans 
un^<petit  baril  de  douze  pots  ; 
nous  en  ^mes  d'autre ,  des  rai» 
iins  faùvages  jcjui  fut  tres-bon; 
ppiis  le  piiffPÇS  dans  nptrç  pt 
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tic  baril  ,  &  dans  deux  autres 
bouceilies  ,  que  nous  avions 
à  nôtre  ufage:  un  mortier  de 
l^ois ,  &  une  des  fervietes  de 
nôtre  Chapelle ,  nous  fervirenc 
4e  preflbir.  La  cuve ,  fut  un 
fçeau  d'ccorce,(jui  ne  pouvant 
contenir  tout  nôtre  vinàcaufo 
de  (à  petitelîe  y  nous  obligea 
pour  n'en  point  perdre  ce  qui 
iTOUS  en  reftoit  de  furpîus  ^d'en 
faire  du  reflné  ,  qui  ne  £uc 
guère  moins  bon ,  que  celuy 
qu'on  fait  en  France  >  te  donc 
Dous  nous  rcgalions  aux  jours 
de  Féres ,  &  à  la  bien  venue 
des  François  ^  qui  venoient 
îtraiter  avec  les  Sauvages, 
r)  La  cha]tidelle  ,  donc  nous 
nous  fervions>  n'étoic  que  des 
petits  cornets  d^ccorcç  de  bou- 
jlcau,  qui  étoient  de  fore  peqi: 
de  durée  ,&  nous  étions  obk-i 
^é$  d^écrire, Çc  de  liçpà  la  çi»i; 
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irerc  du  feu  ^  pendanc  les  nuic$ 
de  rhiver,  qui  nous  éçoiçnp 
e:^cr0fnempnc  inconiriiodè$« 
^  Quoyque  la  cerrc^qui  écpiç 
prés  de  nôtre  roaifon ,  fut  ftet^ 

p\ç  &  (àhlonnpaCcytiQUs^ccotn^ 
fnodames  cependant  un  petiç 
jardin  fermé  de  bonnes  palid 
iade$  ^  pour  en  ôcer  le  libre 
accçsau}ç  enfans  desSauvages^ 
les  pois  ^  les  herbes  ^  &  ce  quç 
pous  y  avions  fcmc  4e  grair 
ncs  de  toutes  (brtes  de  légu- 
mes I  y  profitèrent  ^flTcs  bien  ; 
nous  en  euiliops  eu  (ans  doute 
ptie  grande  abondance  ,  fi  la 
terre  eut  cfté  bjcn  labourçc , 
ayant  eftc  obligés  de  nous  fer- 
yird' une  vieille  hache  au  liei| 
de  bçche^  &  d'un  bacon  poiur 
tu, pour  tous  les  inftrumens  do 
nôtre  agriculture» 

Le  Perc  Nicolas  ^  en  ccriç 
a  peu  prés  en  mêmes  tçrfues  ai| 
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Pcre  CommifTaire  à  Qucbec, 
ajoutant  »  que  tout  ce  qui  les 
iconfoloic  dans  un  genre  de  vie 
&  pénible,  c^eftoic  Tempérance 
de  voir  un  Jour  la  Foi  deje- 
fiis-Chrift  plantée  dans  toutes 
ces  vaâes  Provinces >  par  les 
benedidions  que  Dieu  donne- 
roit  à  leurs  travaux  :  que  ces 
peuples  leur  faifoient  paroicre 
quelque  defir  -,  de  fe  faire  in- 
bruire  de  nos  myfteres ,  (e  ren« 
doient  attentifs ,  &  fort  affidus 
gt  h  prière  ;  quoy  qu'on  n*y  re- 
marquoit  pas  encore^afTcz  d'ou^ 
vcrture  d*cfprit ,   pour  entrer 
dans  les  vérités  de  la  Religion, 
&  que  même  les  uns ,  les  au* 
très,  ne  yenoient  à  l'Inftrpi. 
âion^  que  par  un  efpric  inrcr^ 
reflc ,  &  pour  tirer  de  nos  Re- 
ligieux ,  des  couteaux  »  raflTa* 
dêsy&  autn:s  chofes.  feinbla- 


idn$  U  Nouvelle  f  ranci,  t^j 
:  Ils  pafSbrenc  ainû  Thyver, 
quôy  qu'avec  peu  de  progrès 
pour  la  CQiivciûon  de  ces  Baij- 
bares  \  mais  ils  gagnèrent  quel* 
ques  familles ,  qu'ils  crouvoienc 
mieux  difpofîe ,  plus  dociles  , 
iç  pI^s  traiitablcs  pour  les  fai* 
re  dçrcendie  à  Qiiebec^£ris*ar> 
bicuer  avec  \ts  François  ,  ou 
fe  cabaner  dans  nôcre  terrain  s 
ilsnebâtiferent  que  deux  A* 
dulcesjle  père  &  la  fille  dônf 
ils  paroi[(roient  plus  aflure.r 
Comme  il  avoir  efté  téfolu^ 
qu'on  n'abandonneroit  poinc 
cette  Miifion  $  mais  qu'au  coa? 
traire  on  y  feroir  un  ifia^liff 
femènt  principal  ^d'o^ies.Re^ 
iigieux  it  repandroieiat  chez 
ks  nations  voifines.  On  pre* 
paroit  (êuletnenr  cette  Vigne 
du  Seigneur  ,  doiit  ^es  Pere$ 
Jofcçh  '&  Gabriel  Sagar ,  Uif- 
fexcrit  le  foin  au  Pcre  Nicolas 
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9prés  dix  mois  de  refidence  : 
ils  ayoicnt  pcrfcûionc  le  !><• 
âiomiaire  de  la  Langue  Hu^ 
rone,  &  comme  il  fe  prefen* 
ta  une  grofle  flotte  de  canots, 
le  Père  Nicolas  fuc  deftiné 
pour  fur  veiller  à  cette  petite 
£gli(eavec  Icîrîrançois  ,  qui 
y  rcftoient  :  les  deux  autres , 
defcendircnt  à  Québec. 

Le  Père  Joleph  à  voit  eu  la 
jïiincipale  part  dans  cette  pc- 
tiée  'ambafla4e  )  cjue  Moniîeur 
de  Champlain  avoir  envoyé 
vers  ces  nations  defquellcs 
ilâvoito|>te<my  tout  ce  qu'il  en 
pouvôit  efpeireri  en{9rce  qu'au 
printemps  1.^14.  foixariee  ca* 
imti  (chargés  de  Caftors  >  K 
autres  pelleteries  >&  deux  cens 
Sauvages  ^  fc  trouvèrent  prêts 
à  partit^  ils  tardèrent  nean* 
moins  jufquesau'  moisde  Juin, 
peut  attendre  le  Père  |ofeph  , 
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qu'ils    youloicnc   abfolument 
avoir  avec  eux  >  comme  celuy 
dans  lequel  ils  metcoienc  tou« 
te  leur  confiance  auprès  des 
François  jaulli  fa  prefencc  ccoici. 
elle  neccflairc  à  Québec  y  pour  ' 
y  faire  un  fidel  rapport  de  Tc- 
tat  de  ces  Millions  i  &  ttCoM^, 
dre  avec  nos  Percs ,  ce  qui  &* 
roit  le  plus  expédient  pour  U 
glaire  de  Dieu  &  le  iàluc  de  ces 
peuples.  Le  rendes- vous  gene-> 
rdl    pour  la  traite  étoit  aux 
trois  rivières, où  Monfîeurde 
Cbamplain  avoit  aulfi  invité 
les  Iroquois  pour  y  envoyée* 
leurs  députés,  ils  s*y  trouvèrent 
au  nombre  de  15,  canots  char* 
gcs  de  pelleteriaLe  Perejôléph: 
fur  les  avis  de  M^  de  Cfaam^ 
pIain,avoie  envoyé  deuxFrait-»^ 
çois  aux  Nipiifiniens ,  &:  aux 
autres,  nations  voifines  ,  pour 
ménager  des  deputations  dans 
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^Uh  fremerlublifetneni delà  Fol 
Its  formes  r  ces  Sauvages  deL 
cendtrent  en  même  temps ,  que 
les  Hurons  ,  &  les  Iroquoisaa 
nombre  de  13.  canots. 
On  n'avoit  jamais  vu  ju(qu'a-r 

lors,  un  concours  de  tantdena. 
tbns  difFerentes.'Cependant  iln'y 
eût  point  de  trouble ,  par  les  or- 
dres que  donna  Monfieur  de 
.Ghamplain:  il  y  avoir  des  inter- 
prètes pour  chacune  :  on  fie  tou- 
tes   les   cérémonies   ordinai- 
res ,  de  la  chaudière  de  paix  r 
àcs  preiens ,  des  feftins  ^  &  des 
danfes  9  de  la  part  de  ces  na- 
tions y  aufquek  les  François  re- 
pondirent de  même.  Enfin  la 
paix  tant  defirce    fiit  conclue^ 
entre  les  Itoquois  ,  les  Fran- 
çois ^  les  Hurons  ^  &  nos  autres 
allies.'  :—  '■  .'rj-.'hK.  vfis^^^ 

On  ne  pouvoir  (buhàitter  tien 
de  plus  avantageux  pour  Téta* 
blifiement  de  la  Foi  >  que  cett*  •% 


\k 


dans  la  Nouvelle  franet,      i0 
tranquillité  du  païs  &i^cce  paix 
générale  cntrcoes  nations  difFe^ 
rentes  \  auifî  nos  Pères  paroid 
foienc  revivre  &  reprendre  de 
nouvelles  efperances  »  ils  cam* 
mencerent  de  donner  de  plus 
grandes  étendues  à  Icurdeffein, 
&    à  fe    promettre    quelque 
fucccs ,  s'ils  ctoieiît  affcs  heu- 
reux pour  obtenir  un   grand 
nombre  d'ouvriers  Evangcli- 
ques  ,    afin  d'annoncer   TE- 
vangile  ,   le  Père  Jofeph  det 
cendit  â  C^bec  avec  Tes  pe-* 
rites  conqueftes  ,  qui    confî- 
fioienten  quelc^es  €imillesHu« 
tonnes ,  nos  autres  Miflionnai  • 
res  en  avoient  auifi  gagné  plu- 
fieurs;  enforteque  les  environs 
de  Québec  étoienc  peuplés  de 
Sauvages  de  diverfcs  contrées, 
qu'on  tâchoit  de  former  de 
fon  mieux  à  la  Françoife. 
ï'ay  cru  que  Iclcftcur  feroic 
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Xéi  TremUr  itahlijfsmtnt  deta  Foi 
bien  aiic  de  voir  ioy  un  poF- 
traie  naturel  de  la  difpofîcioit 
générale  dés  Sauvages ,  tel  que 
je  i'^ay  crouré  dans  les  frag. 
mens  des  Mémoires  ,  que  le 
Supérieur  de  la  Miflton  envoya 
en  France  au  Révérend  Pcrc 
Provincial  Tannée  prefence  mil 
iix  cens  V  '  ngc-quacrc» 
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Pcrclôfeph U Caron  ad^ 
drepez  ^^  France  ^  tou^ 
chant  lep-eme.  fht^ffieur  , 
ksJu^erJuHqhs ,  les  bonnes 
.  gî^  matéVaiJes  difpofttions 
des  SauVaies* 
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ON    PERE, 
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Gomme  vous  eftcs  curieuse 
des  chofes  naturelles  decepaïs, 
&  encore  plus  de  ce  qui  con- 
cerne là  iconverfion  des  âmes  ^ 
&que  vous  me<demandcz  quel-^ 
que  récit  de  l'un  &  de  rautre: 
fay  crû  qa'ilnefalloh  pas  mê- 
ler le  facré  avec  le  propbane  ^ 
&  que  j'cftois  obligé  de  fcparep 
les  deux  fujecs^en  deux  rcpon- 
its  dafFerentcs. 

Jenc  vous  facisfcraipas  beai% 


\ 
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164  TremUtitaytipmm jkUtei 
coup  par  Iç  grand  nombre  àt 
conyerfiotis  de:s  athléslOn  eèfait 
peu  de  véritables  paràly  -nos 
Sauvages  :  le  temps  de  la  grâ- 
ce n'cft  pas  encore  arriver  quoy« 
qu'on  n'épargne  rien  pour  les 
difpofet  à  la  Foi  :  il  faut  efpe- 
rcr  qu'à  mefurc  que  li  Colo- 
nie fc peuplera,  nous  humani- 
ferons  les  Barbares  ;  ce  qui  efl 
premièrement  heccflïire^>  leur 
Cipric  s'ouvrira  &  le  bon  fens 
dont  ils  ont  le  fonds  roules 
policera  par  les  loix  &  les  ma* 
niercs  de  vivre  à  la  Françoife, 
ajfin  de  les  rendre  capables  d'en- 
tendre  rai(bn  fur  des  Myftercs 
fi  éle  vézvGar  tout  ce  qui  regarde 
la  vie  humaine  ic  civile, font 
des  Myfteres  pour  nos  Barbares 
dans  l'état  ptefent ,  ii  il  faa^ 
dra  plus  de  dépenfe  &  plus  de 
travaux  pour  les  rendre  hom- 
xat^ ,  qu'il  tfeii  3.  fallu  pour 

lair^ 
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idm  U  nouvelle  trânee".     1 4$ 
(aire  Chreftiens  des  Peuples 
entiers  :  il  ne  ^enfuit  pas  qu'il 
faille  abandonner  l'ouvrage  , 
bien  au  contraire  il  fauc    s*y 
attacher  davantage  &  attendre 
Iç  fruit  en  patience^ 
,  Il  faut  donc  e/perer  de  Dieu 
la  rofée ,  &  la  bcnediâion  de  fa 
grace>  que  rant  dcfainces  âmes 
de  Tancienne,  &  de  la  Nouvelle 
France   avanceront  peutedre 
par  leurs  prières  ,  &  cependant 
travailler  y  à  lever  les  obftacies 
qui  de  pceientent  delà  part  do 
po$  $auvages»â  leur  converfion^ 
iious  ne  laiflbns  pas  d'envoyer 
AU  Ciel  grand  nombre  d^eii«. 
&ns,&  quelques  adultes  mori- 
bon5,que  Dieu   couche  dans 
ces  extremicez ,  &  qu'on  bapti(b 
fans  difficultè:mais  pour  lerefte^ 
il  y  a  peu  de  fruit  à;  faire* 
Quand  donc  vous  demandai; 
i^  relations}  à  Dieu  neplaife^ 
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%t6  Premier  hablijfe^em  de  la  Pot 

que  pour  facisfairc  voftre  pie- 
té ,  je  vous  prpduifç  \in  nom, 
brcux  Chriftianifme  ,  qui  ne 
fubiifte  encore  que  dans  nos  de- 
0rs;,  &  dans  la  femiepce  4c  la  pa. 
rôle  £ yangclique  qui  nç germe 
quefoiblecnenç  :  Dieu  ne  ferois 
pas  glorifie  du  meiifbnge  &  de 
hnipofture  :|On  fçaicbien,  que 
le  fucçés  de  Pou  y  page  dépend 
de  luy  ^  ic  non  de  nous  ;  npftre 
Eglife  ne  fait  çncore  que  le 
pecic  croupeau  de  l^Evangile  , 
vuJiliMS  grejç  :  niais  à  l'égar4 
de  la  mulcictt4e  de  ces  nations 
barbares  ,  vous  ne  ferez  pa$ 
fui  pris ,  que  i^on  ^y^nçe  peu  , 
il  vous  eftes  inftruit  des  obfta- 
çles  prefque  invincibles ,  qui 
ipnrde  le^rparcà  l^Evangile; 
jf^  oe  Vous  en  donneray  qù^un 
.|lbbcegç  f  «n  aya/nt  dé|a  envoyé 
fane  de  Men^pires  en  France. 


iam  U  Nouvelle  trànce'^.      %  Cj 
ftnc>  plus  de  ûx  cens  lieues  dans 
liCs  terres  ^  fc  même  hy  verné 
placeurs  années  chez  les  prin- 
cipales nations.  Elles  ne  man- 
i|uent  paftde  bon  fens  ^  en  ce  qui 
regarda  l'intereft  pablic^&parti* 
i:ulierde  Ianacion;iI$  ypntileur 
iin  \  ils  prennent  mèn^^  des  me* 
Aires  &  des  moyens  aflêz  luftes^ 
&c'eftlç  fujec  de  ma.  rurptife, 
qu*eftant'  i^z    éclairer  pouc 
leurs pçtidPS araires, ils  n*ayenc 
rien  que  d^extravagant ,  ic  de 
i:i4ifule^  quand  il  s'agit,  ou  de 
dogme  de  Religion»  ou  de  re« 
jgle  de  mœurs  »  de  loix  ,  &  de 
maximes*  Nous  avons  y ificéda 
même»  huit  à  dix  lutions  dif« 
ferentes  dans  le  bas  da  Fieiiye 
du  côté  de  Tadouilàc,  &  nous 
avons    reconnu  que    prefque 
nniverfeliemcnc  tous  les  San-- 
yagesde  la  Nouyelle  Franco 
^  rçconnoilTciit  aucune  Divi^* 
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A  $6   Premier  itAbVtJfement  de  U  Foi 

picé>  &  font  moines  incapable^ 
ides  raifonnempns  ordinaircs^ , 
naturel  &  communs  fur  coco 
matière  :  cane  leur  efpric  eft 
luaterieljS;  obfcurci  dç  (enebrest 
l'on  cncreypit  néanmoins  i 
travers  de  leur  aireuglemenc 
quelques  fencimens  confus  de 
Divinité  ;  les  uns  reçonnoiiTenf 
le  Solei^ ,  d^autres  fin  geniequi 
idominie  en  1  air  »  quelques  un; 
regardent  le  Ciel  comme  une 
Divinité  9  d'autres  un  Moni. 
cou  bon  Se  mauvais  :  les  nation; 
du  haut  du  l^leuve  paroiflène 
^lyoir  un  efprit  ^mvçt^cl  qui  don 
inine  par  tout,  ils  s^imaginen^ 
communément  quHly  4  un  cù 
prie  en  chaque  f hpfe ,  mcme 
jdans  celles  qui  font  inanimées 
te  ils  s'y  addreflcnt  quelquefois 
pour  le  conjurer;  Cependant  ces 
parions  ne  rcconnoiifetÀ  aucunç 
pifcçç  iç  Piyiiuçc  pai;  cfgriî 


liahs  la  IfoHveÛe  ÉrdHté.  iSi 
do  Religion  :  mais  feulement 
par  mamere  deiàblc>parpre« 
vendon  de  aprice&?  pàtehted 
(emenc;  ils  n*ont  même  è  Tex** 
teneur  aucune  cérémonie  dt 
leur  culce>  ny  Sacrifice  ^  ny 
Temf)lc  >  ny  Preftre ,  ny  au* 
tre  marque  de  Religion* 

Les  fonges  leur  tiennent  lieu 
de  Prophétie,  d*infpiracion  « 
de  loix  I  de  commandemens 
K  de  réglé  dans  leurs  entre, 
prifes  dé  guerre  ,  de  pai^  >  de 
traite ,  de  pefche ,  de  chaflè  St 
même  c'eft  une  e(pece  d'Ora- 
cle î  vous  diriez  qu'ils  font  de 
la  fcfte  des  Illuminez  ;  cette 
idée  leur  ioiprime  une  efpccô 
de  ncccflîcé ,  croyant  que  c'eft 
un  erprituniverfcl  qui  les  com- 
mande>  jufque  là  méme>  que 
s'il  leur  ordonne  de  tuer  nti 
hommCjOu  de  commettre  quel- 
que autre  mauvaife  aâ:ion  j  ils 
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2)0  fnmiir  hâhlijfmm  de  la  fùl 
PexecutenccA  même  temps.  Les 
pârens  fbngcnc  pour  leurs  en.» 
Uns  y  les  Capitaines  pour  les 
Villages ,  ils  onc  aufli  des  gens 
qui  interprètent  leurs  longes  & 
les  expliquent. 

On  remarque  que  s'il  y  a 
quelque  fault  difficile  à  paflcr, 
quelque  péril  à  éviter  ils  jettent 
dans  i*endroit  même  une  robe 
de  Caftor  ,  du  Petun»  dé  la 
pourcelaine  «  &  d'dutres  cho« 
fes  par  manière  de  Sacrifice  pour 
réconcilier  la  bienveillance  de 
1  efprit  qui  y  prefide. 

Ils  croyent  communément 
une  cfpece  decÉ-eationdu  mon- 
de :  difant  que  le  Ciel ,  la  ter. 
re  &  les  hommes  ont eftc  fait 
par  une  femme  qui  gouverne 
le  monde  avec  fon  fils.  Que  ce 
fils  eft  le  principe  de  toutes  les 
chofes  bonnes  ,&  que  cette 
femme  eft  le  principe  de  tout  le 
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bial  :  iisxroyenc  que  l'un  &  l*au4 
tre  joÛifTencdc  cous  lespUifirs; 
Que  cette  femme  eft  ^ombée  du 
Ciel  enceinte  ,&  qu^dlefut  re^ 
çùë  fur  le  dos  d'une  Tortue 
qui  la  fauva  du  naufrage.  Mais 
quand  on  leur  fait  la  moindre 
objeâion  fur  le  ridicule  de  leur 
penfée ,  ils  vous  répondent  que 
cela  eft  bon  pour  nous  &  non 
pas  pour  eux. 

D'autres  croyent  qu^an  cer«» 
tain  quMs  nomment  Atahauta; 
cft  le  Créateur  du  monde  ,  & 
qu'un  nommé  MefTou  eneftle 
réparateur  après  le  déIuge,faU 
iiâant  ainfi  &  confondant  par 
leur  tradition  3  la  connoiflTancc 
que  leurs  Anceftres  ont  eu  du 
déluge  aniverfêl  :  ilsdifentque 
comme  le  Meflbualloit  un  jour 
à  la  chailè  ,  Tes  chiens  (è  per« 
dirent  dans  un  grand  Lac  » 
lequel  fc  débordant  ,  couvrit 
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coûte  la  terre  en  peu  de  cemps^' 
^  ne  fie  de  tout  le  monde  qu'« 
une  abime  :  que  ce  Mefibu  par 
le  moyen  de  quelques  animaux 
amafla  un  peu  de  terre  y  de  ta- 
q^uelle  il  fe  (êrvit  pour  reparer 
le  monde.  C^mme  ils  croyent 
que  les  François  habitent  un 
monde  différent  du  leur  ,  lors 
que  nous  voulons  les  defabu^ 
fer  de  leur  folie  en  leur  annon- 
çant la  véritable  création  & 
réparation  i  ils  difcnt  que  cela 
pourroii  bien  eftre  véritable,  du 
inonde  que  nous  habitons^  mais 
non  pas  du  leur.  Ils  demandenc 
même  bien  fouvent  s'ily  a  un 
Soleil,  &  une  Lune  dans l*Eu« 
rope  ,  comme  dans  leur  païs. 

Il  cft  déplorable  de  voir  de 
combien  de  chimères  le  Démon 
embrouille  leur  efprit  :  quoi- 
qu'ils eftiment  toutes  les  âmes 
corporelles  ,  n'entendant  par 
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dM»s  la  Notévelle  Prattei.     if§ 
leur  Manitou  qu'une  efpeced^ 
refTorc  matériel  qui  donne  l*êcre 
ic  le  mouvement  à  toutes  cho- 
fess  ils  font  cependant  VtofcC^ 
fion  de  croire  Pim mortalité  de 
Tame  ic  une  vie  future  ,oà  Pon 
joiiit  de  tous  les  ptaifirs  »  où  on  y 
trouve  même  upe  chaflTe  &  une 
pefche  abondante,  du  bled  d'In* 
ac&  du  Pccunenquantité^avec 
mille  belles  autres  chofes  curieu^ 
(es  ic  neceffaires.  Ils  tiennent 
que  Pâme  n^abandonne  pas  le 
corps  auffi-toft  après  la  mort , 
c*cft  pourquoy  on  enterre  avec 
le  corps,  arc>  fleche^bled  d* Inde, 
viande   &  Sagamice  pour   la 
nourrir    en  attendant.  Com- 
me   ils  donnent     des    âmes 
à  toutes  les  chofes  fenfîbles  , 
ils    eftiment    que    les    hora* 
mes  après  la  mort  chaflfent  les 
âmes  des  Caftors, Elans,  Re« 
nards  outardes ,  Loups  MaririS, 


I74  ^y^ffA^y"  èt^hlijfement  de  la  Pot 
éc  que  Tame  des  Raquecces  Icuc 
fervent  à  fe  retirer  des  neiges,. 
&  Tame  des  flèches  Se  dés  arcs; 
à  tuer  les  belles*  Il  eh  va  de 
même  delà  pefche  dcspoifTons: 
en  (brcè  quecesiilortsn^dntpas 
befbin  des  arnies  qu'on  enterre 
avec  eujjt ,    que  pour  faire  le 
voyage  de     Pautrc     vie.     Ils 
js^imaginent  qu*clles  fc  promè- 
nent   invifîblcmelit  dans    les 
Villages  durant  un  temps,  K 
qu'elles  participent  à  leurs  fcf. 
tins    a,   regales  dont    ils  lai- 
fent  toujours  IcUf  portion  :  juf- 
que  là  que  pluGeurs  de  ces  na« 
tions  ont  certaines  Feftes  géné- 
rales des  morts ,  accompagnées 
de  chanfons  &:  de  cris  horri* 
bles  ,  de  fîcftinsà  tout  manger, 
de  danfcs  &  despTrefens  de  dif- 
férentes  fortes  t  ils  tirent    le 
corps  du  village  &  les  oflc- 
niens  qu'ils  appellent  des   pa- 


idfis  la  NoHveMi  trance.     ijf 
quecsd'ames ,  6c  les  changent 
d'un  tombeau  en  un   autre  ^ 
orné  de  peaux  >  de  Raffades , 
colliers   &  autres    rcmblables 
richelTes  du  païs^  croyant  que 
touc   cela  fert  à    rendre    ces 
fnortspius  heureux.  Je  ne  m'ar- 
refte  pas  icy  à  déduire  la  fupcr  A 
tition  de  leur  croyance  fur  ce 
fujet,   les  lieux  diiFcrens  oÂ 
ils  croyent  que  les  âmes  onc 
leur   retraite  >  la  qualité  de 
leurs  employs  ^leurraaniercde 
vie,  leur  guerre,  leur  paix,  leur 
Police»  Scieurs  loix  font  autanC 
de  traditions  extravagantes  62 
ridicules  fondées  fur  des  fables 
que  les  pères  ont  accrédité,  8^ 
fait  paiTer  à  leurs  enfans  qui 
y  Tont  fortement  attachez. 

li  n'y  a  point  de  nation  qui 
n*ait  fcs  Jongleurs  que  quel- 
ques uns  traitrcnt  de  forciers  j 
mais  il  y  a  peu  d*apparence 


ï^â  premier  ftdhli^ement  de  U  fêî 
quM  y  aie  dans  leur  faic  zvl^ 
cun  paâe  cfFeâif  3  ou  êomtiiu'^ 
nicacion  ayec  le   diable  >le« 
quel  néanmoins  domine  dans 
leur  tromperie  &  impofturé , 
donc  il  fe  ferc  pour  amufer  ce$ 
Peuples  &  les  éloigner  d'au-* 
tant  plus  de  laconiioifTancedU 
vray  Dieu  ;  car  ils  ont  tous 
croyance  à  ces    Jongleurs   , 
quoyqu'ils    leurs     manquent 
fous  les  jours  de  parole.   Ces 
impof^eurs  font  traitez  de  Pro« 
phetes  qui  predifent  lavenir 
de  Tout-PuiiTant,  ils    fe  van* 
cent  de  faire  la  pluye    &  le 
beau  temps  ,  lé  catme  &C  les 
orages  Ja  feconditc&la  ftcrilitc 
des  terres  )  les  chailèsheureufcs 
ou  malheureufes  s  ils  fervent 
de  Médecins  par  l'application 
des  remèdes  qui  n'ont  (bnvenc 
aucune  propriété   de   guerir« 
Rien  a*eft  fi  horrible  que  les 


dans  U  Nouvelle  Frafice.     t^ 
cris^  les  bruits,  les  fracas ,  la 
fureur  »  tes  contoriions  de  éz% 
trompeurs.  ILorfqtfils  fc  rnfet- 
tcnt  à  jongler  2c  à  {ûiç\pi% 
tsAViiptp  d'encbancemeny.  IIi 
ne  laiflGcnt  pas  d^avoir  4é  Pad. 
drefTe:  car  comme  ils  n^  gue-p 
riiTent  ic  ne  predifent  que  pae 
hazard)  ijis  ont  une  infinité  de 
détours  pour  amufer  ces  Bar« 
barcs  ^  lorfque    révcnemenç 
ne  répond  p^s  à  leur  attente  \ 
aux  prédirions ,  &  aux  rçme^ 
des  dcces  pretçn^us  Prophètes^» 
^  Niedeçins/qui  ne  font  rien 
fans  prefeos  n|  fans  recomp^nr« 
fes  1  il  eft  yray  que  fi  ces  JonW 
jgleurs  ne  fpnc  adroits  âs'acre<« 
ditcr  »&  4  trouver  Icjurs  défai,. 
%^  à  propos  j  quand  laperfoa- 
ne  vient  i  inourir  pu  que  \t% 
jPptreprifes  n^nt  pas  le  fuccc^ 
qu'ils  défirent ,  on  exécute 
quelquefois   fuj^  le  cbam|>  \% 
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longleur  Ç^xi%  4' auctç  forma* 

m. 

Ces  pajiivres  aveugles  pro^ 
fcfTent  lie  cncme  une  mfinici 
jd^aucres  TupiprAicion^  donc  k% 
Pemons  jes  enicrecicnnenc  ;  il$ 
^royenc    que  bien  des  forces 
4^aniniaux  ont  des  apies  rai- 
fonnabics  :  ils  ont  une  manie 
de  ne  pas  propbaner  cCtçain^ 
m  d'Elans  \  de  Caftors  &  au^ 
lires  beftjpi^ni  de  les  faire  man- 
ger à  leurs  chiens  :  mais  on 
jLes  iponfervp  precieufemen;  « 
jDu  b^en  pn  les  jette  dans  un 
i^leiiye;  ih  precendenc  que  les 
^mesde  ces  animaux  viennent 
.voir  de  quelle    manière   on 
4traite  leurs  corps,  &  en  vonf 
donner  avis  aux  beftes  vivant 
%cs  &c  à  celles  qui  font  mortes } 
len  forte  que  fi  on  vient  à  les 
inaltraiter  ,  les  belles  de  la 
fPPf»c  çfppcç  qp  ygadrpîpni 


dans  la  Nouvelle  France.  ijff 
plus  (c  laidcr  prendre  ni  dans 
çc  inonde  ni  d^ns  Tauçre. 

Il  rçmble  que  leur$  péchez 
$iyenc  répandu  d^^ns  leurs  ame^ 
un  aveuglemenc  iç  pne  infen? 
fibilicé  pour  coures  forces  de 
Religions  ,  que  les  H^^ien^ 
ne  remarquent  point  dansrou$ 
lès  sucres  peuples  du  monde. 
Car  parmy  une  infinité  do 
(uperftitipns ,  on  ne  VQit  rien  à 
quoy  ils  s^attachent  par  prin- 
cipe de^eligionrcc  n-cft  qu*une 
faotaifie  toute  pure  :  quand  on 
les  pouffe  un  peu  fur  leur$ 
téveriei ,  ils  ne  répondent  rien; 
leur  cfpric  demeuré  comme 
fiupide  iL  licbeté  :  fi  on  le$ 
prefle  fur  nos  Î4yftere$  ^  ilt 
ccoutenc  ceU  avec  autant: 
d^indi^crcpçe ,  que  s^ils  vous 
racontoient  leurs   chimères  | 

^en    vois  plufieurs  qui  fem* 
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iio  VrémUr  itahlijfment  de  la  Foi 
quM  y  a  un  principe  qui  a  tout 
fait  :  mais  cela  ne  fait  qu'ef. 
fleurer  leur  efpric ,  qui  retombe 
;au  même  moment  dans  Taf* 
roupiflcment  &  dans  fa  pre* 
fT)iere  infeniibilicé, 

D^  vient  que  commune*, 
ment  ils  ne  Ce  (bucient  pas 
id'cftre  inftruits  :  ils  ne  vicn- 
nent  &  ne  s'attachent  à  nous 
qae  par  fantaifie  &  par  indi- 
cation naturelle  ,  ou  par 
raccueily  &  les  flatteries  qu'on 
leur  fait  par  les  fecours  que 
nous  rendons  à  leurs  malad:r$» 
ou  par  intereft  4ç  recevoir 
quelque  chofjp  àç  nous  ,  enfin 
par  ce  que  nousi  fpmnieâFran* 
^ois^  ic  qu'ils  ont  alliance  avec 
nous  contre  leurs  ennemis  : 
on  leur  appren4^  tes  prières  K 
&  ils  les  reciuipt  commue  des 
chanfons  fans  aucun  difcerne* 
jgtcjnt  de^o}^^  ceux  làipçniiS 


V  -  dkni  la  Nouvelle  Frdnce*      lîj 

qu*on  a  /long*  temps  cache- 
cliifë  ;  à  la  referve  d^un  cres- 
pecic  nombre  fonc  forcchan* 
ceians ,  pour  peu  quMs  recour, 
nent  .dans  les.  bois. 

Je  nefçais  d  leurs  Anceftres 
onc  connu  quelque  Divinicé  » 
mais  il  cft  vray  que  leur  Lan- 
gue afTez  naturelle  pour  toute 
autre  cho(e,  eQ:  tellement  fte« 
rile  en  ce  point,  qu'on  n'y  trou* 
ve  point  de  termes  pour  expri. 
mer  la  Divinité  ni  aucuns  de 
nos  Myftcrps^  non^pas  même 
les  plus  communs  :  c*e(l  un  de 
nos  plus  grands  embaras. 

Un  des  grands  obftacles  à 
leur  conyerûon  ,  c*eft  que  la 
plilfpart  ont  plufieurs  femmes» 
&qu*ils  en  changent  quand  ils 
leur  plaid, ne  comprenant  pas 
qu'on  puides-afTujecir  àrindidi 
folubilitë  du  Mariage  :  Vois 
tu  pas  bien ,  nous  difent-Us 
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^Bi  Ttmur  iùhlijfmmt  de  la  fût 
que  tu  n'as  pas  d'erpric  :  ma 
femme  ne  s'accommode  pas 
de  moy  y  &  je  ne  m'accommode 
pas  d'elle  \  elle  s'accordera  bien 
arec  un  tel  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  fa  femme  y  pourquoy 
donc  yeux  ru  que  nous  foyons 
quatre  malheureux  le  refte  de 
nos  jours. 

Un  autre  empefchemenc  que 
vous  pouvez  conjefturer  de  ce 
quej'ay  dit,  eft  l'opinion  où  ils 
font  qu'on  ne  doit  contredire 
perfonne  ,  te  qu'il  faut  laider 
chacun  dans  fa  pcnfôe.  Ils 
croiront  tout  ce  que  vous 
voudrez  ,  ou  du  moins  ils  ne 
vous  contrediront  pas ,  &  ils 
vous  laiiTent  auilî  croire  tout 
ce  que  vous  voulez.  C'eft  une 
infenfibilité  &  une  indifteren*' 
ce  profonde ,  (ur  tout  en  ma^ 
riere  de  Religion,  dont  ils  ne 
feinetccnt  pas  en  peine. 


idns  U  NûHveKe  frànet.       ig) 
Il  ne  faut  pas  venir  icydaus 
refperance  de  (oufFrir  le  Mar« 
tyre  ,  fi  nous  prenons  le  Mar- 
tyre dans  la  rigueur  de  laTheo. 
logie:  car  nous  ne  (bmmespas 
dans  un  païs  où  les  Sauvages 
font   mourir    les    Chreftiens 
pour  fait  de  Religion  :ils  laif* 
fenc  chacun  dans  fa  croyance: 
ils  aiment  même  ce  qu'il  y  a 
d'extérieur  dans  nos  cérémo- 
nies ,    &    cette  barbarie  ne 
fait  la    guerre  que  pour  les 
incerefts  de  la  nation ,  ils  ne 
tuent  les    gens  que  pour  des 
querelles  particulières ,  ou  par 
yvrognerie  ^  ou  par  brutalité, 
par  vengeance ,par  un  fonge»  ou 
une  vifion  extravagante.  £c  ils 
font  incapables  de  le  faite    en 
haine  delà  Foi. 

Tout  eft    brutal  dans  leurs 
inclinations ,  ils  font  nature!^: 
Icaienc  gourmands  ,  ne  coii«. 
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noiffanc  point  d'autre  beati. 
cude  dans  la  vie^  que  de  bojre 
&  de  manger.  On  remarque 
cette  brutalité  jufques  dans 
leurs  jeux  &  leurs  divercifTc- 
mens  qui  font  toujours  prece- 
dez  &  fuivis  de  feftins.  Il  y  a 
des  feflins  d'adieu  »  do  remer- 
ciment  y  de  guerre  >  de  paix  » 
demort,  de  fanté  6c  de  Maria- 
ge. Ils  paiTent  dans  leurs  re- 
gales les  jours  &  les  nuits,  prin- 
cipalement quand  ils  font  des 
feftihs  qu'ils  appellent  à  tout 
manger,  car  on  ne  permet  poinc 
de  (octir  que  l'on  n'ait  tout 
avallé. 

L'qppofition  eft  grande  au 
Chriftianifme  du  côté  de  la 
vengeance  quoy  qu'ils  ayent 
beaucoup  de  douceur,  à  Tcgard 
de  leur  nation,  mais  ils  font 
cruels  &  vindicatifs  au  de  là  de 
rim«gmacion  envers  leurs  en« 


dafts  U  noHvstle  truttce,  lif 
nemis  :  ils  (bnc  nacurellemenc 
inconftancs  ,  moqueurs ,  medU 
fans,  impudiques,  enfin  parmy 
une  inânicè  de  vices, où  ils  font 
abforbez  :  on  ne  remarque  au« 
cun  principe  de  Religion ,  ni 
de  vertu  morale  ou  payenne  , 
ce  qui  eft  un  grand  éloigne* 
ment  à  leur  converfion. 

Ilfaudroic  pour  les  convertit 
les  familiarihej:&  les  habituer 
parmy  nous.  Et  c*eft  ce  qu'on 
ne  peut  faire  futoft ,  a  moins 
que  la  Colonie  ne  foie  multi*^ 
pliée,  ic  répandue  par  tout  , 
encore  quand  ils  ont  paflfé  un 
mois  avec  nous  il  faut  qu'ils 
aillent  en  guerre,  à  1^  chaffe  , 
ou  à  la  pelche  pour  trouver  de 
quoy  vivre;  &cela  les  débau- 
che étrangement^il  faudra  donc 
les  fixer,  &  les  porter  à  défri- 
cher 5:  à  cultiver  les  terres  ,  à 
travailler  de  diiferens  mécicrs , 
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comme  les  François  »apr^s  cela 
peuàpeuGnlescivilifera  entre 
eux  &c  avec  nous. 

Les  autres  nations  d*en  haut 
paroiflfent  plus  difporées  que 
celles  du  bas  :  Je  yous  parle 
plus  amplement  dans  mon  au- 
tre Lectre^du  plan&deladifpo- 
firion  naturelle  de  tous  ces 
Peuples.  Comme  ce  bon  Père 
fait  audî  un  abbregè  des  mœurs 
&  des  manières  des  GafpeGens 
&  des  Sauvages  de  rAcadie.Le 
Lcfteur  pourra  (àtisfaire  fa 
curioficé  dans  la  nouvelle  Re. 
lation  que  j'ay  fait  de  la  Gaf- 
pefie^où  j'en  traite  fort  au  long. 
Nous  avons  ,  continue  noftre 
Miifîonnaîre,attiréicyquelques 
Iroquois.  J'eftime  quoy  qu'on 
dife  delà  cruauté  &  de  la  6etcè 
de  cette  nation,  qu'ils  ont  plus 
d'efprir ,  de  raifonnement  éc  de 
Politique  que  les  autres  ^&  par 


étam  la  Nêuvelle  frAfiCêé      ig«^ 
conlequent    plus  capables  de 
concevoir  nos  vericës  :  nôtre 
Séminaire  feroic  d^une  grande 
refTource^fion  ayoic  les  moiens 
de  fournir  i  tout  :  mais  vu  la 
pauvreté  du  païs,nou$  ne  fçati* 
rions  y  nourrir  qu'un  petit 
nombre  de  Sauvages  :  le  refte 
do  nôtre  Eglife,  eft  répandu 
aux  environs  parmy  les  Fran- 
çois ,  &  les  Sauvages  »  &  qudl- 
ques-uns  font  dans  les  bois , 
avec  trois  de  nbsPP.  &  un  F« 
ce  (eroit  toujours  beaucoup  ^ 
de  gagner  quelques  âmes  à 
Dieu,  nous  attendons  le  refte 
de  fa  grâce. 

Nous  avons  depuis  ce  temps 
là  fait  une  grande  folemnitfc, 
cil  tous  les  habitans  fe  fonc 
trouvés^  se  plufieurs  Sauvages, 
par  un  vœu  que  nous  avons 
fait  à  faint  Jofeph^  que  nous  a- 
;ons  choifis  four  je  Patron  du 
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fàïs,fcpîoîcQtc\it  de  cette  Egli 
fe  naiffantej  vous  Têtes  Mon- 
lieur  de  nacre  maifon  par  vos 
foins  ,  &  par  vos  libéralités. 
Nous  envoyons  en  France  le 
Père  Irenée,  qai  vous  eom mu. 
niquera  nos  petits  deffèins , 
afin  d'établir  plus  folidenicnc 
le  Royaume  de  Jefus-Chrift 
dans  ce  nouveau  monde  ^  par 
des  nouveaux  ouvri€(ts£vân- 
geliques  avec  le(quels  nous 
puifliions  travailleur  à  la  vigne 
du  Seigneur:  Souvenésvoas 
de  moy  dans  vos  facnfices , 
fit  me  croycs  topt  i  vous. 

Nos  Mi(nonnairr.s  qui  é< 
toient  alors  i  Québec ,  après 
avoir  invoqué  pendant  quel- 
ques  jours  ,1a  lumière  du  faine 
Efprit,  pour  concerter  ce  qui 
feroit  de  plus  convenable  à  l'é« 
tabhfTement  &  à  la  propaga- 
tion de  la  Foi  dans  ces  païs 
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iam  la  Nouvelle  France^.      i2^ 
qui  écoienc  confiés  à  leur  con« 
duice,  portant  ta  vetei'é  Aie  ce 
grand  nombre  de  nations  di£« 
ferenteS)  &  voyans  que  laCo« 
lonie  commençait  â  fe  former 
Jugèrent  que  la  moiflbn  éioic 
trop  ample  pour  uq  fi  petic 
nombre  d'ouvriers  ,  &  qu6 
Meffieurs  de  îa  Compagnie 
croyoicnt  avoir  fait  un  gravid 
effort  de  fouroir  annuellement 
à   la  fubiiftance  de  ûx  Ke* 
collets ,  que  pour  lé  refte  il 
falloit  comcer  Air  la  providen- 
ce, que  leurs  gratifications  é« 
toient  foiblcs  >  pour  récabiiC- 
fement  des  Mi  fiions ,  que  ce 
feroit  bien  afles  pour  nous  > 
foutenus  des  petits  fecours  ^ 
&  aumônes  de  France ,  d'en- 
tretenir les  cinq  MifiSons,  qui 
ptomettoient  quelque  fucc^s  , 
k  qu'enfin  fi    on   trouroic 
quelque  Communauté  Reli« 
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*9     i      «ni  voulut  a  les  trais 
r"fi«  à  ce  nouveau  monde 

un  nombre  de  ^"":     „     ,1 
l'on  poutroit  en  efpcicr  qupu, 

^Vce'effS'pos  Pères  n'bc, 

fitetnt  point  :  n'ayant  pour 
•  !  nneladroitutc ,  U  fim- 
S  rs'oUcduS.iêneur, 

tundeacinccre  fans  émula. 

'°McZ    d'entre  -  eux    en 

rt«    oQurenfaiwl^^P^^- 
franccpour   ♦         ^jpcrcs 

rS  'l^s    ugcrent  !« 
3?^"        r«    pour  établir, K 

P^"*,S  la  î'o!  de  conccu 
•""P^'^ous  dans  le  Canada. 
*'ce   proi«   ne  U«ffoit  pas 

^5  •  ^S  difficultés  :  on  ap- 
4-avoK  f«V^\7pere  Gcorgç 
ptenoit  que  ic  i^  ,    ,^^^^ 

lî  l^aUif  Pwcuteut 


de  U  Mi^: 
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iani  la  Nonvette  VrÀHee.      ijf 
Con  en  France  ^  en  ivoit  àk]X 
donné  quelque  attaque  à  Mef. 
fieurs  les  aâbciés  ;  nos  Pères 
en  avoient  fait  la  tentative  à; 
Québec  auprès  des  Commis: 
même  de  Monfieur  de  Caën, 
Mais  ils  témoignèrent  tous^' 
n*y  vouloir  point  entendre  non 
plus  que  \t%  habitans  du  païs, 
qui  n'avoient  pas  des  vcuës  fi 
étendues ,  (i  épurées,  ny  (i  de* 
(lUtereflees  que  nosMiffionnaf^ 
res.  Les  (entîmens  de  Mon* 
fieur  de  Champlain  qu'on  a« 
voir   fondé  là    deHus,  (cm- 
bloicnt  alfés  équivoques  :  fi- 
bien  qu'il  fut  arrêté  dans  no- 
tte  a(Iemblée,quon  tiendroic 
cette  refoltttion  fecrette ,  afin 
d'en  ménager  plus  feuremQnc 
le  fuccés  en  France  auprès  du 
Roy ,  avec  les  Révérends  Pè- 
res Jefuites  ;  fuppo^é  qu'ils  y 
donnaifent  leur  confènremcnt: 
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iibien  que  le  Chapicre  depuu 
le  Père  Iret^e  Plat ,  pour  paf- 
fer  en  France ,  afip  de  négo- 
cier cette  affaire,  qpe  la  Mif- 
iîon  prenoic  à  coeur. 

Monfî^ur  de  Champlain , 
après  avoir  donné  la  paix  à 
tout  le  païs ,  refolut  de  pafTec 
rn  France  par  les    premiers 
iVaifleaux  ,  il  difpofa  toutes 
Tes  afFaires  pour  le  premier 
embarquement  :  le  Père  Ire* 
née  reçût  routes  (es  inftru« 
âions  )  iJ  eût  même  la  con. 
folation  ayant  foni^  départ  >  de 
Toir  partir  deux  de  nos  Peres^ 
Vtin  pour  T^douiTac  >  l'autre 
povLt  les  trois  Rivières  ,  avec 
le  Frère  Charles  Langojâeux , 
Un  Canot  François ,  venant 
des  Hurons  ,  luy  rendit   des 
jjLettres  du  Père  Nicolas,  qui 
tf  filpigno^t  une  grande  pcr« 
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fcvcraoce  »  jbc  ^twmàoïK  pajc 
grâce  de  vjvjre  ic  de  mourir 
dans  h  MUSon  :  r^ais  i:e  qui 
combfla  it  \j9ye   nos  Relii- 
gieux  »  &  tous  jes  François  as 
cecce  Colonjîe  cutffance^  ce  fuc 
rhcttwuiie  a^m^  de  crois  \U 
luftre$Mii2iomiuf  es  RecoUecf 
de  la  Pfovlticr  4'ÀqiM4;ainc^ 
qui  s'écant  dtatequé^  dans  I<$ 
Navires   de  Mieffieurs  de  là. 
Compagni(ûs ,  ffii  oegocioienc 
&  la  Caidie  I  vimenr  en  Canoc 
à  Qvebee  par  U  Rivi(ere  dtt 
L<>up  avi^c  deux  François  fir 
cinq  Sauvai  ,  cbux   joux$ 
avant  le  départ  de^Vaifl^aux: 
il  y  avoir  dé|a  ua  m^is  qu*ii$ 
écoieni:  patrie  dr  Jb^   Miifion 
qu' ils  avoicitr  à  la  tivieve  de 
faint    Jean   Celon   les  <^rdre$ 
qu'ils  avoiêt  reçâsdeIeurPro# 
viQcial  I  en  France  9  &ils  yo\i^, 
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^iP4  '^^^^^  Itabli^ement  de  U  ]m 
lurent  bien  fe  confacrct  eoie- 
mêmes,  aux  travaux  Apoftoli- 
iques  de  la  nôtre /&  travail 
1er  de  concert  avet  nos  Pères, 
à  convertir  les  infidèles  de  ce 
nouveau  monde.  Le  Père  Jac- 
ques de  la  Foyer ,  demanda 
d'aller  hyverner  aux  Nepifi- 
i:iniens ,  &  il  y  fat  avec  le  Frè- 
re Bonavantttre  Recollet  de  la 
Province  de  {àint  Denis  :  les 
deux  autres ,  fçavair  les  Pè- 
tes Loiîis  Fontin^ ,  ic  Jacques 
Cardon;  rèfterent  dans  nôtre 
Convent  de  Notre-Dame  dei 
Anges  Se  travaillèrent  fru^ 
ûueufement  au  iàlut  des  na. 
lions  circonvoifines  :  enfin  la 
petite  flotte  leva  Tanchre ,  il 
eft  vray  qu'elle  fut  jettèe  par 
la  tempête  dans  la  baye  de 
Gachpé  jOÙ  il  falut  faire  quel- 
que fejour  s  mais  le  vent  étant 
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iamUNôuveUelPrMfici.  iff 
devenu  favorable  ,  on  fie  rou«« 
ce  heureulemcnc ,  &  on  arriva 
en  France: Monfieur  de  Cham* 
plain  ayant  amené  avec  luy 
Madame  fon  épouie- 
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r*?^^^5?^T 


C  HAPITRE   IX. 

Les  Recollas   de  la  Prth 

Vtnce  de  Paris  JoUicirent 

en   France  U  Mijfion 

des  licyerends  Pères  /r- 

pêites  Pour  le  Canada, 

Ils     l  obtiennent    après 

avoir  fiirm^nse  les   oh-' 

flacUs ,  qui  sy  prefen'* 

soient,    les    ReVerends 

Pères  lefuites  pajpnt  en 

Canada  pour  la  première 

fvis^  eni6iy 

LE  Pcre  Irence  ne  perdit 
point  de  temps  ^  &  quoi 
que  dans  une  faifon  qui  coin-* 
mençoic  d*êcre  fachcufc  ^  après 


dâfis  U  IfouVeUe  f tance      iff 
avoir  pris  deux  jours  de  repos 
à  Dieppe  ,  il  partie  pour  Pa- 
ris où  il  arriva  heureulcmene 
remit  (es  commiflions  &  (es 
papiers  entre  les  mains  des  Su« 
perieurs  ,  lefquels  il  inftruiiic 
amplement  de  Tétat  de  nos 
Millions  I  expofa  enti'autres 
chofes,  la  necelfité  où  étoit  te 
païS)  d'un  plus  grand  nombe 
de  Mifliionnajres:  qu'à  la  vm^ 
té   les  trois  Recollets   d'A« 
quicaine ,  qui  étoi^nc  arrivés 
heureafemêt  au  fecours  de  nos 
Mi(Eons  ayant  fon  départ  de 
Québec  i  ncMis  pouvoient  fa- 
ciliter de   nouvelles    décou- 
vertes: mais  enfin  que  la  moif- 
fon  étoit  trop  grande  »&  qu'il 
falloir  jetret  les  yeux  fur  quelr 
que  Ordre  Religieux  »  pouc 
travailler  avec  nous  à  la  con> 
verfion  de  ce  nouveau  mon« 
de.  Il  preicnta  à  cet  efFet>  \% 


1^8  Premier  itahlijjemem  de  la  Fol 
très- humble  renioncrance,  que 
le  Chapitre  de  Québec  ^  fai- 
foie  au  Révérend  Père  Pro- 
vindal  j  &  à  (on  défini - 
toire  ,  pour  attirer  les  Pc. 
tes  Jefuites  à  leur  fecours»  fi  on 
le  jugeoit  à  propos ,  afin  de 
cultiver  cette  vigne  du  Sei« 
gneur. 

Le  Révérend  Pcrc  Provin- 
cial, à  qui  (èul  privatiyemem 
à  tout  autre ,  la  Miflfion  ccoic 
foûmife,  en  qualité  de  Préfet, 
pour  y  envoyer 2  qui  bon  luy 
fcmblcroit^  en  vertu  du  Bref 
ApoftoIique>dont  il  a  été  fait 
mention  ;   afTembta  peu  de 
temps  après  >  Ton  definitoire, 
i  Toccafion  des  affaires  du  Ca« 
nada,  dont  celle-là  fut  la  prin- 
cipale: le  Père  George  y  fut 
appelle  avec  le  Père  Irenée. 

Il  eft  vray  que  plufieurs  per- 
Tonnes  du  dehors ,  s  étant  def^; 


Jsm  la  Nouvelle  frdnce,  199 
fiés  de  ce  ptojcc,  avoienc  cà« 
cbé  d*en  détourner  nos  Pères, 
par  rapport  même  à  leurs  pro- 
pres interefts,  nous  remoncrans 
que  nous  avions  tout  fujet  de 
craindre, que  cette  parole  de 
TEvangile,  ne  fe  vérifiât  â  nô- 
trcprejudice ,  Et  ertént noviffimi 
frimi:  Si  mefme  on  ne  nous 
cxcluoit  dans  la  fuitte  entiè- 
rement de  ces  Miflions. 

D'autres  perfonnes  /nous  en 
iloignoient  encore  par  des  te- 
tours  fur  leurs  propres  inte^. 
refts  :  toutes  leurs  raifons ,  £\x^ 
rent  meuremenc  pefées  ,  de 
part  &  d'autre  :  mais  la  cha^ 
rire  diflipa  tous  les  nuages, 
L*eftime  (inguliere  qu'on  doit 
avec  juftice  à  ce  corps  illuftre, 
&  l'union  très  •étroite  ,  que  les 
Recollets  ont  toujours  entre^ 
tenus,  &  foutiennent  encore 
aajourd'huy  par  tout  |  avec  les 


ibo  Premier  itabliffement  de  la  toi 
Kevcrcnds  Percs  JeCuiies  :  cec^' 
te  fidelie  ,  ic  cordiale  inccllh 
gence  ,  1  empana  par  deffui 
toutes  ces  confiderations.  L'aC 
Temblée  depuca  le  Pece  I  renée, 
pour  en  faire  la  propoûcion, 
au  Révérend  Père  Provincial 
des  Jefuices  «  qui  ècoit  alori 
le  Père  Noiroc  :  il  sca 
aquita  fidellement  :  la  propofi» 
tion  fut  agréée  avec  )oye  »  2( 
toutes  les  protneiTes  de  recon- 
noiffancCiSc  d*unionide  la  parc 
des  Jefuites. 

*  Il  ne  rcAoit  plus ,  que  de  la 
fairp  agréer  en  Cour  :  Mon^ 
fieur  de  Mbncmioraacy,  n'écoic 
plus  Vice-HLoy  du  Canada,  il 
en  avoit  ccàè  le  Ctfre  ,  &  la 
charge  à  Moniteur  de  Venta* 
dour  (on  aeveu,  le  Père  Geor. 
ge  >  accompajg^né  du  PerelrCè 
née  luy  communiqua  Teur  pro. 
jet ,  auquel  ce  feigneur  voyanc 


dam  U  NoHifeUe  Vranei,  59s 
\t%  parties  d  accord,ne  fie  aucunç 
difficulté  ai  y  donner  les  mains  \ 
il  s'^engagea  de  prier  le  Rpy  de 
rappuyer  de  Ton  authoritç 
Royalle,  ix,mhm^  de  (bilici* 
ter  Meilleurs  de  la  Compagnie, 
[qui  s*en  éloignoient  beaucoup. 
Les  Kererends  Pcres  JeAiite; 
n'y  parurent  point:  Monfieui? 
de  Vencadour,  obtint  le  con^ 
fcntemenc  de  Sa  Majefté  ,  h^ 
enfin  on  fie  entendre  à  Mcf^ 
fteurs  de  la  Compagnie  ,  qu*il$ 
(croient  obligés  d'y  donner  les 
mains ,  de  gré  »  ou  de  foi  ce  , 
&  qu'ils  dévoient  y  confentic 
de  bonne  grâce  :  qu'au  refto 
on  ne  pretendoic  pas  ,  que  ce 
fut  à  leurs  frais ,  ny  au  preju^ 
dice  du  nombre  de  Kccohecs» 
qu'ils  ctoient  obligés  par  leut 
Traité  ,  d^entrecenir  dans  \^ 
Canadj^, 


^     W*      >  *  ■•  a 


^^^ 


'  Cependant, aptèsquclcs Pc. 

tes  RccoUcts  curent  amfi  tv  n. 
cétouslcsobftaclesàl'ctabUf. 

fcmentdes3efuites:cesRey^^ 
icndsPetcswouvcrcntemoiea 
dadoucirMeflicutsdcUCom. 
nagnic  .  qui  leur  affigncrent 
Ut  pour  fc  trouver  avec  1« 
RecoUcts  à  leur  Bureau ,  afin 
dcconfultcrenfcmblccequi 

y  auroit  à  faite  :  on  ne  fo 
L    comment  ,  on    oublia 
^de  noûs  avertir:  les  Pcre^c- 

fuites  s'y  trouvèrent  fcul  . 
aujour.Kàl-heurcmatquctt 

McflieursdelaCompasme  - 
wient  engagés  au  Roy  par  le 
Traité  de paflcr.K  d'en  etc. 

nir  en  Canada  fix  RccoUccs  : 
envoicy  les  termes. 

Smcté .  fera  tenue  de  pafrc^ 
canada .  &  d'y  noutur  fi^R 
(tllets  *  l'ordinaire ,  cotn^^^  i^^ 


datis  U  J^oHvelU  Vrance".  jof 
deux  qtéi  feront  fouvent  aux  de^ 
couvertures  dans  le  fais ,  parmi 
les  Sauvages  faits  Cr  arrêtés 
entre  nousJouQignés  i8.  Novem^ 
bre  \ff2o.  Signé  de  Ca'én^ 

Mais  nonobftanc  ce  Traite, 
i)  fe  trouva,  que  par  le  refuU 
tatdel'afTembiée^ces  Meflieurs 
Vcordoient  aux  Jefuites  >deux 
places  defix  :  donc  nous  étions 
en  polTcffion  par  droit  de  temps 
ks  Rocollets  inftruitsdece  qui 
croit  arrivé ,  eurent  r^ours  i 
Monfieur  de  Ventadour ,  le- 
quel en  ayant  efté  averti ,  corn* 
manda  à  Ton  Secrétaire  d*écri« 
rc  proniptement  de  la  part  j  4 
M^lfîcurs  les  Direâeurs  de  la 
Compagnie ,  qu'il  ne  vouloic 
pas,  qu'on  innovât  rien  de  tout 
ce  qui  s*étoit  fait  en  faveur  de 
fi;c  R.ccollets ,  (bit  pour  la  noqr- 
nrure ,  (bit  pour  leur  çmb^^r* 
q.ucment  ^  U  qu'en  cas  de  con. 


}04  Premier  itnhlijfement  de  U  Foi 
rta vencion  y  il  rcvoquoic  abfb- 
lument,  le  conlenccmenc  qu*il 
avoic  donné    aux  Pères  Je* 
fuites  >  de  paflèr  en  Canada. 

Le  Révérend  Père  Noyrot 
Provincial  des  Jefuiccs  de  Pa« 
ris ,  defigna  les  Pères  Charles 
^allemand)  Enemond  Maffé) 
Jean  Brebeuf ,  Coadjuteurs  fpi^ 
rituels  :  &  les  Frères  Giiberc 
Buret ,  &  François  Charron 
Coadjuteurs  temporels  3  pour 
commencer  la  MifHon  de  la 
Compagnie  de  J  e  s  u  s  en  Ca- 
nada. Le  Révérend  Père  Pro* 
vincial  des  Recollets  de  la  Pro** 
ij^ince  de  Paris ,  deHgna  de  fa 
part  le  Père  Jofeph  de  la  Ro- 
che-d'Allion,delamai(bn  des 
Comtes  du  Lud,  Religieux  Re« 
collet  de  la  Province  de  Saint 
Denis,  auifi  illuftre  par  fa  ver* 
iu  >  &  par  fon  zèle  y  que  par  fz 

naiilànce* 


'  d^s  la  NoHveHé  Frsfice*    \  ^j. 
naiiTancc.  Il  y  avoic  encore  du 
temps  jufqu'à  rembarqu$menr«>^ 
ainfi  les  uns  &  les  autres  eu-*, 
renc  le  loifli:  de  fe  préparer  pouc; 

le  voyage.  ; 

Parmi  les  jeunes  Sauvages, 
que  nos  Pères  a  voient  amené, 
cy-devaot  en  France.  Il  y  en 
avoir  un  appelle  Ahinfîftan  »t 
qui  avoir  ^it  beaucoup  de  pro-. 
grés  dans  le  Chriftianifme , 
dans  l'ufage  du  monde ,  &  la 
manière  de  vivre  des  François,* 
dont  il  avoir  fi  bien  appris  la 
Langue  ^  qu'il  avoir  oublié  la 
Canadienne  :  Monâeur  le 
Prince  de  Guimené  »  luy  fie 
rhonneur  de  le  tenir  fur  les 
Fonds  ,  où  il  fut  nommé  Fier- 
té Antoine.  Sonilluftre  parain^ 
avoir  bien  voulu  Pentretenic 
aux  études  depuis  cinq  ans,  oà 
il  s'écoir  fort  avancé  dans  la 
Langue  Latine  »  &  dans  plu* 

Ce 


§b^  premier  étâhhJfemefÊt  de  UM 
iieurs  connoiflànces  naturelles, 
&  civiles  :  nous  en  avions  crois 
autres ,  qu'on  avoic  diftribué  à 
DOS  Convents  ,  de  Paris ,  de 
Rouen  ^&  de  Saint  Germaini 
où  on  les  élevoit  â  la  pieté, & 
au  (êrvice  des  Autels,  ieurap* 
prennant  même  la  Langue  La* 
cine  :  ces  jeunes  plantes ,  don. 
noient  aux  plus  fenfés  quel- 
ques efperances  de  former  les 
Canadiens  avec  le  temps  :  car 
on  y  remarquoit  de  la  docili- 
té ,  de  la  vivacicéi,  &  une  con- 
ception aiTés  ailée  ,  après  les 
huit  y  ou  dix  premiers  mois  de 
fejour  en  France  :  il  y  en  avoir 
un,  entr*autres  »  qui  avoir  û 
bien  appris  à  écrire,  que  nous 
avons  des  Relations  du  païs , 
&desLettres  inftruâives  denos 
Pères,  écrites  de  (â  main.  Corn-* 
me  Pierre  Antoine  étoit  plus 
avancé ,  ayant  fait  cinq  années 


V  ^ 


'iam  UNoHveÏÏe  Tranci.  507 
de  fcjour  en  France  ,  d*où  il 
ne  vouloit  point  forcir ,  le  Père 
George  &  le  Père  Jofeph  ju- 
gèrent à  propos  de  luy  perfuadcc 
défaire  un  voyage  en fon païs: 
comme  il  eftoic  traitable  &  do* 
cile  il  fe  rendit  à  leurinftance 
par  un  pur  motif  de  la  g|oire 
de  Dieu.  Car  il  eftoit  Qiref- 
tien  U  dévot  à  faire  conrufion 
à  bien  des  gens  qui  fe  piquenc 
de  pieté,    - 

La  flotte  pour  le  Canada  (b 
difpofoit  à  mettre  à  la  voile. 
Mon  (leur  de  Caën  s'en  eftoic 
refervé  la  conduite  >  en  (btto 
que  les  Pères  Jefuites  ic  lo 
Père  Jofeph  de  la  Roche  DaU 
lion  s  eftanc  embarquez  »  on 
mit  à  la  voile.  La  navigation 
n*eut  rien  de  particulier,  (inon 
quelle  fut  &  plus  prompte  te 
plus  heureufe  que  les  prece* 
dentés  ;  ils  arnvcrenc  à  Quc- 

Ccij 


jo8  TrenneritMiJftmentde  UTol 
bec  I  où  ils  furent  reçus  avec  ki 
joye  univerfelle  des  François  i 
te  des  Sauvages. 

L'on  peut  remarquer  icy  que 
Monfieur  l*Abb6  de  la  Roque 
n'a  pas  écrie  fur  des  Mémoires 
fidels^  quand  il  place  feulemenc 
les  premiers  travaux  Apoftoli- 
ques  des  Jeiuites  dans  leCanada 
en  1 6  ^ 7.  &  1^38.  puifque  tout 
le  monde  fçnît ,  U  que  tant 
de  Relations  &  d'Hiftoires  du 
pais  rendent  témoignage  qu'ils 
y  furentconduitspar  nos  Pères 
&  que  ces  cinq  Miifionnaires 
de  la  Compagnie  de  Jefus 
y  mouillèrent  l'ancre  en  l'an« 
née  1615.  Les  Recollets  y 
ayant  déjà  travaillé  refpace  de 
dix  années  au  premier  établif* 
fement  de  la  Foi. 

Les  plus  hautes  &  les  plus 
faintes  entreprifes  pour  la  gloire 
de  Dieu^  Ibnt  ordinairemeni 


idHi  Id  Nouvelle  VrdfiCê]  309, 
les  pins  contrariées  :  on  auroïc 
crû  que  les  Pères  Jefuices  ayant 
bien  voulu  fe  facrifier  au  païs  ^ 
&  commencer  leur  Miflion  par 
un  nombre  aufli  confiderable 
de  bons  fujecs  s  ils  y  auroienc 
cfté  reçus  avec  coure  la  recon« 
noiiTance  pofliblc  ,  U  même 
avec  agrément  ;  mais  bien 
loin  de  cela ,  il  ne  Te  trouva. 
per(bnne  ny  des  chefs  ,  ny  des 
habitans  qui  n'y  témoigna  de 
la  répugnance  :  rous  refufèrenc 
unanimement  de  les  recevoir 
s'ils  ne  voyoient  des  ordres  ab- 
Tolus  &  un  commandement  du 
Roy  pour  leur  établiflement  : 
ils  ne  trouvèrent  même  per<^ 
Tonne  qui  les  voulut  loger.  Car 
comme  on  s'eftoit  contenté  de 
cirer  purement  un  confente^ 
ment  verbal  de  Sa  Majefté  , 
on  n*avoit  pas  trouvé  lieu  à*oh^ 
tenir  des  lettres  authennque^ 
pour  rccablilîbmcnt  de  ces  Re- 


5  lo    Premier  itdUiJfement  de  la  Fol 

vcrends  Pères.  Si  bien  que  l'en, 
treprife  alloic  échoiier  :  ils  ef- 
roienc  fur  le  point  de  repaflet 
en  France  par  les  mêmes  na- 
vires >  &  d'abandonner  entière, 
ment  leur  deflein,  loifque  nos 
Pères  après  bien  des  allées  & 
des  venues ,  obtinrent  enfin  do 
Monfieur  le  General  &  desHa« 
bitans ,  qu'on  trouveroit  bon 
que  lesPP.Jefuites  fuflent  logez 
chez  nous  pour  ne  faire  qu'un 
cfprit  8r  qu'un  corps  de  Mif* 
fionnaireS)  fans  eftreà  charge 
païs^  iu(qu*à  ce  qu'il  plût 


au 


au  Roy  d*en  ordonner  autre* 
ment.  Cet  accommodement 
eftant  fait,le  P.  Commifniire& 
Tes  Religieux  pat  :irent  avec  la 
thalouppe  duConvent,pouraU 
1er  à  bord  faire  honneur  aux 
RR.  PP.  Jefuitcs  &  les  coa* 
duire  chez  nous  avec  toute  la 
*  Joye  qu'on  peut  j ugcr.  NosRcli- 


Jam  U  NêMVitU  France^  )if 
gieux  voyans  leurs  (bubales  ac^ 
complis  par  l'ariivée  de  ces 
Fcres ,  ieji  Denm  fuc  chance  en 
a Aion  de  grâce ,  &  on  leur  fie 
du  refte  tout  Tacueil  que  l*écac 
du  pais  &  la  faince  pauvreté 
pouvoir  permetrre.  On  leur  of- 
ixïtfii  ils  agréèrent  à  leur  choix» 
la  moitié  de  noftre  Convenc>da 
Jardin  &  denoftreEnclos  dcfFri* 
chcoû  ils  demeurèrent  enfuitc 
rcfpace  de  a.  ans^vivans  &  tra-* 
vaillans  avec  nos  Pères  en  par- 
faite intelligence,  pendant  que 
leurs  affaires  s'accommode- 
roienr  il  s'avanceroienc  du  cô- 
té de  France  &  dans  le  païs  , 
pour  un  parfait  établiflèmenc  : 
a  quoy  fans  doute  ne  fervit  pas 
peu  la  dépuration  que  nos  Pères 
firent  en  France  ,  principale- 
ment pour  ce  fu;er ,  du  Perc 
Jofeph  le  Caron  qui  y  revint 
l'année  fuivante,  triomphant 


)t  )    trtmUr  itdhtijiement  de  U  fol 

&  glorieux  d*avoir  obtenu  une 

partie  de  fa  négociation  ,  U  de 

ce  que  nous  fouhAîtions  fur  ce 

fuiet.  Audi  le  Public  (èrabien 

aife  &  en  même  temps  édifié 

de  voir  que  les  R.R.PP.  Jefuitcs 

n'en  furent  pas  méconnoifTans  : 

cntte'autres  témoignages  qu** 

on  en  pourroit  donner ,  voicy 

la    copie  de  deux  lettres   du 

Révérend    Père    Lallemant  i 

premier  Supérieur  des  Jefuices 

du  Canada ,  écrites  en  France 

à  MonGeurde  Champlain,  U 

au  Révérend  Père  Provincial 

des  Recollets  de  la  Province 

de  Saint  Denis. 


M 


ONSIEUR, 


'  Nûus  voiey  grâces  i  Dieu  Jdns 
le  reJfoYt  de  vofire  LieutenAnct^ 
M  n$»s  fommes  heféreufement  AU 

rm\ 


t 


tam  U  NoHveSe  Trémei.  )f)| 
fivex^  I  afris  avpir  eiê  une  des 
belles  traverfées  qtfên  dit  en- 
core expérimenté.  Uonpeur  U 
General  Afris  nom  Avoir  de  cl  Are 
ij»'il  Iny  eHoit  imfojféie  de  nous 
loger  dAns  l'hAbitAtion  >  ou  dans 
le  Fort  9  &  quil  faudroit  oto 
rtfajfer  en  FrAnce ,  ou  nous  te* 
tirer  chez,  les  Pères  Recollets  , 
nous  A  contraint  d'Accepter  ce 
dernier  offre.  Ces  feres  nous  ont 
reçA  Avec  tant  de  charité ,  quils 
nous  ont  obligeT^four  un  jamais, 
Noftre  Seigneur  fer  A  leur  recoin^ 
fenfe.  Vun  de  nos  Pères  eitoit 
allé  i  la  trAite  en  intention  de 
fafer  aux  Hurons  &  aux  Iro^ 
quois  Avec  le  Père  Recollet  qui 
eH  venu  de  FrAnce^  félon  qu  ils 
eviferoient  avec  le  Père  Nicolas 
(fmfe  devoit  trouver  i  Ia  traite 
&  conférer  Avec  eux  :  mais  il  e(t 
^ve  quelefauvre  Père  NicoUs 

ficçoUct/eatfojéAtt  dernier  S  Ault 


)I4.  frmUr  itabtljjhftertt  de  la  fol 
€c  qui  4  efié  caufe  qu'ils  font 
retournez»  n'ayant  ny  connoifanct 
py  Langue ,  ny  information.  Nous 
attendons  donc  vofire  njenHéfom 
refoudre  ce  qui  fera  à  fropos  de 
faire,  yous  ff aurez,  tout  ce  qut 
njous  fourrez,  dtfirer  de  ce  fays  dn 
Révérend  Perejofeph  .Ce ff pour* 
quoy  je  rne  contente  de  vous  a f 
Jurer ,  que  je  fuis  Uonjieur ,  voftn 
tres-affeCtionné  ServtteurCharUi 
^allemant,j)( Québec  ce  ii*Juih, 
let  i6x^. 

yoicy  la   copie  de  celle  qu'il 
ccricau  R,  P.  Provincial  dcf 
Recpllers  de  Paris» 
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I 


FaxChrlfti 

•  1  I  ■  ■ 

Ce  fêroit  ejfre  p^ir  trop  tneconi 
Coiffant  de  netoimeçrircàvojln 


VjLtvtrencCf  four  U  remet ciet  de 
\mtde  lettres  qui  furent  demie- 
\rment   écrites  en  nofire  faveur 
\â»x  Pères  qui  font  icy  en  la  Nou^, 
mile  Trance  %  comme  de  la  cha- 
méque  nous  avons  reçeué  des 
\peres  qui  nous  ont  oblige^  pour 
m  jamais,  je  fufflie  no^e  bon 
p/<»  qifiljoit  la  recompenjè  des 
\m  &  des  autres,   four  mon 
Particulier  i  j'écris  à  nos  Supe^ 
rieurs  que  j  en  ay  un  tel  refjen^ 
Itimentj  que  l*occa^on  nefe  pre^ 
(entera  point  que  je  ne  le  faffe 
hmiHre  ;  ^  lesfupplie  quoyqUt 
YAilleiérs   très   ajfeiiionnez*  de 
[témoigner  à  tout  voHre    Saint 
]prdrt  les  mêmes  rcffentimens.  Le 
\ftre  Jofiph  dira  à  voHre  Reve^ 
\nnce  le  jùjet  de  fin  voyage  pour 
le  bon  fuccis  duquel  nous  ne  cef^ 
ferons  d'offrir  Prières  &  Sacri^ 
^(^es  à  Dieu.  Il  faut  à  cette  fois 
àvmcer  i  bon  efcient  les  affaires 


h 


f,<  frémUrltMifefnemdetdFol 
fie  noftrt  MaiHre  ,  dr  ne  rtn 
0bmettre  de  cequ^onfo^ru  samu 
fer  eftrt  necejfaire.  Jen  ay  écrit  i 
$$us  ceux  qf^f^y  crA  y  Peuvoit 
contribuer  y  f^i  if  m'dffùre  s*j 
fmf  luiront  fi  tes  affaires  de  Tnn- 
(f  le  fermttent.Je  ne  doute  foim 
^e  voBre  Révérence  ne  s'y  font 
4vecafeltion^  &  ainfiyis  uniu 
'  fera  beaucoup  d'effet.  En  atkn* 
étant  lejucces ,  je  me  rccommank 
au)ç  faints  Sacrifices  de  vojht 
Sieverence ,  de  laquelle  je  fuu 
fresjfumble  Serviteur  Châtln 
Mlemant.  lie  ^ebec  ce  28, 
ffffller  i6x^,     ^^  ^ 


T    ^»   •(>».' 


'iMt  là  NMivttU  frâHtil     fï^j 


CHAPITRE    IX; 

Meurtre  conimis  parles  Saufl^ 
vages  fur  le  P.  NitoUs 
Kecollct  Miffionnaire  des 
Hurons.  tentatives  inu^ 
iiles  des  Recollets  f0  des 
lefiiïtes four  aller  à  laMif 
Jiondudit  Père.  Députa-- 
tion  du  Père  lojeph  le  Ca^ 
ron  en  France.  HjVerne-- 
ment  des  PjecoHets  O"  des  ' 
hfuites  a  Québec  avec 
plufieurs  reflexions  hifto-- 
ricfues  fur  le  premier  eta^ 
llifiement  de  la  FoL  * 

L'tglifede  Canada  fortifiée 
par  ces  nouveaux  ouvriers 
ïvangcliqucs  pleins  de  lumic- 

D  d  ii; 


i 


|if   Tv^mieritêhUJptmmdeléhl 

te  fjC  de  fecveur  pour  Ton  éu* 
bliiTcmenc ,,  auroic  reçu  des 
acroiflcmcns  confîderabics ,  fi 
It^  rcmps  de  la  grâce  fut 
arrivé  pour  ces  Peuples  cnfc- 
yelis  dans  les  ténèbres  &  dans 
un  horrible  endurcHTcmenc. 
'L*union>  l^amitié  ,  le  dcfm* 
terelTcmenc»  la  gloire  de  Dieu, 
la  converfion  des  Saurages  & 
k  propagation  de  la  Foi ,  tai- 
foicnc  Tame  de  ces  hommes 
Apoftohques  ,  &  quoyqu'ils 
fullent  d'un  différent  Infticur. 
Il  paroi  ft  par  toocç  leur  con- 
duite qu'ils  ont  confervc  tou- 
jours un  même  cfprit ,  n'enrrc' 
prenant  rien  que  de  cônccrc  , 
fur  tout  dans  ces  premiers  temps, 
faifant  un  cœur  ,  une  ame  & 
pour  ainfi  dire  une  même  Mif- 
lîon.  , 

Apres  que  les  Révérends  Pc- 
res  Jcfuites  fc  furent  repofcî 


amUI^oHveUefranâel  ^iS 
U  reconnu  dans  noft rc  Mai  fon  s 
les  uns  &  les  autres  arrefterenc 
ènfemblo  de  monter  aux  Hu«< 
tons  pour  avancer  cette  Mi(^ 
fion  qui  Tembloit  promettra 
quelque  chofe  :  le  Pcre  Bre- 
beuf  Jcfuite  &  le  Pcre  Jofcph 
de  la  Roche  Dallion  Recollée 
furent  deftincz  pour  ces  MiC* 
fions  ,  *&  partirent  inceiTam" 
ment  pour  les  trois  rivières 
par  les  Barques  de  Mciïîeurs 
de  la  Compagnie  qui  y  alloicnt 
en  traite.  Ils  y  furent  reçcus 
charitablement  par  noftre  Mi(^ 
fionnaire  qui  y  refîdoit  &  qui 
prit  part  à  la  joyc  commune  do 
nos  Pères  pour  l'artivce  de  ces 
nouveaux  Apoftres.On  trouva 
?lufi:urs  chefs  des  Huronsqui 
eur  facilitèrent  les  moyens  de 
pourfuivrc  leur  route  ,  &  les 
conduifirent  avec  leur  petit  é- 
quipagcdans  leurpaïs&jufqu'ii 

D  d  iii) 


51*  PnmiifitâhUfmintiiUTêt 
la  refidence  même  des  Recol- 
lées :nos  traiteurs  donnèrent  des 
Raflades  >  couteaux  >  chaudiè- 
res, &  autres  commoditez  à 
ces  Barbares  pour  aûurer  le 
voyages:  défrayer  nos  Kiil« 
(ionnaires. 

lis  (c  difpofoient  à  partir  , 
lôrfqu'on  bruit  commença  à  fe 
repandrede  la  mort  du  P.  Nico- 
las Vicl  Recoilet«Ce  bon  Reli- 
gieux qui  eftoit  monté  aux  Hu- 
ions deux  ans  auparavant  avec 
le  Père  Jofeph  le  Caron,  &  le 
Frère  Gabriel  Sagar  qui  y  é- 
toit  demeuré  tout  ce  temps  a- 
yec  quelques  François  qui  fe 
relevoient  allans  &  revenans  à 
Qtiebec  >  avoir  efté  prié  par  les 
Hurons  de  defcendre  avec  eux 
à  la  traite  :  il  fe  fervit  de  cette 
occafion  pour  venir  faire  fa 
retraite  dans  noftre  Couvent  de 
NoArc-Dame  des  Anges,  U 


Hafts  U  NoHveUi  frânei.  ^xi 
prit  même  un  de  (es  difciples 
le  petit  Ahautfic  qu'il  avoic 
inftruit  à  la  Foi  &  baptifé. 

Il  y  ayoit  dans  la  troupe  une 
iiiulcicuded'Huron$  aflez  hon- 
neftes ,  parmy  lefquels  il  Ce 
trouva  quelques  brutaux  ,  en- 
nemis de  la  Religion  »  faifans 
néanmoins  femblanc  d'aimer 
&  de  rcfpeder  ce  bon*[Pere. 
Un  gros  temps  écarta  lesCanots» 
&  malbeureuiement  ce  Keli* 
gieux  fe  trouva  dans  le  iien  avec 
trois  Sauvages  fcelerats  &  im« 
pies  qui  le  précipitèrent  dans 
l'eau  avec  /on  petit  difciple 
Ahautfic  au  dernier  Saule  en 
defcendant  i  Mont- Royal  » 
dont  les*eaux  rapides  &  profbn« 
des  les  (iibmergerenc  dans  un 
moment.  Oii  ne  faura  que  Ta 
Chapelle&  quelques  écrits  qu'il 
avoit  fait  dans  des  cahiers  de 
papiers  dccorcei  comprenant 


V, 


^ii  Vrcmier /ukijjimtnt  de Utçi 

un  e(pece  de  journal  des  Mif. 
ilon  :  il  avoit  laide  Ton  Die 
tionnairc&:  les  autres  Memoi. 
tes  aux  Hurons  encre  les  mains 
des  François  y  Tendroic  où  ce 
bon  Religieux  fut  noyé  eft  en. 
core  aujourd'hui  appelle  le 
Saule  au  RLecotlec. 

Si  on  peut  reconnoiftre pour 
Martyre  ceux  qui  meurent 
dans  lestraraux  Apofloliques 
ou  par  la  cruauté  des  Sauvages 
de  CCS  contrées,  qui  n*ontquc 
peu  ou  point  de  lumière  d'au- 
cune Divinité  rraye  ou  fauffe: 
On  reconnoiftroit  à  bon  droit 
le  Père  Nicolas  &  fon  pctit^ 
difciple  pour  les  deux  premiers* 
Martyrs  du  Canada  ,  eftanc 
d'ailleurs  un  très-grand  Reli- 
gieux qui  après  avoir  vécu  en 
odeur  de  fainteté ,  n'eftoit  paf- 
fc  en  Canada  qtic  par  un  zclc 
brillant  du  Martyre.  On  m 


Jdfts  U  NoHveBe  Prâfiei.      fif 
peut  exprimée   les  travaux  &C 
les  peines  qu'il  avoir  foûcenu 
dans  fa  Miflion ,  félon  le  rap« 
port  des  François  dignes   de 
FoL  II  y  a  voit  fait  beaucoup  de 
fruit ,  &  enfin  on  fçeut  par  Ics^ 
Hurons  mêmes  a/Tcmblez  à  la 
traite,   la  manière  cruelle  donc 
il  avoir  efté  mis  à  mort  avec 
fon  Neophite  que  Dieu  avoir 
reçu  dans  fa  gloire  comme  les^ 
fireroices  de  la  Milfiondcs  Hu« 
rons.  Ccux-cy  avoient  diflîpc 
les  Orncmens  ,  à   rcxccption 
du  Calice  »  on  en  reciieillii  les 
lambeaux  donclss'clïoienc  dé- 
jà fait  des  aiHquets  à  leur  mo- 
de: mais  enfia  les  Pères  Brc- 
bcuf  &  Jofeph   de  la  Roche 
Dallion,ayans  appris  cette  trifto 
avantjuc  eftimtrent,que  ce  fe- 
roit  une  temcritc  à  eux  de  Ce 
confier  à  ces  Barbares  dans  un 
voyage  d'une  fi  longue  traite. 


^4  frimUrttâUlfment  Je  ta  l^ol 
^i  biçn  que  par  Tayis  de  ce 
9ui  fe  trouva  là  de  François 
^c%  plus  fdnfez  U  même  de 
quelques  Hurons  bien  imen« 
f  ionncz  qui  ne  repondoienc  pas 
de  leurs  Confrères  :  ils  pritcnc 
la  refblution  de  defcendre  à 
Québec  i  remectanc  la  partie  â 
une  autre  année.  Leur  arrivco 
apprit  ic  répandit  bien-toft  la 
nouvelle  de  la  mort  tragique 
du  Père  Nicolas^qui  fut  rc- 
gretcuniverfellement  des  Fran- 
çois ,  des  Sauvages  ^  &  mê- 
me des  Huguenors,qui  eftoicnt 
pénétrez  de  (on  mérite  &  de  fbn 
calent.  On  luy  rendit  les  de- 
voirs &  les  (ufifrages  ordinaires) 
&  on  fit  (on  Service  avec  beau- 
coup de  folcmnité  >  quoyque 
chacun  fut  perfuadé  que  Dieu 
"^  Ta  voit  déjà  mis  en  po(re(fion 
de  (a  gloire. 

Les  Nayires  (e  preparoienc 


Jahs  U  Nêuvêlli  France.       $  i  f 

i  partir  :  nos  Pcres  avec  les  Je« 
fuites  eurent  piufieurs  Confé- 
rences ,  fur  ce  qu'il  y  avoir  à 
fairÇ}  pour  le  bien  du  païs* 
Il  fut  arrêté  >  que  le  Père  Jo- 
feph  leCaron  pafleroic  en  Fran« 
ce  3  avec  les  inftruâions  nece(^ 
faites  :  le  progrès  des  Millions 
étoit  principalement  adrefle  au 
Roy,  dont  il  avoic  Thonneut 
d^étre  connu ,  ayant  même  ed 
l'avantage  denfeigner  à  faMa- 
jefté  I  les  premiers  élemens  de 
la  Foi.  On  mit  à  la  voile  i  U 
fin  d*Aouft  1^15.  L'arrivée  de 
ce  bon  Religieux  en  France  » 
fiic  heureufe  auffi*  bien  que  fon 
retour  Pannbe  fuivante  en  Cai«) 
liada. 

Cependant ,  nos  Pères  étant 
partagés  dans  les  Millions  prin- 
cipales y  à  l'exception  de  celle 
des  Hurons.  Ceux  qui  reftoienc 
^  Qitebçc  ,  paflçrcnt  ilayyct 
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I^i  Premier  itéAliffemint  de  IdF^i 

avccles Jefuiccs ^ rcndans  toos 
les  recours  heceflàires  auyFra(tu 
jçois^  &  aux  S^UTagcs. 

Je  fuis  furpirisv  <|u*ua  Hifto«i 
i:icn ,  aptribuë  ^u  :pcrc  le  Jcu^ 
iie^  J^ruice^teprenu  E^i^ion^ 
fizite  delà  Langue  des  JMon^f 
tagnais  ,  yù  que  ce  Miffion- 
iiaire  yCdon  ^ecce  JBLelatùotï, 
ti'eft  paÇé  en  Canada  qu'eu 
^ôyi^  ^'çn  ay  vu  un  autre ,  qui 
dit  à  peu  prés  la  iscme  cho^. 
fy  (^  piâiohnaire  de  la  Lan- 
jgurHim^onne,  ic  Algomquine, 
'il  eft  foucefois  conlbnt  y  que 
pendant  les  dix  années  que  les 
Hecollets  avmenc  eues  les  fèuls 
^  Miffionnaires  du  Canada ,  il$ 
Vécoient  répandus  par  COUC;, 
dans  les  Miffions  (èdencaices , 
iS£  les  plus  éloignées  de  i:baque 
nation:  mais  particulièrement 
j^ns  celle  de  Québec  ,  où  ils 
jiyojient  i^Wfés  plufieuts  Çabfr 


,\-  tmsUlTouvtiUfranee}  jif 
^les  des  Nations  H utonncs  , 
.M<bncagnaires,  &:  Algoniquirir 
jties  de  la  Langue  deiqueis  il$ 
aYoienc  formés  ic  per&dionr 
nés  des  Diftion^aires,don(  /eu 
ay  K^p  œ^me  plufieurs  fragf- 
inens>qui  nous  Ibnc  j:efté  de 
la  main  de  nos  anciens  Pères. 
Le  Diâionnaire  de  la  Lan- 
gue  Huronne  fut  ébauché  par 
le  PecG  JoCeph  le  Caron  ,  ça 
li  1 6.  le  pecit  Huron  qu'il  amoi 
na  avec  luy  lorfquUl  recourn» 
à  Quejbe^  y  ayda  beaucoup  à  \*^f 
yani^eté  Le  mime  y  ajouta  de$ 
r^fes  ^  des  principes  dans  lo 
jdeui^éiHe  :iroyage  qu'il  fit  au:;: 
Huroas»  cnfuite  il  Taugmen^ 
par  les  Mémoires  ,  que  luy  en- 
yoyale  Pcrc  J^Iicplas ,  Se  le  per*. 
fedionna  enfin  fur  celuy  que 
lesFrançoisaufquels  ce  faitijFRc- 
iigicux  ravoir  laifie  ayanc  (% 
mor;  en  defccnd^nc  à  Québec^ 


\ 


\ 
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luy  remirent  entre  les  mains  ; 
cnibrte  que  le  Pero  George 
Procureur  de  la  Miffion  en 
France ,  le  préfenta  au  Roy 
ayec  les  deux  Diârionnaires  é« 
bauchés  des  deux  Langues  Al. 
.  gomquine,  &  Moncajgnaife  dés 
Fannée  16%^.  Ileft  yray^que 
comme  nos  Pères  s*étoient  cou« 
jours  éloignés  du  commerce, 
jufqu'à  en  fàurcr  les  moindres 
apparences  $  Meffieurs  de  la 
Cpmpagnie  k  ferroient  lou- 
èrent de  truchémtot  dans  leur 
traite:  mars  tous  ces  truçliC"- 
ineitis  n*ayoienc  auputte  cqx^ 
noiflancc  des  Langues  ^  qu'ils 
ne  fçavoient  <|ue  par  routine , 
lie  m^me  quV>n  yoit  encore  au* 
joUrd'huy  des  fimples  palfans , 
qui  après  huit  ou  dix  mois  de 
^jour  dans  ce  pals  Sauvage  ; 
entendent  »  &  parlent  aifés-* 
i^len  la  Langue, 


'  9dHS  ta  Nouvelle  Vrdnce^.  ^if 
CJ'eft  une  chofe  imaginairo 
de  dire  ,  que  ces  truchemens 
ccoienc  aux  gages  de  Meffieurs 
de  la  Compagnie  ,  puifqu'au 
toncraire  les  François  qui  fça* 
voiçnt  un  peu  la  Langue  >s*em^ 
prefibient  de  fecvir  de  cruche, 
mens ,  afin  d'entrer  eux-mê- 
mes de  parc  dans  la  craice  : 
car  pour  cous  les  autres  com- 
merces ,  qu  on  aroic  ayec  les 
Nacions  Sauvages  »  pour  la 
paix  I  ou  pour  la  guère ,  aufli* 
bien  que  pour  rétabli  flcmenç 
de  la  Foi ,  on  ne  fe  (èrvoic 
point  d'autres  trucheaiens  que 
des  Recollets  ;  fi- bien  que  ce 
que  nous  voyons  écrit  de  con-^ 
traire,  efl:  purement  artificieux, 
&  imaginaire. 

L'application  de  nos  Pères 
durant  le  prefent  hyvçr  depuis 
le  départ  des  Navires ,  fut  de 
communiquer  aux  Reverendi 


j^o  premier  itahlijfemem  de  U  fof 
Pères  Jeluice$,;non(eulecnc?nt 
toutes  les  connoiiTances ,  &  le& 
lu mieres  qu^ils avoienc  du  païs^ 
mats  encore  leurs  Diâionnai- 
res,  donc  on  fie- une  revcue 
cres-éxad:e ,  poué  feryir  depre- 
pacatif  aux  (urojecs ,  qu'ils  ror- 
maienc  enfemble  pour  la  con« 
quelle  des  âmes  :  on  ne  doute 
pas ,  que  ces  Révérends  Pères 
qui  font  fort  habiles  dans  Tin* 
Arudion  des  Langues ,  n*ayçnc 
depuis  beaucoup  contribué  à 
mettre  la  dernière  main  aux 
Didionnaires  qu'ils  ont  drelTcz 
fur  nos  Mémoires  »  &:  fur  de 
plus  amples  connoiflances:mais 
on  doit  cette  juftiçe  à  nos  pre* 
miers  travaux ,  i  la  fimplicicé 
chrétienne»  à  la  candeur  de  nos 
Pères ,  à  la  fincerité  de  leur  in- 
tention ,  &  à  leur  grande  cha# 
rite, qui  n'eut,  &  n*arien  en* 
j^r  de  iêcrec  pour  ces  illuftrcs 


\ait4> 


'  ^  dans  la  JSfoHvete  f  ranci,     jji  ; 
Miffionnaires.      - 

Ainfi  k  paflHi  rhyycr  fore 
agréablement  entre  les  uns  t£ 
les  autres  ^  quoyqué  dans  una 
Vi&  aH^s  fouiFrante  &  labo<- 
rieufe  :  on  travaillait  de  con<^ 
ccctv  à  l'édiâGacion  des  Fran^^ 
çois ,  à  rinftruâiioa  des  Sau^' 
vages ,  qui  yenoicnt  chés  nous, 
te  des  énfans  qui  ctoient  à 
nôcre  Séminaire  :  il  n*y  eut 
rien  autre  chofe  de  particulier 
concernant  rétabli  (Te  naent  de' 
la  Foi- 

Il  efl  cependant  à  propos  def 
faire  une  obfcrvation  lut  les 
remarques  d'un  Hiftorim  La- 
tin >  lorfqu  il  dit  en  fa  Prefa-^ 
ce ,  que  les  Recolle ts  cmpé*' 
chcs  par  les  Hercciques  >  A*a- 
voicnt  fait  rien  pour  la  Re-^ 
ligion  »  qu'à  l*égard  des  Habî-^ 
tans  François  ,  depui%  lôif. 
jufqu*cn  1625.  par  où  il  coîe^' 

Eej; 
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fnence  Ton  Hiftoire  :  que  let 
Reyerends  Pères  Je(uices  y  é- 
tablirenc  la  Religion,  qui  bran- 
loic  beaucoup ,  &  l'écendirenc 
au  long  ^  &  au  large  duFlcb- 
ye  de  uinc  Laurent. 
Je  n'entreprends  pas  de  refutei 
cette  epocquc  du  premier  éca« 
bliflement  de  la  Foi  en  la  Noa- 
yelle  France  dans  toute  fbn  t* 
tendue.  On  pourroit  en  im« 
po(er  y  fi  nous  en  cftions 
éloignez  de  plufieurs  fiedess 
mais  tout  ce  qu*il  y  a  de  gens 
qui  connoiflent  un  peu  le  païs, 
SrlesHabitans  qui  y  {ont  aujour- 
d'huy  >  dont  la  plus  grande  par^- 
tie  font  dcfcendus  des  François 
qui  comnaençoient  à  peupler  en 
i6i5«  ^"  connoiflent  tout  le 
fond.  ,  &  fe  refcrient  hau- 
tement contre  cette  fauiTeté  : 
il  eft  vray  qu'il  fe  trouyoit 
quelques  hérétiques ,  parmy  les 
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JdHS  td  Nouvelle  frdffCil  j^^ 
lieffîcurs  de  l*anciene  Compa* 
gnic;  mais  on  fçaic  que  s'ils  ont 
craverré  le  paflage  des  François 
en  Canada  ^  ils  s'cftoienc  en* 
g^gcz  au  Roy  par  traité  d'en- 
voyer certain  nombre  de  MiC^ 
iionnaircs  Recollets  pour  la  de* 
couverte  ,  &  pour  la  Miffion 
des  Sauvages  par  tout  ce  pais» 
il  paflbit  a  la  vérité  un  nom-* 
brc  d*Hugucnots,  qui  fcjour- 
noicnt  en  Canada  ,  &  M.  do 
Caën  même  vouloit  obliger 
les  François  Catholiques  d'a(^ 
fifterau^  prières  desHeretiques 
mais  outre  que  ce  ne  fut  qu*en 
i6 1 6.  que  les  R  P- Jefuites  y  c- 
toient  auffibien  que  nous,  on 
n'en  exécuta  rien.  M.  dcCacn, 
qui  eftoit  Calvinifte,  fut  rap« 
pelle.  Un  chef  Catholique ,  fuc;> 
iubftitué  en  fa  place  ;,  par  U 
follicitatîon  du  Père  jojfeph  le 
Caron.  P^aiilcurs  cela  ne  re^ 
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))  4  Premier  itâUiJimefit  de  U  fei 
gardoic  pas  PctablifTcmenc  d^^ 
la  Foi  parmi  les  Sauvages ,  don* 
il  eft  queftion.  Plût  à  Dieu  que 
depuis  ce  temps  léif*  jufqaes 
aujourd'huy,  nos  Catholiques 
cuiTetit  témoigné  autant  d'ar* 
deur  pour  la  converfion  des 
Barbares  à  la  y  r  itable  Foi,  que 
nos  voifins  les  Angbrs  ^  &  les 
HoUandoisont  prisde  Coin  ay^c 
tout  le  fucccz  qu'ils  pou  voient 
attendre  pour  convertir  les  na-r 
tions  voifines  de  leurColonies^ 
à  leurs  opinions  erronnées  ,  à 
leur  Foi  prétendue  >  i^cmc 
pour. les  faumanifer  &  lés  po- 
Kcer  comme  nous  Tavons  am- 
plement remarque  cy-dcflus. 

Lors  qu*on  lit  ces  Cottes  de 
Relations  en  France  è  desper^ 
fonnes,  qui  ne  connoiiïcnt  pas 
le  Canada»  ils  y  ajoutent  telle 
fby  qu'il  leur  plaift  :  &  il  efl 
ai^é  d'en  faire  ^  croire  quand 


'  iani  ta  îïùHvette  francè.  ^  3^- 
dn  vient  de  loing  :  ma  *s  pour 
moy  qui  n'ay  que  la  (implici- 
té  pour  partage ,  la  vérité  d^uti 
Mi(riannaire,&  d'un  Hiftorien^ 
je  n*en  appelle  qu'au  femimenc 
de  taatcd  qu'il  y  a  aujourd'hui 
de  François  dans  la  nouyelld 
France,qui  confident  peut-  eftre 
en  quinze  ou  feize  mille  per^* 
Tonnes,  qui  ont  accru  nocable^ 
ment  l'Eglifc  Canadienne  ,  eti 
multipliant  V£glire  des  Fran- 
çois -t  ils  vous  drront  (inçercr 
ment,  qu'il  n'y  a  point  prefque 
encoreau^jourd'buy  de  Chriftia^ 
nifme  parmi  les  Sauvages  >  i 
l'exception  de  quelques  par* 
ticuliers ,  entres  petit  nombre^ 
encore  aÏÏez  volages>&t  incon^ 
ftans  iquiabandonncroient  vo^ 
lontiers  leur  Religion ,  pour  un 
intereft  de  rien,  &  qu'ainfi  d^-* 
puis  I  £2.5. on  n'y  rcconnoift  pas^ 
tttie  face  d'Ëglife  plus  vcrica-^ 
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^)6  frmUr  iiâblijfment  de  U  TA 
bie  ,  U  plus  folide  ,  que  cello 
qui  s'y  trou  voit  dai!S  la  même 
année  i  que  par  confequenc ,  ou 
il  y  ayoic  alors  une  Eglife  cotn. 
mencée  parmi  ces  Barbares 
dans  les  MUfîons,  que  lesRe- 
collets  encretenoient ,  où  il  n'y 
en  a  point  aujourd'huy.  Peuc« 
eftre  a  t'on  avancé  quelque 
cbofe  à  humanifer  ces  Barba- 
tes  plus  qu'ils  rl*étoienc  \  mais 
tour  le  païs  fçait  qu'ils  n'en  font 
pas  plus  Chrétiens  ,  comme 
toutefois  ils  ièroient  félon 
toutes  les  apparences ,  fi  Dieu  a- 
yoit  permis  qu*on  eût  marché 
fur  les  traces  qu*on  avoir  frayi 
alors  y  qui  eftoient  d'entretenir 
une  paix  folideavec  lesnationSi 
de  les  artirer  »  &  de  les  mclcr 
avec  les  François ,  pour  les  ren- 
dre hommes  policés  ,  plus  do- 
ciles ,  &  plus  traitables, 
u  Quant  à  ce  qu*on  dit,  qu'en 


JUnsUNâHvelleFraneèl  %^f 
léif*  U  Religion  y  branloit 
fort  ;  il  y  en  ayok  donc  une 
itablic. 

Il  cft  yray,  que  parmy  les 
Sauvages  elle  fubtiftaic  conif» 
xne  aujoard'huy  entres-peu  do 
fujccs  ,  ic  fi  ceux-là  eftoienc 
chanchetans   dans    leur  Foi  ; 
ceux  de  nos  jours  ne  le  (bnc 
pas  moins:  mais  enfin,  on  pour, 
roic  répondre  de  ce  petit  nomJ 
brc ,  qu'on   failoic  pafier  eti 
France  depuis  i6i  5.  &  dequeL 
que-uns  qui  eftoicnt  au  Semi* 
naiic,  &  que  les  François  du 
païs  ayoicnc  adopte;  au  lieu 
qu'aprefenc,  on  n'en  voit  plus 
qui  vivent  parmy  lesËuropeans 
François»  mais  feulement  daiis 
dcsVillagcs  voifitis  ,icparcz  dit 
commerce,  vivans  à  la  matiie^ 
re  des  Sauyagesjincbitipatibiès 
avec  un  veruable  Chntlianif^ 
me .  ne  donnant  aucune  mar^ 

Ff 


1^9  Pfemier^tablipTfteni  Je  UPdi 
que4c  R eligion^  ^ae  de  chants 
d'Hymnes  ,M  do  Pricrcs ,  ou 
quelques    cérémonies     exce^ 
i:ieurç$  &  fort  équivoques. 

Le  per  j5  Jofeph  le  Carpn ,  ne,.' 
ggcipit  en  France  de  ion  mieux 
ppur  flirç  i$ntrisr  le  Roy ,  H 
les  periQnops  de  confiderationi 
^  de  piçcc  dans  les  incerefts  de 
np5  î/Jffion$  ,  ic  des  Pcrcs 
Jçfiiiies.  Il  alla  voir  le  Rc^ 
yerend  Père  Provincial  de 
la  Compagnie  de  J  e  s  u  s  i  luy 
içndi^  les  Lettres  de  Tes  Rel<^ 
gieux ,  dont  il  pftoit  charge  , 
If  comme  il  eftoit  inftruit  di 
païs  par  pn  lejour  de  dix  an< 
|C)ces  9  ayant  penecrç  depuis  1 
J^aqt  du  Flçuve  9  jusqu'au  bar  / 
j\  en  fit  un  fort  ample  détail  ,* 
lenforçp  qjiexes  Révérends  Pe- 
rps  prirent  $  Mi^ion  à  corur  i 
jpjp  (e  refolurent  d*y  envoya 
dg  pi^uyçau»  fçfOUiJj, 


X     .-w 


dans  ta  NoHveAe  France,      ^^f 
La  vcuë  de  nos  Pcres  dans 
ce  projet  eftoic  de  procurer  au 
Canada   PécablifTemenc  d'une 
Compagnie  y  non-feulemenc 
(payante ,  de  éclairée  pour  Pac'- 
croiiftmenc ,  &  la  propagation 
de  la  Foy:mais  encore puiflantc 
pour  (butcnir  l'ouvrage  com- 
mun par  leur  crédit  pour  y  at* 
tirer  grand  nombre    d'Habi*: 
tâns  I  faite  dcfnchcr  les  terres^ 
ic  gagner  la  vie  aux  François^ 
&  aux  Sauvages  ,  fecourir  ie^ 
uns^&les    autres  temporrle* 
oient  y  &  avancer  la  Colonie 
par  des  établiiTcmcns  confide^. 
râbles  y  ce  que  ne    pouvoiene 
faire  les  Recollets^  eu  éga  rd  à 
leur  eftat ,  n'ayant  pour  parta^ 
ge,  que  la  parole  Apoflolique.* 
c*cft  ce  que  le  Perc  Jofcph  le 
Caron  reprcfèncoit  fortement, 
aiux  Pères  de  la  Compagnie  da 

^  F  fi;   ' 


140  TremUr  itabllffement  de  ta  Toi 
Les    Pcres  Noirot ,  &  de 
la  Noue,  avec  Fîcre  Jean  Gau* 
fcftrc  Jcfuitcs  furent  deflincz 
pour  le  Canada,  ils  embarquè- 
rent &  firent  pafler  afçc  eux 
dans  un  Vaifleau  de  quatre- 
vingt  tonneauX)  qu- ils  frétèrent 
exprès  ^  vingt  ouvriers  de  mc- 
iFiers  I  &  tout  ce  qui  leur  eftoit 
nccçATairc  pour  hy  vçrnçr,&  S'é- 
lablir  dans  ce  nouveau  monde^ 
Le  Roy  eftoic  alors  occupe 
aux  afFairçs  de  la  guerre  ;  &  on 
|i*entendoit  pas  volontiers  ei^ 
Cour  auy  depenfès  nece0àircs, 
pour  les  païs  éloignez  :  cepcn* 
dant  Sa  Majeftc  ne  JaiiTa  pas 
4*or donner  en  faveur  du  Pcre 
^ofeph  ,  plufieurs  fecours  pour 
l'inflruâion  de  nôtre  Seminai» 
re\  U  pour  les  noaveau:ii:  con* 
yertis ,  mais  tout  cela  eftoiç 
f^ns  e£fct  ;il  falutque  le  Roy 


nkmUjStometleSraniêl  J4f 
partie  en  fa  prefence  à  c^qU 
qu*ûn  des  amis  du  Père. 

Monfieurde  Champlain,  qui 
eftoir  en  France  pour  jfbllicicer 
les  affaires  du  païs  &  les  fien-^ 
nés  propres  ;   s'eftoic  abouché 
avec  le-P ère  Jofeph ,  &  fur  ce 
qu'il  apprit»  que  Monfieur  do 
Caën  General  de  la  Flotte,  du« 
rant  fon  fcjour  à  Québec  a  voie 
inquiété  les  Catholiques;  ils 
défirent  enfemble  de  très  hum- 
bles  remontrances  au  Roy  i 
pour  qu'il    accordât  de   nou* 
yellcs  Commiffions.  SaMajc- 
fté  ordonna  ,  que  le  fîeur  de 
Caën  ne  ferait  pas  le  voyage 
mais  qu'il  nommeroit  un  chef 
Catholique  félon  le  gré  du  Vi- 
ce- Roy  de  Canada,  pour  y  con-» 
duireles  yaiffeaux  :  Monficur 
de  Caën  nomma  le  fîcur  de  la 
Ralde  :  Monfieur  de  Cham- 
plain  fe  prépara  pour  repaflci: 
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941  frmUr  iiéiblifemim  de  la  Foi 
â  C^bcc  en  fa  qualité  oiàu 
nairc  de  Gouverneur  avec  les 
Sieurs  du  Boulé  (on  beaufrere, 
&  des  Touches ,  l'un  en  qua« 
licé  de  Lieutenant ,  t£  Tautre 
d'enfêigne.  Après  quoy  le  Pe- 
rejofeph  leCarbn^impatient  de 
fe  revoir  dans  nos  Mii&ons  de 
la  Nouvelle  France ,  prit  la  rou- 
te de  Dieppe  avec  Frère  Ger- 
vais  Mohier  te  les  Révérends 
Pères  Jefuitesionmitàla  voile 
&  nos  Miifionnaires  arrivèrent 
iieureufcmcnt  à  TadoufTac,  ou 
fe  faifbit  alots  k  grande  traite 
nôtreMiifionr^^ire  les  reçûtavec 
toute  la  joye  poifible.  Ils  furent 
témoins  d*un  fcftin  folemnel , 
dreffé  à  une  troupe  de  deux 
.  cent  Sauvages  ^&  peu  de  temps 
après  ,  ils  pouflcrent  jurqu*à 
Québec  où  cette  Flotte  aborda 
hcureufcment. 


idh  U  liéHvett  Érmf.     )|f 


»  I 


lA      i.iyifai 


mimamm 


GHA, 


<;"    f 


i  *K---  ?.  >  !"■-  i^'^  *  *^»t  ■'•  *t^  '^  .►'•i ''^  ' 


Lti  Pères  léfuïits^èrirfaite 
leurs  premières  Mtjltons, 
OH  ils  font  co^dffftspar  Us 
Hf collets  PlufieursÀvan- 
tures  arrivées  ,  tant  i 
regard  de  cette  MiJJion^ 
^ue  des  autres.  ] 

L*Arrivéefaêurtuftdes  MiC 
fiontlaires  câlifa  une  extre^  ' 
me  joye  à  toute  laMlilion.  Lés 
Percs  jcruitcs  &  les  hoftres 
brûloienc  du  delîr  de  momer 
aux  Huroiis  iitucz  dans  le 
fonds  du  païs ,  &  de  yi&tcv  plu- 
fieurs  autres  nations  cireon vol- 
fines.  Le  P.  Jofèph  de  la  Roche 
Daliion  avoit  ménagé  pendant 
l*hy ver  quelques  Hurons  de  ùl 
counoljOTance  pour    ce    grandi 

Fiuj 


144  yrmieritâhtffemntdeUPoi 
voyage  ,  ^ufqucls  il  crût  pou- 
voir fc  confier  dans  leurs  Ca- 
fiocs.  Comme  ces  Barbares  n'cCi 
toienc  pas  encore  accoutumez 
aux  Jefuites  qui  avoient  defti- 
nez  les  Pères  Brcbeuf  &  de  la 
Noue  pour  y  monter  avec  luy, 
ces  Sauvages  refuferenc  de  les 
embarquer ,  alléguant  pour  pré- 
texte la  pefanrcur  du  Perc  Brc- 
beuf, lequel  difoicnt- ils  ,  cftoit 
trop  lourd,  &^fcroit  tourner 
Ije  Canot.  Cependant  ces  Re. 
verends  Pères  ayant  fait  quel- 
ques   prefens  à   d'autres  qui 
forent  plus  bonncftcs  >  on  les 
embarqua,  &  firent  leur  route 
enfcmble  ,  qui  fut  également 
heureufé. 

Comme  le  Pcre  Jofcph  de 
la  Roche  Dallion  durant  Ton 
hyvcrnement  ayoit  appris  la 
Langue  Huronne par  le  moyen 

^u  Diftionnaire    que  le  Père 


dans  U  NifU'vetli  trdneel  fH 
]|oreph  le  CaroDj  premier  Apoil 
tre  des  Huron»  luy  ayoic  laif- 
(ky  U  qu*il  s*y xftoit  exerce  mê^ 
me  à  Québec  avec  les  Hurons 
qui  yhyrernoienC)  &  les  Fran- 
çois qui  fçavoienc  la  Langue } 
il  eue  beaucoup  de  facilité  a* 
vec  le  Père  Brebeuf  qui  en  av^oic 
aufli  pris  là  teinture  pour  fo 
démêler  dans  les  occafions  dif^- 
ferences  qui  fe  rencontrèrent 
dans  le  cours  de  la  route.  Ges 
Mi/Iionnaires  travaillèrent  en^ 
femble  aux  Hurons  »  où  le 
Rcycrcnd  Perc  Nicolas  Viel 
aroit  pafTé  deux  années  entie« 
res  >  le  Pcre  Jofeph  le  Cardn 
deux  2ns  en  deux  voyages ,  U 
le  Père  Guillaume  PouUin 
quelque  temps.  On  reconnut 
ce  qu'on  y  ayoit  établi  &  avan- 
cé pour  la  gloire  de  Dieu.  On 
tâcha  de  le  foûcenir  &  de  le 
pourluivrc*    Le   Perc  Jofeph 


i4.i  Premier  itMtllJfemêm  JeU  fol 
Jaiflfa  les  deux  Pères  Jcfuîci^ 
dans  Doftre  habitation ,  &  pouf. 
fa  jufques  à  la  nation  des  Neu« 
très  >  où  il  fit  quelque  progros. 
pendant  trois  mois  de  fcjour, 
après  quoy  il  revint  aux  Hu- 
ions fe  rejoindre  aux  Pères  Je* 
fuites.  On  fe  contentera  de 
donner  îcy  au  PubL'c  la  Rela- 
tion en  abbregé  que  le  Père 
Jofêph  de  la  Roche  Dallion 
envoya  à  Tun  de  les  amis  en 
France»  conforme  à  celle  que 
nous  avons  dans  noHre  Con- 
ycnc  de  Paris; 


M 


O  NSI  EUR, 


Encore  efi4l  permis  quoytjui 
éloigné  de  vijtter  Je  s  amis  fit 
Miffives  qui  rendent  les  perfen- 
nés  abfentes  prcfentés.  Nos  Sa»- 
nfages  s  en  fins  étonm\;i  voyait 


JdUsU  NlftévelU  Vrdnee.    \^ 
qmefiuvent  nous  écrivions  à  nêi 
reres  éloignez,  de  nom  dt  que  f4t 
nos  lettres  ils   afprenoient  nos 
Jentimens ,  &  ce  que  les  SâU'm 
vagts  Aiioient  géré  ah  lieu  de 
noflre  refiience*  A  fris  avoir  fait 
quelque  fejour  dans  nojhe  Con^ 
vent  de  Canada  >  ^  communia 
qui  avec  nos  Pères  dr  l^s    Feres 
Jefuites.  le  fus  forte     d*une 
affection   Religieujt    i    vifiter 
les    Peufles    fedentaires    que 
nous  af fêlions  Hurons,  &,  avec 
moy  les  Ren^erends  fêtes  Urebeuf 
&  de  la  Noue  le  fuites  y  efiantar-^ 
rive'^avec  les  feines  que  chacun 
feut  f  enfer ,  à  raifon  des  matf-^ 
vais  chemins,    le  reçus  lettre 
quelque  temfs  afris   de  nofire 
Révérend  Père  lofe  f  h  le  Caron^ 
far  laquelle  ilm^encourageoit  de 
faffer'  outre    à  une  nation  que 
nous  af  fêlions  Neutre  >   de  la^ 
quçUe    le    truchement    difoit 


%i^  Premier  iiakijfemem  Je  la  Foi 
'ides  merveilles  »  encourage  donc 
far  un  fi  bon  Père  dr  le  grand 
récit  qu'Qnntefaifoitde  ces  teu-* 
fief ,  je  m* y  acheminay  é'  parti 
des  H  ferons  â  ce  deffdn  le  i8. 
Oitohre  i6i6é  avec  un  nommi 
Grenole  &  La  vallée  François  de 
nation* 

Pajfant  À  la  nation  du  Petun 
je  fis  connoijfance  &  amitié^  avec 
un  Capitaine  Sauvage  qui  efi  en 
"grand  crédit^  lequel  me  promit 
de  me  conduire  à  cette  mtioA 
Neutre  &  fournir  des  Sawvages 
four  porter  nos  paquets  avec  le 
feu  de  provifions  que  nous  avions 
car  de  penfir  vivre  en  ces  con- 
trées de  mendicité ,  c'cftfe  mm- 
fer.  Ces  Peuples  ne  donnans  ^«'- 
autant  qu'on  les  oblige  »  é*  ^^V 
il  faut  faire  fouve'nt  de  longues 
traites  dr  pàffer  même  plu/îeurs 
puits  fans  trouver  autre  abrjque 
€€luj  des  Etoiles  :  il  exécuta  ce 


déim  U  Nouvelle  frAfice.      ^^fjf 
p*U  nous  a%fûit  fromis  à  'hpjtre 
mtentement ,  (^  ne  CQuehâmes 
que  cinq  nuits  dans  les  bois  drh 
fixiime  jour  nous  arrivâmes  atê 
premier  Village  ou  nous  fume^ 
fort  bien  reçus  grâces  k  nofire  S  et'» 
gneur  ,  &  i  quatre  autres  ViU 
Uges  en  fuite ,  qui  à  Penvi  les 
pns  de  s  autres^  nous  apportoienp 
a  manger ,  les  uns  du  Cerf^  les 
autres  des  citrouilles  ,  de  /4 
Neinthaouy  (^  de  ce  quHls  4- 
nfùient  de  meilleur ,  s  étonnans 
tous  de  me   voir  vêtu  de    U 
forte ,  (Sr  qf^eje  nefouhaitois  riet$ 
du  leur  ,  fnon  que  je  les    con* 
viois  i  lever  les  jeu^  au  Ciel , 
faire  lejtgne  de  U  Croix  &  re^ 
cevoirla  Foi  rfr  Jésus- Ciii?.iST, 
Ce  qui  les  ravijfoit  en  admira^ 
iion  ,  efioit  de  me  voir  retirer i^ 
certaines  heures  du  \ûur  fouf 
prier  JPieu  (^  '^acquèr  0 

jftferimr       . 


j  jt)  fremler  iuhlijfmint  de  U  f$l 
Enfin  nous  arrivimis  m  fixité 
fnt  Village  ou  ton  mUv$it  cûH' 
feilli  de  demenrer.  ^y  fis  tenif 
W  Cpnfiil^  vons  remarquerez 
sUlvous  plaift  en  faffant^  qu'ili 
âffellent  Confeil  toute  s  leurs  âf- 
femblies  Je/quelles  ils  tiennent 
toutes  les  fois  éjuUl  flaijl  aux 
Capitaine  si ,  ils  y  font  affts  contre 
ferre  dans  une  cabanne  ou  en 
pleine  Campaffte  aveo  unfilence 
profond  pinaattt  éjue  le  chef 
Aarangue  ,  ^  font  inviolables 
ohfervateurs  de  ce  qu'ils  ont  une 
fois  conclu  dr  arrefté. 

La  je  leur  dis  autant  bien 
qtte  je  lepouvois  quefefioïs  venn 
delà  part  des  François  pour  faire 
alliance  (^  amitié  avec  eux  ^  é 
pour  tes  'inviter  de  venir  à  U 
traite^  que  je^les  fuppliois  auffy 
4e  me  permettre  de  demeurer 
dans  leur  pays  pour  les  infhuire 
fn  la  Lojfde  nofire  Pieu  qui  efi 


iànsU  Nouvelle  Tranu,  \   })t 
Je  fcMlmâjfin  d! aller  âu  Ciel.  Us 
atce fièrent  toutes  mes  ejfres,  (^ 
me  témoignèrent  an*elies  lenf 
fftoient  fort  dmaUes^  de  auoy 
efiântfort  conJoU^Je  lenrjfs  nm 
^re/ent  du  fen  que  favois^com^ 
me  iefetits  couteaux  é'  autres 
bagatelles  qu*its  efiimerent  de 
jprandfrix.  Car  en  çe^  fajs  li^ 
on  ne  traite  foint  4%;ec  les  Sau-t 
va^s  fans  leur  faire  desfrefens 
de  quoy  que  Cffoit ,  à*  en  échan'^ 
^,  ilsm^enfanterent^  comme  ils 
difent^  fefiqiiils  me  déclarèrent 
citoyen  dr  enfant  du  fay s,  é'ipe 
donnèrent  en  garde  (  marque  de 
grande  affeSlion)  à  fouhariffet 
qui  fut  mon  fere ,  é*  mon  hofle , 
car  félon  tàge  ils  ont  accoutumé 
de  nous  offeller  coufin  >  frère  \ 
fils ,  oncle  ou  neveu  é*  celuyJi 
efi  le  Cafitaifke  du  plus  grand 
mditcjr  authorite  qui  a  efiè  et^ 
toutes  ces  nations^  car  II  rfefipae 


551.  TremUr  itablljfemem  de  U  Toi 
feulement  ÇafitAint  iefnn  yiU 
Uge ,  mAts  de  t0us  ceux  de  fi 
nAtion  corn fo fée  4e  vingt- huit 
tant  Bourgs ,  Villes  ^  que  ViL 
kges  faits  comm  ceux  du  pays 
des  Hurotts  y  puis  flujteurs  faits 
hameaux  de  feft  À  huit  caban- 
nés  jéatis  en  dinjers  endroits 
commodes  four  la  pefche ,  pour 
la  chajje,  ou  pour  la  culture  deU 
terre. 

Cela  ejtfans  exemple  aux  an* 
très  nations  d* avoir  un  Capitaine 
fi  ahfolu.  lls*eB  acquis  cet  hen-^ 
fteur  ér  pouvoir  pat  fin  courage^ 
fjrpour  avoir  efié plufieurs  foisl 
la  guerre  contre  les  dtx-fiptna* 
fions  qui  leur  font  ennemies  y 
(^  en  avoir  apporte  des  têtes  de 
toutes ,  ou  amené  des  prifinniers. 

Ceux  qui  fintvaiUans  de  U 
firte,  font  fort  efiimeT^  parwj 
eux  ,  c^  quoyqu^ils  u'ayent 
fue  lamàJfuSt  l'arc  tir  la  flèche, 

cependant 


ddns  la  Nouveie  France.  .  3^1 
eeptndant  ils  font  ttes^htlli^ 
qucus  ,  &  adroits  a  ces  armes. 
A  fris  tout  ce  hon  acueil  nos 
François  s'en  efimt  retonrneT^y 
fi  refiay  le  plus  content  iti  mon^ 
dcj  effcrant  d'y  avancer  queU 
q»e  chofefom  la  gloire  de  Dieu, 
on  an  moins  d*€n  découvrir  les 
moyens. 

fay  fait  mon  pojfihle  four  ap^ 
prendre  leurs  meeurs  dl"  façons  de 
vivre.  Durant  mon  fe jour  je  les 
vifitois  dans  leurs  cabannes  pour 
tes  connoifire  cf  les  infiruire  ,  je 
les  trouvois  ajfez»  traitables ,  (^ 
fouvent  aux  petits  enfans  qui 
font  fort  éveillez»  tout  nuds ,  ^ 
échevelez, ,  je  leur  faifois  faire 
le  figne  de  la  Croix ,  (jr  ày  te'- 
WÂrque  qu*en  tout  ce  pays  jen*en 
ay point  trouvé  de  hojfus  ,  hor* 
gnes  ou  contrefaits. 

Trois  mois  durant  j^eus  tou^ 
tes  les  Qccaftons  du  monde  de  me, 

9s 


5^4  f^^^^r  itabUJfimem  de  U  Fol 
contenter  de  mes  gens ,  Mais  les 
Hurons  ayant  dic9t^vert  que  je 
farlois  de  tes  mener  a  la  traite , 
firent  courir  partons  les  Villages 
0à  il  pajfûit  de  fort  mauvais 
bruits  de  moy  »  que  fejlois  un 
grand  Magicien  ,  que  j*avm 
tmpefté  Catr  dans  leur  pays ,  (^ 
empoifonnéflu(ieurs ,  que  s'ils  ne 
tn'ajfommoient  bien '^  toit  ,  je 
tnettrois  le  feu  dans  leurs  Vil- 
lages ,  (îr  ferais  mourir  toits  les 
tnfans.  BnfinfeSlois  a  leur  àitt 
un  grand  Atatanite ,  c'cft  km 
mot  four  Jtgnijier  celuy  qaifdt 
tes  facrileges  ^  qu'ils  ont  le  s  f  Us 
en  horreur^  (jr  en  faffant ,  [ça. 
cheT^^  qu^ily  a  icy  force  Sorciers 
^ui  Je  mêlent  de  guérir  les  mala- 
dies far  marmoteries  &  autres 
famaifies^  Enfn  cesHurons  leur 
çnt  dit  tant  de  mal  de  nous  four  les 
tmfêchetde  venir  à  la  traite^  ^féC 
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les  François  efioient  inacoftabUs^ 
rudes ,  triBis ,  mitanchûU^ues  ^ 
^ens  qui^  ne  vivent  que  de  fer  m 
fens  &  venin ,  que  nous  man- 
gions le  tonnerre ,  qu^ ils  sUma» 
ginent  ejlre  une  ahimere  mm^ 
pareille  faifans  des  comptes  /- 
tranges  là-dcjfus  ,  que  nous  4- 
vons  tâus  une  queue  comme  les 
animaux ,  dr  les  femmes  n*ont 
qu*une  mammeûe  fituie  aumi^ 
lieu  du  fein  ,  quelles  portem 
<inq  4  fix  enfin  s  a  la  fois  ,  (j* 
y  ajoutent  mille  autres  fotifes  , 
pour  nous  faire  hAïr  d'eux  %  et 
les  empêcher  de  commercer  ave$ 
nous ,  afin  de  traiter  feuls  avec 
ces  Peuples ,  ce  qui  leur  eB  de 
très  grand  f  refit. 

En  effet  ces  bonnes  gens  qui 
font  fort f mies  aperfuader ,  me 
prirent  en  grand  foupçon.  Si-tofi 
qti^tl y  avoit  un  malade ,  ils  me 
venoient  demander  s'il  n'eflosi 

Ggij 


^{6  fremier  itMipmént  dé  la  Tel 
fas  vray  q»eje  teujfe  emfoifin^ 
nfy  &  'fjf'^^on  me  tuetpit  afme* 
ment  fi  je  ne  le  gueriffiis^favois 
bien  de  la feine  anfexcufer^fjt 
tne  deffendre.  Enfin  dix  hom* 
mes  du  dernier  Village  dffel/é 
CUaroronon  ^  à  une  journée  des 
Jroquois  ,  leurs  farens  &  amis 
venant  traiter  à  noHre  rilUgty 
me  vinrent  vifiter  0*  me  con^ 
fièrent  de  leur  rendre  le  reci^ 
f  roque  en  leur  Village  :  je  leur 
fromis  deny fas  manquer  ^  lot  fi 

que  les  neiges  feroient  cefieesé" 
me  leur  donner  i  tous  quelques 
fetitsfrefiens ,  de  quoy  ils  fie  mon. 
trerent  contons ,  là  defifus  ilsfiot- 
tirent  de  U  cabdnnt  oàjelo* 
jgeois,  couvans  toujours  leurs 
mauvais  defifcinsfiur  moyy  voyant 
qiu*il  fie  faifioit  tard  i  me  revin* 
rem  trouver  ,  (jr  hrufiquement 
mt  firent  une  querelle  d^AlU- 

mand.  Vun  me  rcnverja  d'm 


^  dam  tditêUveUe  f  ranci*  ^ff 
40»f  de  f9ing ,  et  l^^utre  prit 
une  hache  ^  fenfa  rn  en  fendre 
la  tefie.  Dieu  luy  détourna  U 
main^fertale  couf  fur  une  bar* 
te  qui  efioit  auprès  de  moy  y 
je  reçus  encore  flufieurs  autres 
mauvais  traitemens  y  mai  s  c'eji 
ce  que  nous  venons  chercher  en 
ces  pays  ,  s*apfaifans  un  feu  ils 
déchargèrent  leur  colère  fur  le  peu 
d*hardes  qui  nous  reftoient ,  ils 
prirent  noHre  écritoire ,  couver* 
ture ,  Bréviaire  dr  nofire  fac  , 
ouilyavoit  quelques  jambettes^ 
éguilleS',  alaines  ,  &  autres pe^ 
tites  chofes  de  pareille  fortes 
Et  m^ ayant  ainfi  devaliféy  ils 
s  en  allèrent  toute  la  nuit  fort 
joyeux  de  leur  exploit  ^  arrivez, 
en  leur  Village  y  faifans  reveue 
fur  leurs  dépouilles  j^  touchez, 
peùi-ejlre  d^un  repentir  venu  du 
Très-haut ,  ils  me  renvoyèrent 
nofire  Bréviaire  %  Cadran ,  w/- 


J58   Premier  itahlijfement  de  U  toi 
foire  ,  couverture  ,  dt  U  fuc  ^ 
mais  têut  vuide. 

A  leur  arrivée  en  won  ViU 
lap  apfellé  O^nontifafton  , 
il  n*y  âvoitque  des  femmes, Les 
hommes  efiant  elle  à  la  chaffe 
du  Cerf ,  à  leur  retour  ils  me 
témoignèrent  efire  marris  du  de* 
f^ftre  qui  m*eJloit  arrivé. 

Le  bruit  courut  incontinent  aux 
Hurons  quefavoisefiémi^  dont 
les  bons  Pères  Brtbeuf  &  de 
la  Noué  qui  y  eBoient  refcz  , 
m* envoyèrent  fromftement  Gre* 
9Sole<^  fonr  en  ff  avoir  U  vérité , 
avec  ordre  queJfcHois  encore 
en  vie  ,  de  me  ramener ,  à  qmj 
me  convioit  aujji  la  lettre  qu'ils 
m'avoient  écrite  ,  je  ne  voit' 
lus  leur  contredire  ,  puifque 
tel  ejfoit  leur  avis  ,  (jr  celay  de 
tous  les  François ,  qui  afprehen* 
hendoient  fus  de   dij^acc  tn 


.  Jam  U  NoHvette  trance*  jjf 
fna  mort  ^uedeprofityainfije  m*tn 
revins  au  païs  de  nos  Hùrons  j 
$»je  fuis  a  prefint ,  totés  âdmi-^ 
tans  les  divins  effets  dtt  Ciel, 

Le  pays  de  cette  nation  Neutre 
efl  incomparablement  plus  grand 
plus  beau  (^  meilleur  tju^aucun 
autre  de  tous  ces  pays.  Il  y  a  un 
nombre  incroyable  de  Cerfs  ,  (^ 
grande  abondance dOr'gnais ,  ou 
Elans  >  Caftorsy  chats  Sauvages^ 
&  des  Ecureuils  noirs ^  plus 
grands  ijue  ceux  de  France  ^gran- 
de  quantité  d^ Outarde  s  ,  Cop 
d*  Indes  firues&  autres  animauk 
qui  y  font  tout  thyver  qui  n*  efl 
paslongy  ny  rigoureux  comme  en 
Canada  ,  é"  ^y  àvoit  tombe  en^ 
core  aucunes  neiges  le  ii,  del^O" 
vembre ,  lefquelles  ne  furent  tout 
au  plus  que  de  deux  pieds  de 
hautyér  commencèrent  à  fè  fondre 
dés  lei6.  Janvier  j  le  huitième 


%6o  Premier  itskliffimettt  de  la  tûi 
Mars ,  ilny  en  avoitflus  d(ê  teut 
dfêx  lieux  découverts ,  mais  bien 
en  reftùhMun  feu  dans  te  ks, 

Lefejeury  efi  affex,  récréatif  (^ 
eemmede  :  les  rivières  fourni f 

fent  quantité  defoijfons  é*  très- 
honsila  terre  donne  de  bons  bleds ^ 

flufquefour  la  necejfiti.  Jlj  4 
des  eitroiiilles  ,  faives  ,  &  au- 
très  légumes  âfoifin ,  ^  de  très- 
bonne  huile  quHls  apf  client  A. 
touronton  ,  tellement  que  je  ne 
doute  foint  qu'on  devroit 
flûtoft  sy  habituer  qu* ailleurs  , 
<fr  fans  douté  avec  un  plus  l§n^ 
/ijoury  il  y  auroit  éfferanced) 
évancer  la  ^oire  de  Dieu  ,  et 
qu'ion  doit  f  lus  rechercher  qu^ m- 
ire  ehofe^  dr  leur  converfion  efi 
filus  aefferer  four  la  Foi  y  q»e  non 
fasceUe  des  Hurons.  Leur  vr aï 
tnitier  eB  la  chajfe  &  la  guetUy 
hors  de  là  font  des  grands  faref 

^puXi  que  vous  voycT^commeh 

gum 


câH^éX^far  le  ventre  dm  Soleil^ 
Unf  vUèûmmeeelhdes  HMrons 
^fi.  feitt  \  ijfi^dique  y  &  Umn 
^eûtnfntJf  é^:maufs  fnu  iêHi  it 
mèmè:^  U-^an^ge  eB  ^eremi 
manmoins  %  mais  ils  ^*enten^ 
dent  cfmwe  fmt  Us  uanu^ 

On  diiyju4l  n00f.i4jtift  deak 
nouveaux  ^ernis  dr.  .ffww  > 
nûmme^ie J^ere  Daniel  S^nrfiér 
à'  le  Père  Franfeis  de  BinviUf 
fu'ûn  nms^:^nt  f remis  Nn^ 
née  fp0ç,$i  ielA:tfi  \it.V9m 

pUfm  JmcmL  de  mneJits 

feines  qm  vms  frent\  foêf 
my  1^  de  me  faire  finremené  tt^ 
nif  m  ^abif  qu*on  m^envpyi. 
C^  tmçtqii(^  je  dem4i^y 
ki  f^nwe^  RéUgieMX,  de  Samf 
François  éj/ânt  ie  vivre  &  if 
vètir^c*efi  font  Ufêr  fartage  en 
mrje^Pfns  i/fetùns  liCielie 


%' 


\€x   Pnmi^ritâhliJIimentiiUFoi 

U  bintè  de  Dieu  i  feur  le^gd 
fetvir  tref-'volentiers  fei^rUfêr 
iut  df  ter  renfles  mem^es,  mm 
fngagee^s  néfift  ^ie ,  afin  qtfd 
iMyfUififsHll'égrit  de  n$flfi 
^mfkire  germer  jk  ChrifiUmfi 
me  en  ces  centrées.  Dieu  femef 
4e  Mâfiyre  é}  ceu^  qui  te  méritent, 
^efmsmarry  de  rfefirefmt  en 
V^^)  &i^gum  fus'peanmms 
^ttej$iiY  ekrefftenttuvrej  en* 
fkuf  de  Dieu ,  il  faut  s^exfefet 
ypur  /es  frères,  f'iennent  dm 
^étrdimettt  lesfetues  &  les  tu- 
yaux y  tèuteà  les  di0eulte\^  é 
p^  mert  piùte  àte/erem  agteélesy 
^â'gréue  deDieu  e^aut  avec  tnojiy 
4iifueSe  je  maudiiepar  le  n^ùje» 
'fies  prières  de  teus  nos  bont 
i^Ù^defard^Myde/éiuelsje]^^^^^ 
^-  i  vpus  Menfieur  très  nuphlt 
"^^etuiteur  en  nefire  JSei^eml^ 
Je f  h  de  ta  Recbepaïliion^fAiH 
'femchin  rittagt,  desfiifwn^  (f 
jî^Jt^iileti$^j. 
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Pendant  qucxes  choies  (epad 
foienc  parmy  les  nations  éloi« 
gnées,  durant  les  années  i6x6. 
^16x7.  '^f  M^flionnaires  des 
deux    I  nfticuts    concinuoienc 
leurs  xizyzwx  dans  le  bas  dii 
Fleuve ,  nos  &  ccoUets  aUoient 
même  i    une  petite  Miffioi» 
formée  au  Cap  de  cour^enc  à 
fept  lieues  au  deffous  de  QuCf 
bec,  où  Ton  avoic  conftruiit  ua 
Fort  avancé  pour  la  defenièdii 
païs ,  non. feulement  contrôles 
Sauvages ,  maispt:in,cipaleaiei^ 
contre  les  ennemis  de  VJinxQr 

F- 
Il  arriva  à  Québec  dciux  cir^ 

xonftarices  remarquables  à  ré« 
gard  de  deux  jeunes  SauvageSt 
L*un'cJ(loit  Piçrrç  Antoine  , 
filleul  de  Moniîeur  le  Princo 
de  Guimenée  que  le  PereJo« 
feph  a  voit  amené  de  .France, 
SI  hyvcrna  dans  noftrc  Semi- 


*       ■  .  t 

9^4  Prf^ier/tah/tJfemiKtJe  U  Foi 

nairc  dcNoftrcDamcdcs'An. 

;es ,  mais  comme  il  avoic  per. 

lu  coûtes  les  idées  de  fa  Lan^ 
gue  naciirtle,  k  de  la  manierp 
de  vivre  des  Sauvages/U  eftoit 
Oicuraii(e  François  &  fore  dç« 
Vor.  11  fe  reciroic  du  commer- 
ce du  petit  nonrbrc  de  Szuy^. 
ges  qui  fe  prefentoient.  Nos 
Pères  jugèrent  à  propos  de 
l'envover  faire  quelque  fcjour 
dans  ton  païs  »  afin  qu'en  re- 
prenant  fa  Langue  ,  il  pût  y 
annoncer  le  Rjoyàiimede  Dieii 
â¥êc  les  Miffionnaires.  Il  ycé« 
^moigna  long- temps  (es  repUf 
gnaûces,  priant  le  Père  Supe- 
*n6ut  4es  làcmfes  aux  yeux  de 
V^tk  vouloir'  diffienfér  ,  corn- 
rmentmoti  l^ercj  Iiiy-difoit-il, 
voftrè  Révérence  yoùdroit-  elle 
bien  me  renvoyer  parmy  ces 
i>cftes-,  qui  ne  côrinoiffçiic  point 
Pjcu^  mais  le  Pcre  SupcrictÎ!: 


\t  combla  de  raifbn  de  grâce , 
luy  disant  que  c'cftoic  pour  leur 
faire  connoiftre  Dieu  y  aider  8S 
concribuer  au  faluc  de  Tes  pa« 
rens ,  8^  de  ceux  de  (à  naçiot|jf 
On  le  fortifia  en  iùy  donnant 
les  règles  de  fa  oonduiçe  i  &  on 
peut  dire  qu*il  a  rendu  de  griands 
fervices  à  la  Miffion  fous  la 
conduire  &  la  dire£bionde  nos 

PcTCSé 

La  mémoire  du  Révérend 
Pcre  Nicolas  Vicl  cftaic  en 
finguliére  vénération  parmylcs 
Hurons ,  lorfqu'il  en  partie  pour 
le  voyage  auquel  il  fut  mis  2 
mort.  Un  chef  de  far>iille  qui 
s'eftoie  attaché  à  luy ,  avoic 
promis  de  defcendre  &:  de  luy 
amener  fbn  fils.  Il  tint  (àparolei 
&  vint  à  Québec  la  même  an- 
née réiâiou  il  conduiûcfon 
fiis  poureftre  inftruit  dansnoC» 
tre  Convcnt,  il  y   fut  rcçcu , 

Hhiij 


^S6  Trifnier  héthlijfment  de  la  Fti 
&  élevé  avec  beaucoup  de  foin 
durant  quelque  temps  par  le 
Père  Supérieur,  Cet  enfant  fe 
cllftinguoit  particulièrement  en. 
tte  tous  ceux  du  Semiiiaire.  Il 
éftoit  âgé  de  i^.ans,  bien  faiti 
aVoit  de  Pefprit  ^  tcnioignoit  de 
la  docilité,  aimable  &  nulle* 
meht  volage  comme  les  autres^ 
en  (brceque  les  navires  cftant 
fur  le  point  de  leur  déparc  pour 
l^rance  >    plufieurs  perfonnes 
furent  jaloufes   de  ce  garçon. 
Il  nous  apparrehôit  fans  diffi- 
culté comme  la  cànquefte  du 
Perc  Nicolas,  &  d'ailleurs  fon 
pcrc  Tavoit    remis  entre  ks 
mains  dû  Père  Jofcph  le  Ca- 
ton.  Cependant  les  Révérends 
Pères  Jcfuites  le  vouloicnt  a- 
voir ,  &  le  Sieur    Emcric  de 
Cacn  nous  le  demandoit  Enfin 
comme  le  Père  Noyrot  pafToit 
en  France ,  le  Pcre  lofeph  luy 


r  éaês  td  NouviUe  t ranci.  )6f 
teida  ce  jeune  Ncophice,  Cela 
nc:£c  poovoà  faite  Ans  ^le«on«^ 
fpDcemânc  bàd  ferè  dix  jtuo^ 
Hui^av  lequd  u&ncte^fbttple/l; 
fc.  Le  Perejofcpk leprkjitpouf 
les  jefnïteil,  &  il  ne  voutoit 
p«Sikdefél>tigeir  I  M  av<>kau^' 
ijes  tnédagbmieDsr  à  pren  dcv  aiiJr^^ 
prés  du  SîBiir  de  Ci&ën  ^^àuffe 
de  la  cràicé ,  il  tè  pir^mircg^le^ 
merle  à  toas^  les  4ej^x  ^^  td^ 
çk  del Éftèrne  leur  {>tefé«ti  ék^ 
force  néanmoins  qu'il  defniî^ra^ 
toujours  en  dépofl:  encre  les 
mains  du  Pcre  Jofeph  ju{qu*au 
départ  des  navires  ^  que  le  Sieur 
de  Caën  prereb^tt  qu'il  eftoic 
de  Ton  droic.  Il  1  embarqua  en 
eiFec  &  le  concïuific  à  Rouen. 
Les  Pères  Jefuices  le  retirèrent 
de  fes  mains  par  rauthoricé  de 
Monfieur  de  Vancadour ,  &  s'en 
firent  enfuice  honneur  avec 
grand  éclat.  Monfieur  l'Arche- 

H  hiii) 


)^f|  Tremer  iubUpmem  de  UTêl 
veiquc   luy    adminiftrant  le 
B^ptcme  (oleinneUcment  dans 
l'JEgUfe  Cathédrale  de  Rouen, 
oùr  Monfieurde  Longue  ville  & 
Madame  de  Villchars  le  tin-^ 
Tjcm  for  les  fonds;  Il  fut  nonv 
ji)é  t^oUis  (k  iâinte  Foi  parmy 
UDùCObcoars  infini  d<?  Peuple, 
ll^Jbraij:  s-cffànt  rcpaJidu  qu'il 
eftok  Iç  fils  du  Roy 4e  Canada) 
quoyque  dans  la  vérité  »  il  ne 
id%  ifliKjue  d'un  mifetable  San- 
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CHAPITRE    XL 

Les  Révérends  Pères  le-^ 
fuites  font  traVerfe*^  de 
îioHVeau  dans  leur  hablif' 
fement.  Ay^nture  tràgi-^, 

ixfjut  dçlàkfiote  de  Canada* 
\Accidens  fâcheux  arrive!^ 
k  la  Colonie. 

'Ous  avons  parlé  ,  quoy 
_  qu*cn  paflant  d'un  vôya^ 
gc  que  le  RevercndPereNoy. 
roc  Jcfuite  prcparoit  en  France, 
il  l'exeeuta  Tannée  1616.  ic 
repailà  dans  le  me^nt  yaifleauy 
par  lequel  il  eftoic  allé  en  Ca- 
iHida  à  deilein  d'y  procurer  ua 
écabliflement  plus  (blide ,  do 
ménager  des  fircours  plus  abon^ 
dans  pour  le  païs ,  où  le  plus 
fou venc  tout  y  manquoit,  ic 
enfin  pour  Te  plaindre  du  Sieui: 
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Émeric  deCaën»  &du  Sicut 
de  la  Ralde  qui  crayenribienc 
beaucoup  les  Pères  de  {a  Corn, 
pagnie,  &  inquiecoienc  même 
les  habicans  Catholiques  :  il 
s*eftoit  abouche  avec  le  Ré- 
vérend Pcre  George  le  Baiflif 
Procureur  des  Recolles  du 
Canada  pour  fbùcenir  les  ihce- 
refts  desMiflTions  que  lezelcdc 
la  gloire  de  Dieu ,  &  la  chari. 
ré  rendoit  commun.  LesSiturs 
de  Caën  &  de  la  Ralde  firent 
atiflî  le  voybge  la  même  année. 
On  ne  dit  rien  des  ncgocii- 
tions/de  ces  deux  Religieux  en 
f  rance  jofqu*à  leur  tctour ,  ntf 
fe  trouvant  point  de  circon- 
ftances  confidcr.ibîes.  Le  Peré 
George  ménagea  <lrs  petits  fe- 
courspour  Pentrcciendu  Sémi- 
naire &  des  Millions  Le  Pcre 
Noyrotdont  rcrabliffcmenten 
Canada  n'en:oitp4S  encore  com- 


'ian$  la  ïfouvelte  franeel  ^ft 
tnttKc  (les  Révérends  Peres 
Jefuiresnous  faifanc  k  grâce  de 
continuer  leur  demeure  dans^ 
iloftre  Conyenc  )  eue  befbinde 
plus  grands  efiForcs*  Il  diCpoik 
un  navire  muni  de  toutes  les 
chofès  neceffaires  ,  mais  les 
Sieurs  de  Caën  &  de  la  Ralde 
en  prirent  ombrage  ,  &  d^il-^ 
leurs  ayant  eu  avis  que  les  Pe-> 
res  ayoient  formé  quelques 
plaintes  fur  leur  conduite  ,  cesf 
Marchands  firent  fi  bien,qu*oiK 
arrefta  ce  qui  eftoit  pour  le 
compte  des  lefuites  ,  quoy<^ 
k  Père  George  fe  fut  auffi 
intrigué  dans  les  mêmes  plain- 
tes ,  ces  Meilleurs  cependant  ne 
laiifeient  pas  de  recevoir  dans 
leur  bord  félon  qu'ils  y  eftoicnc 
obligez  par  le  Traité ,  tout  ce 
qui  eftoit  pour  les  RccolletSi. 
On  y  mit  même  encore  fous 
leur  nom   quelques  babts  8C 
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Uccneilcs  pour  le  com^  te  des 
Pcres  Jcfuitcs.  Le  Sieur  de  la 
Ralde  en  eue  quelque  relTen- 
timenc  ^  au  moins  de  parole  ^ 
comme  i\  le  marqua  à  nos  Pe« 
res  de  Canada  »  lorfqu'il  y  fut 
arrive  hcureufcrtient  avec  fa 
floece  ,  ju^ué-là  que  le  Père 
Jofcpli  leCajronte  priant  à  fon 
retour  de  France ,  d*y  pafleruii 
jeune  Sauvage  qu'il  avoir  inf-> 
truie  à  la  Foi^  baptisé  &  nom- 
mé LoUis,  il  refufa  de  le  faire* 
'  Des  Miffionnaires  des  deux 
Inftiruts  prirent  unef  égale  parc 
âu  chagrin  de  la  nouvelle  qu'otl 
eût  que  les  intrigues  du  Sieur 
de  Caën  &  de  la  Ralde  a  voient 
prévalu  en  France  contre  les 
Révérends  Pères  Jefuiies  ;  ce 
qui  les  privant  du  renfort  qu'ils 
cfpcroient,  &  des  fecours  ne-» 
tcflàircs  pour  la  vie  ,  &  pour 
les  bâti  mens,  penfa  faire  ayor^ 
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ter  leur  encrepcire  dans  fa  naïf^ 
fàace.  r^  prenoienc  déjà  la  rc^ 
£blution  de  repaiTer  en  France; 
&  â  les  Pères  Brebeuf  &  deù 
Noue  avaient  eftc  à  Quebeci 
ils  eftoienc  cous  di(pore2:  à  qui« 
ter  la  partie,,  ayant  bien  conngi 
dés  lors  qu'il  n*y  avoit  pas 
grand  fruit  à  faire  pour  la  con* 
verfîondesSauvages>  &  qu'ot^ 
leur  interdifoit  les  moyens  dç 
^*écablir  &  de  fortifier  là  Go- 
lonie  y  mais  encouragé  par  le 
Père  Jofepb  le  Gafon  &  nos 
autres  Miifiohnair  es ,  &  ani  mez 
d'ailleurs  par  quelques  motife 
fecrctsqui  les  ^attoient  de  meil- 
leures efperances  après  toutes 
ces  contradiftions  ile  Perc  LaU 
lemantSuper  cuf  refoluç  de  lai  A 
fer  fes  confrères,  &  de  repaÛçc 
luy  feul  de  Jcfuice  avec  lo.  o^ 
y'ric's. 
X^oifS  eumçs  d^tis  ce$  (:emp$ 
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junaucre  chagrin.Monfieur  He^ 
bçrcdont  nous  avons  parlé  des 
le  commencement  de  noftre 
Hiftoire,  premier  habitant  de 
la  Colonie  tomba  malade  c« 
puife  des  fatigues  qu'il  avoir 
rouffi5rtes^&  après  avoir  traîné 
quelques  jours ,  il  rendit  le  tri^ 
but  à  la  nature.  Il  laiflà  un  re« 
gret  univcrfel  de  Cx  morr.  On 
peut  l^appeller  TAbraham  de 
la  Colonie,  le  père  des  vivans, 
&  des  croyans,  pui(que  fàpof- 
terité  aefté  fi  nombreufecom* 
me  nous  l'avons  dit  cy.defius , 
qu'elle  a  produit  quantité  d'Of- 
aciers  de  robe  ,  ic  d'épée ,  dt 
Marchands  habiles  pour  le  né- 
goce ,  de  très  dignes  Ecclefiar* 
^^iques  i  enfin  grand  nombre  de 
bons  Chreftiens ,  dont  plufieurs 
0iême  ont  beaucoup  fouffert , 
&  d'autres  ont  eijbé  tuez  des 
fauvagcs  pour  les  intercftscomt 
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muns  pp  l*cntcrra  (blcmael-. 
lemenc  dans  noilre  Cimeciere^ 
0iais  comme  ce  liçix  fyt  ren- 
vcï(h  depiii$  noUre  r/cublifle^ 
Aient  en  Càni|49  »  on  trofiva 
encore  fes  of&mens  renfermes^ 
4ans  un  cerciieil  de  cèdre ,  en 
J678.  le  Révérend  Ppre  Valen- 
tin  le  Roux  alors  Commiflàire 

ic  Supérieur  de  toutes  nos  ^iG* 
£on$^  lefip  tirer  de  cet  epdroit, 
ic  craniporter  fplemnellen^enç 
dans  la  cave  de  la  Chapelle  dp 
PEglife  de  noj^re  Cphyent  qu'il 
y  a  voit  fait  b^tir  î  ^  ]e  çorpç 
de  ccluy  qui  aybit  eQç  la  tige 
des  habitans  du  païs  éft  le  pre? 
^ier  dont  les  ciTcmens  repo- 
fcnt  dan$  cette  c4ve  avec  ceu^ 
de  Fcete  Pacifique  du  Plcffis, 
M^^i^me  Coiiiliarfi  fille  du 
Sieur  Hébert  qui  vi  voit  encore 
alors  s*y  fit  tranfporter  &  yoOf 
lut  eÛte  mcfçntç  à  cette  tran(^ 
ion. 
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Œioyquc  les  Kcvcrcnds  Pc^ 
rçs  Jcfuitcs  fuflcnc  uhpeu  dc- 
goucei  de  la  Miffion  pat  les  con- 
tradictions qliç  nous  avons  dit. 
fis  nelaiiTerehcpJis  der(;pretidre 
courage,  nos  Pcres  qui  s*e(}oiéqt 
fait  une  affaire  dt  Dieu  de  les 
jivoir  pour  ailbciez  &  de  procu- 
rpr  leur  ét;ai>)i{rement  de  tout 
.leur  poflfibie  »  yôulut:e^c   biep 
leur  en  faciliceries  moyens.  Ils 
leur  avoienc  prefté  une  char. 
nence  coûte  difppfce  à  mpncer 
pour  un  pbuye^tf  corps  de  lo- 
gis d*cnyiron  40,  pieds  de  Ion. 
jgueur  et  ^S.  dé  large  )  doqt 
nous  faifîôns   état  ^d*agrandir 
;ioftre  Séminaire^  &  la  p^efen* 
te  ^ani^cc  lé  17  •  ils  îçùr  tn  prç. 
tcrent    encorjç  uoip  aucrç  que 
lV>n  aroic  fait  drcflër  poot  aug- 
menter   noftre  Convent.  Ces 
^eyerends  Pères  les  accepte- 
rait de  bon  cœurdam  la  nccef- 


ddfts  la  NûHifiUe  Prattèe.  ijy 
ficè  où  tant  de  coilcradi£kions 
les  avoienc  réduits  ,  &  ils  s'en 
(èrvi(cnc  pour  leurs  bâcimens 
qu'ils  élevèrent  aude^là  de  la 
petite  rivière ,  à  huit  ou  neuf 
cens  pas  de  nous.  Environ  ces 
temps  i-  il  arriva  un  accident 
aifez  tragique,  mais  qui  fut 
heureufcment  réparé  par  la 
conduite  de  Monsieur  deCham- 
plain ,  &  la  cotî verfion  de  quel* 
ques  Sauvages.       J  4'       '^ 

Un  certain  Mahicanati'- 
couche  Monragnais  de  nation, 
tua  deux  François  qui  dor- 
moient  fur  le  bord  de  Teati, 
enveloppez  dans  leurs  couver- 
tures. Ce  Sauvage  avoic  eftc 
maltraité  par  le  Boulanger  de 
Madame  Hébert  te  par  iln 
autre  auquel  il  demandoit  du 
pain ,  peut,  eftre  avec  trop  d'im- 
pOrtunitc.il  lcsguetta&  croyant 
que   c'eftoicnt  ^eux  là*mcii>c 

'^-  ■■  ■■  .-••-■.  li-  ' 
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quidormoicmau  bord  dcTeaUi 
il  les  afTomma  à  coups  de  ha* 
che,  de  les  )ecta  à  Teau^Mon- 
ficut  de  C  hamplain  qui  reve« 
noie  du  Cap-coutmenc  9  vit  le 
premier  du  (àng  le  long  de  la 
Grave»  jufqu'au  bord  de  Teau, 
&  ne  doutant  plus  du  malheur 
qui  eftoit  arrivé  »  il  fit  cher. 
cher  les  deux  corps  morts  qui 
^furent  enterrez  dans  noftreCha- 
pcUc  de  Québec.  On  s'informa 
dumeurtrier,  lequel  ayant  pris 
h  fuite  dans  les  bois  pour  (à 
dérober  à  la  Juftice  des  Fiaii' 
çois,  le  Sieur  de  Champlain 
îetintunde  fcsenfans  en  otage, 
jufqu'â  ce  qu'il  parut  à  Qiiebec 
avec  les  autres  Montagnais, 
Cependant  ces  Barbares  you. 
lans  appai(er  Monfieur  de 
Champlain,  ic  connoilTans  le 
plaifir  extrême  qu*il  avoir  de 
iccircc  des  enfans  des  SauY^! 
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ges  ,  pour  les  faire  élever  aa 
Chriftiani(me  ,  ils  lay  firent 
demander  pir  le  Père  Jjofeph 
I0  Cai:Qn,.s*il  ne  vouloir  pas 
afcceprei  icrois  de  leurs  filles  i 
pour  les  Mtiener  en  France.  Le 
Sieur  ..de.  Cbamplain  les  ao 
cepca  cres^volonciers  ».d'aucanc 
plus  qu'on  ne  pur  )ainaii  coD'^ 
yaincce  <elay  qui^  eflair  Coùpf 
çonnc  d'avoir  fair  ces  deuk 
meurtres»  Il  prie  un  foin  parti- 
culier de  leur  éducation  ,  H 
après  les  avoir  fait  inftifuirc 
des  vcritez  du  iCiaiiftiaiiifiiio  ^ 
il  leur  fie  rhonneUr  deles  to^. 
nir  fur  les  fonds ,  le  Pcre  Jo^ 
feph  le  Caron  les  baptifa  , .  &C 
Monfieuc  de  Champlaindbn^ 
na  à  ces  trois  ïiksks^  noms 
de  Foi  9  d'fcfperttied  at  (i&dia^ 
rite.  •'  ..  '.  'OiV.^.  ■■[  :■?.  ■ 
Quant  à  ^accident  qui  don^ 
ha^  occafion  à  la  rupture  de  Jà 


; 
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paix  entre  les  koquois  nos  al« 
jliea:  ic  nous.  Il  ne  Ce  terminât 
pas  fi  heureufement.  Car  les 
Irçqaois  nous  '  ayant  tué  un 
François. appeHé>  Pkri;e  Ma* 
gnian  avec  trois  Sauvages ,  à 
eau fe  que  les  Algonquins  a« 
voient  auparavant  tué  quel- 
ques IroquoiS)  la  paix  lut  rom-* 
pue  &  la  guerre le  ralkmapluc 
fort  que  jamais; 
- 1  Ces  defi^rdres  furent  fuivn 
àtan  autre  maJheor  qui  reduific 
le  Canada!  de  plus  grandes 
extrèmitez  pàc  U  déroute  &  la 
prifexle  la  âote  qui  venoic  en 
Canada  fom  le  commandement 
du  S  ienr  de  Rocmont.  Les  Re« 
verends  !Peres  JeHiices  ayant 
repris  coeiureniFrâncc,y  avoient 
embao-quÉ:  deux  de  leurs  PereS) 
nous  y  avions  auffi  deux  MiA 
fionnaires  ,  les  Percs  *  Daniel 
^Qiirfici  û   François  Giracd 

i^i 


im  là  tfouveÙe  trdnee.      |8f 
HccoIIets  de  Paris  :  Cette  flo» 
te  corapofce  de  gros  yailTeauift 
partit  de  Dieppe  à  la  my  A- 
vril  1 61 8 .  elle  (t  deâTendir  a^ 
fez  bien  contre  deux    navires 
Rochelois  au  fortir  de  la  Mah- 
che,  jamais  voyage  ne  fut  plus 
travcrfé.   Ils  tombèrent  enfiil 
dans  la  rivière  de  Saint  Laii« 
rcnt ,  entre  les  mains  d'une  floc**> 
te  Angloife.  On  livra  le com« 
bat,  mais  tanoftre  fut  vaincue; 
Les  Anglais  s*cmparcrcnt  de 
quantité  de  navires  barques  qui 
tftoient  en  pefche ,  emmené^ 
rem  les  noflres  ,  &  mirent  à 
terre  au  Cap^Breton  plufieurs 
François  &  nos  deux  Pères  donc 
ils  ne  (^ouvojeitt  rien  e(perer. 
Les  Anglois  leur  laiflTerenf  un 
des   navires  bafques  qu'ils  a* 
voient  pris,  mais  quelques-uns 
de  ceux- cy  2i^y^nt  échappé  aux 
^aiixqueors  ^     trouY^^^nc    le 
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moyen  de  venir  en  chaloupe  ^ 
&  s'emparèrent  rubicemenc  de 
leurs  vaifTeaux  >  comme  de  leur 
bien  propre.  Si  bien  que  nos 
Religieux  &  les  François  par- 
my  lefquels  eftoic  un  Gentil, 
homme  avec  (z  famille  ,  un 
Médecin,  &  autres  perfbnnes 
furent  dcgtadez&  relièrent  fans 
navires.  Les  Dames  ic  fur  tout 
la  femme  du  Gentilhomme  & 
(ts  trois  fîiles  donnèrent  des 
preuves  admirables  de  leur 
vertu.  Les  Matelots  paflcrent  en 
chalouppe  à  1*1  fie  de  Plaifance  » 
&  de  là  en  France  par  des  fre« 
gâtes  qu'ils  y  rencontrerentmos 
pauvres  Religieux  après  bien  de 
la  confiance  ,  trouvèrent  leur 
reifburce  dans  un  mechantPhli- 
bot  bafque  qui  (c  présenta  pat 
hazard ,  &  qui  fut  bien-toll 
joint  de  deux  autres  qui  ne 
yalloicnt  guercs  mieux  i  ayanç 


ions  la  UoHVeUe  f  rancir  i  f  f 
cfté  abîmé  dans  la  tourmente» 
dont  celuy  de  nos  Pères  en 
échappa  miraculeufement  par 
un  vœu  fait  à  noftre  Père  Saint 
François  »  niais  ce  fut  pour 
tomber  dans  un  Corfaire  TurCi 
auquel  on  abandonna  le  vai(l 
feau  ,  ces  pauvres  pafTagets 
fb  fauvant  dans  une  chalouppo  , 
ju(qu*à  une  terre  d'E  fpa  gne  qu'- 
ils avoient  apperçûs  ,  ils  arri* 
verent  à  Bayonne  en  Galice  , 
où  ils  reçurent  tous  les  bons 
traitemensde  Monfieur  leGou- 
verneur&de  Madame  fa  fem« 
me.  L'équipage  prit  parti  ail- 
leurs :  nos  Pères  &  le  refte  dés 
François  arrivèrent  à  Saint  Jac* 
ques  où  TArchevefque  &  les 
Cardinaux  qui  y  eftoient  leur 
firent  diftnbuer  tout  ce  qui  k^ 
toit  neccflairepour  leur  (ejour, 
&  leur  voyage  lufqu'à  la  Colo* 
nier  Monfieur  le  Gouverneur 
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Its  fie  conduire  avec  (on  Brf- 
gancin  jufqu'à  la  Ville d'Har, 
avec  ordre  de  les  traiter  bo. 
norablemenc  dans  la  maifon  de 
Ville,  autant  de  temps  qu'ils 
de(ireroient,cequi  fut  exécuté 
fidellemenc  durant  les  quinze 
jours  qu'ils  y  fejournerent  :  ils  y 
attendirent  inutilement  un  na- 
vire  qui  appareilla  pour  France. 
Il  fiUut  aller  à  pied  jufquU 
1*1  Ville  de  Fôurolle  ,  tii  ils 
s'embarquèrent  dans  une  Pi- 
nafTe,  &  arrivèrent  heureufc- 
mcnt  à  Bayonne  en  Langue* 
doc  ,  il  feroit  trop  long  d'ex- 
primer toutes  les  peines  qu'ils 
foufFrirent  en  trois  cens  lieues 
de  chemin ,  qu'il  furent  obligez 
défaire  jufques  à  Paris.  On  re- 
çût à  Québec  la  nouvelle  de 
cette  trifteavanture^où  les  habi- 
tans  dépourvus  de  toutes  chofès 
foufirirent  les  dernières  miferes. 

^     CHAPITRE 


datis  ta  Nouvelle  France.      ^t$ 

_  • 

CHAPITRE    XII. 

JsïouVeaux  malheurs  arri-- 
Ve'Xjar  la  dcfcente  ,  & 
î irruption  des  Anglais  en 
16^8.  La  prife  ^  la  dé^ 
Jolation  du  pais  par  les 
mef/nes  Anglais eniét 9.* 

Dhu  eft  admirable  dans  la 
conduite  de  fa  Providen- 
ce ^  il  a  des  deflTeins  qui  nous 
fi)nc  impénétrables  dans  leurs 
principes ,  dans  leurs  fins  ,  ic 
dans  leurs  effets.  lUembloicquc 
la  Colonie  de  la  Nouvelle 
Fradce  prenoit  fz  forme  do 
jour  en  jr)ur.  Depurs  quelques 
années  i  on  avoir  pouffe  bien 
avant  les  dçcouverres  &  la  pré- 
dication de  l*£vangile  :  le  com- 
merce s*/  av^ncoir ,  les  Fran«, 
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^ois  y  mulcipUoienc ,  oab^tiC 
foie  des  Chapelles  &  des  Ora-p 
toires  en  plufieurs  endroits.  Le 
pais  prnK>ic  une.ibrm-e  de 
goi^vernçipçnt  ^  dç  Polipc  . 
lorTquePieu  pcrmiç  U'deroute 
de  la  Colonie  >  de  la  Cacho- 
licite,  du  bon  rcgirment,  des 
I^ix  &  du  çdi^morce  arec  U 
Çra^ce,        .  ,,        a 

Les  Anglois  fa vorifoient  alors 
les  Hérétiques  ,  &  les  rebé{!e^ 
de  France,  que  Loiiis  le  Ju(te 
foûmetcoit  par  tout.  Quelques 
Partifans  Ahgloisaimierent  une 
^ctc  pour  s'ecn parer  du  Ca- 
nada en  i^i8.  deux  lourcllcç 
qui  K)mbercn€  d'elles  mêmes 
dans  un  temps  calme  il\x  Fort 
de  Québec  le  ^ .  Juillet ,  fem* 
bloic  pretàger  le  malheur  de 
)a  Nouvelle  France, 
>  |«es  Atvglois  daas  la  rcu  ç 
ppire^  ^  xi^Wf^  qac  nous  a«^ 


dans  U  Nouvelle  France.       3Î7 
vions  à  rifle  Percée  ,  avance* 
renc  juIqu'àTadoufTac»  &  àU 
faveor  d'une  barque  qu'ils  trou» 
lyerent,  ils  envoyèrent  ^o.  hom« 
mes  pour  {e(aifirdu  Cap- tour* 
nienc.  Deux  Sauvages  s'ccliap« 
perenc>  &ren  donnèrent  avis 
iàQucbec:M.de  Champlain  pria 
en  même  temps  le  P  .  Jofepli 
d'aller  au  devant  pour  en  de^ 
iCDUvrir    la    vérité,  L'allarme 
n*eftoit  que  trop  véritable,  il  en 
trouva  la  confirmation  ày.lieucs 
de  Québec  »  &  n*cût  le  temps 
que  de  fe  jetter  dans  le  bois. 
Le  Religieux  que  nous  avionc 
au  Cap-tourment  venoic  par 
terre.  Ces  deuxReligieux  joints 
au  Sieur  de  Faucher  Comman- 
dant y  vinrent  annoncer  à  Que- 
bec  que  le  Cap.tourment  avoic 
jsdé  furpris  par  adreflè^  qu'on 
avoit  tout  brûlé)  tué  les  bef« 
^auxj  renverfé  la  Chapclje  \ 
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)83  Premier  /tabljfentif7t  de  Ut  cl 
ic  prcphanè  nos  Ortlemcns  (â^ 
crcz  :  les  François  avoicnc  ga* 
gnè  les  bois.  Il  n'y  en  eue  que 
crois  qui  tombèrent  encre  les 
mains  des  Anglois^  dont  Tun, 
nomme  Piver  avec  fa  femme, 
^  fa  nièce  ,  parut  bien- toi): 
après  devant  Québec ,  accom- 
pagné de  l'Officier  du  Sieur 
Qucrk  Admirai  de  la  {flotte 
Angloife  qui  vint  fommer  la 
Place  de  fe  rendre  [par  une  lec-p 
tre  au  Sieùr  de  Champlain, 
Mais  ce  brave  Gouverneur  , 
quoyque  dans  la  dernière  con^ 
ilernation,  demeurant  toûjouts 
ferme  ic  intrépide  ,  luy  fie 
une  rcponfe  fi  fiere  ,  que  les 
Anglois  s-inîaginant  Québec 
plus  en  état  de  deffenfe  qu'il 
n'eftoit ,  quitta  la  partie ,  ic 
fit  voile  en  Angleterre. 

Il  eft  vray  que  ce  General 
^pplois  crue  avoir  beaucoup 


di^m  la  Nouvelle  Frsftee^  389 
/lic^i  d'avoir  pris  cncr*aucres 
pri(bnnicrs  ce  jeune  Huroti 
nommé  Louis  de  faince  Foi  j 
donc  il  a  eiïé  parlé,  lequel  avoic 
eftc  bapcifé  deux  ans  aupara- 
vant par  Monseigneur  lArche^ 
vefque  de  KoUen  :  les  autres 
François  pour  Ce  faire  valoir 
ayant  confirmé  à  ce  General  , 
que  c'eftoic  *e  fils  du  Roy  de 
Catiada,l'Anglois  fe  perfuada 
que  ce  prifonnier  luy  facilite- 
roic  l'année  prochaine  la  pxiCo 
de  toucle  paiS,  mail  il  fur  bien 
furpris,  lorfque  l'année  fui  van* 
te  ay.^nt  cÂPeftivemenç  pris 
Québec ,  il  trouva  que  Ion  père 
eftoic  un  rolferable  Huron  » 
tout  nud  ic  fans  authorité  ;  on 
luy  rendit  Ton  (ils  avec  un  ha- 
bit médiocre  »  8c  les  ennemis 
retinrent  Téquipage  magnifia 
que  qu'on  avoit  apporte  pour 
luy  ,  &c  dont  jufques    alors  il[ 
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avoir  efté  rcgalè  >  cccce  repuca^ 
lion  de  fils  de  Roy,  ayant  efté 
malheureufe  i  et  pauvre  gar-» 
çoDy  il  peuc-cftreroccafionde 
aperce  écernelle^car  il  reprit  les 
jnaximes  Sauvages, &  perdit  les 
idées  dtt  Chriftianifine  qu'il 
auroit  confervè  parmy  les  Fran* 
çois ,  fi  cette  grande  extraélion 
prétendue  n'avoit  obligé  les 
Anglois  de  le  garder  en  1 6z8, 
Jorfqu^ils  dégradèrent  les  Fran- 
çois à  riilc  du  Cap- Breton. 
!  Sur  lallarmc  qu'on  avoit 
pri(e  de  l'arrivée  des  Anglois  > 
plufieuis  Sauvages  Montagnais 
nos  a£ Jex  ^  s*eftoient  venus 
offrir  à  nos  Pères ,  cntr^auctcs 
Kapàga  Bifcou  >  lequel  ayant 
cfté  inftruit  &  baptifé  par  le 
Père  Jofeph  le  Caron ,  ne  re-* 
cherchoit  que  l'occafion  de  ren- 
dre fervice  à  k^  bien.fattcurs 
pour  la  defenfe  du  ChriftianiA 


noe.  Si-coft  quM  fuc  échap« 
pé  de»  Anglois  >  il  vint  rcprd- 
feiKcr  au  Perd  Jofepb,  qu»  fi 
CCS  Hcrcticiues  en  fâifoient  it 
même  à  Québec  qu'au  Cap 
courAienc ,  couc  fetoit  perda 
pour  TEglife  naitlancedes  Sau*> 
vages^Jece  ruppliedôneluydiç* 
il  )  de  me  donner  deu^t  ou  crois 
de  CCS  Frères  I  ils  ne  tomberont 
point  encre  les  mains  des  An- 
glois,  ils  me  çonfirmeroncdanis 
la  Foy^  &  nous  enféigherons 
les  autres  qui  ne  km  pas  eii^ 
core  inflruits,  je  tes  nourirai , 
&  ils  n'auront  pas  pis  ^uemoy 
&  nous  reviendrons  quand  lès 
Angiois  auront  quitte  \t  païs". 
Le  Père  Jofeph  trouva  (a  pro< 
poficion  conforme  à  Ton  zele^ 
&  à  celuy  de  Tes  Religieux  | 
il  fccléfigna  luy^-toême ,  il 
accorda  cette  mi^t  ^râce"^  1 
deux  autvetf.  Lé  Sauva^Vou*^ 
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lue  que  le  Frerc  Gervais  Mo* 
hier  fîu;  de  la  partie  »  il  s'agif* 
foit    d'hyverner  au  païs   des 
Algomquins,  ils  partirent  incef. 
famment  pour  les  trois  rivières 
&  ils  efTuyerent  dans  la  route 
plufieurs  périls  :  leurs  Canots 
s'eftant  brife;  quinze  lieues  au 
defliis  des    crois  rivières.    Ils 
furent  obligez  de  faire  le  rcfte 
du  chemin  par  les  bois  :  ils  pen- 
fcrent  eftre    emportez  par  la 
marée  qui  montoit  &  qui  les 
furprit ,  enfin  à  la  faveur  d*un 
Canot  qu'ils  rencontrèrent  par 
Jiazard,  ils  fe     rendirent   aux 
trois  rivières  «  ou  les  Villages 
formez     de    Montagnais    Se 
d*Algomquins  qui  atcendoienc 
la  maturité  de  leur  récolte ,  leur 
témoignèrent    cette    affcâion 
naturelle  qu*iIsont  encore  pont 
nos  Religieux.  Çç  fut  là  qu'ils 
reçûrçnc  nouyeUo  que  les  Aa;; 


iant  U  NoHveBe  Fr4n€i.  )9) 
gtois  eftoienc  couc  de  bon  hor$ 
de  la  rivière ,  mais  qu'ils  a  voienç 
combacus  »  vaincus  &  diilipez 
noftre  flocce^  ic  que  Monficur 
le  Gouverneur  6c  les  autres 
François  prioienr  le  Père  Joreph 
de  lecourner. 

Sur  ces  entrefaites  on  vit  ar* 
river  lo.  Canots  Harons  qui 
amenoient  le  Pcre  Jofeph  delà 
Roche  Dallion  \  on  ne  /çauroic 
exprimer  la  douleur  de  Napa* 
ga  Bifcou  ,  quand  il  fallut  (c 
feparer ,  mais  l'ordre  eftoit  pré- 
cis ,  aui&  ce  pauvre  Cbreftien 
devenu  Apoftre  de  (à  nation  > 
ne  manqua  pas  de  (e  rendre  au 
mois  de  Mars  fuivant  à  Que-* 
bec  en  noftre  Convent ,  où  il 
venoit  tous  les  ans  reprendre 
de  nouvelles  forces»  lorfqu^il 
ne  trouvoit  pas  de  nos  Pères 
auy  trois  rivières. 

Je  n'oublierai  point  icylade« 


Jf)  ^  Premier  itahlipemem  de  la  Toi 
faite  dont  un  Sauvage  Chref- 
tien  fe  fcrvit  pour  (e  tirer  des 
inains  des  Anglois^  &  cenioi- 
:ner  fa  fidélité  à  la  nation 
'rançoifc.  C'eftlenommcPicr- 
re  Antoine  Atetkoiianon  >  dont 
nous  avons  parle  cy  devant , 
baprifé  en  France,  tenu  fur  les 
fonds  par  MonHeur  le  Prince 
de  Guimenéc.  U  cftoic  à  Ta* 
doufT'.c  quand  les  Anglois  y 
parurent.  Il  y  fut  pris  avec  les 
autres  ,  on  le  tntm  à  bord  , 
on  Tintcrrogea  en  François  & 
en  Latin  3  il  fit  fen>blant  de 
ne  rien  entendre  :  le  Capitaine 
Michel  François  révolte  avoic 
connu  ce  Sauvage  pour  e(lre 
inftfuit  dans  ces  deux  Langueur, 
il  en  donna  avis  à  T Admirai , 
<]ui  le  retint  pour  fervir  de  tru- 
chement &  faire  defcetidre  la 
nation  à  la  traite.  Pierre  An^ 
toine  ne  pût  cacher  davantage 


idtts  ta  iJoHvelle  tranee.  J9j 
qu'il  Tçayoïç  les  Langues»  U 
quileftoic  Chredien»  mais  il 
s'avifa  d'un  expedienc,  feignant 
de  tenir  le  parici  Anglois,  il  die 
à  r  Admirai  que  comme  il  avoic 
Tes  mefures  à  prendre  avec  les 
François  &  parciculieremenc 
avec  les  Pères  Recollées  à  qui 
il  ccmoignoic  avoir  Tobligacion 
du  Baptême ,  8£  de  tout  ce  qu'* 
il  fçavoic;  il  conjura  l'Amiral 
de  le  ménager  fur  ce  point  ^il 
de  ne  le  point  conduire  à  Que- 
bec  ;  qu'il  luy  ferviroit  plus 
utilement  y  s'il  luy  permettoit 
d*aller  aux  trois  rivières  avec 
deux  Canots  chargez  de  vivres 
&  de  marchandifes ,  U  qu*il 
luy  ameneroit  quantité  de  Saiu 
vages  à  la  traite  ,  on  fe  fia  a 
fa  parole  »  on  luy  accorda  tout 
ce  qu'il  demandoit ,  mais  Pierref 
Antoine  dégagé  des  mains  de 
TAnglois  ^  tira  droit  à  H  (le 
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rouge ,  paffa  de  l'aucre  tocc  du 
Fleuve  à  la  rivière  du  Loup  > 
&  depuis  TAdmiral  n'en  eut 
aucune  nouvelle. 

L*hyverncmcnt  fut  dur  â 
Qocbeci  par  le  manquement 
de  routes  chofes  &  la  perce  des 
navites  qui  avoient  eilé  enle* 
vccs  par  les  Anglois  ,  en  force 
qu'il  fallut  partager  le  peu  de 
vivres  qui  fc  trouvoienc  :  nos 
Religieux  auroient  pu  preten- 
dre  leur  parc  >  mais  ils  (è  con- 
tentèrent du  bled  d'Inde,  fz 
des  légumes  qu'ils  avoient  en- 
femencces  :  la  Dame  Hcbert 
les  aida  de  deux  bariques  de 
pois.  Ils  vi voient  encore  dera- 
dnes  ,  6c  même  de  glands , 
trop  heureux  de  trouver  quel* 
ques  anguilles;  la  Providence 
mulriplia  ces  provi(ions  >  en 
forte  qu'ils  en  fournirent  encore 
à  trois  Seminaiiftcs ,  qu'ils  fe 
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rcfervoienc ,  &  à  piuii,urs  au*» 
très  neccfliceux. 

Il  arriva  même  que  le  fils 
de  Mahifan  AciKOUch,  donc  il 
a  efté  parlé  ,  nous  donna  (on 
fil$ ,  à  condition  qu'il  Paban-r 
donneroit  au  Père  Jofeph  pour 
Tindruire  &  même  pour  l*ea>' 
voyer  en  France  \  ce  qui  fuc 
exécuté.  Les  Révérends  Pères 
Jcfaiccs  qui  pour  lors  eftoienc 
logez  dans  leur;  oiaifbn ,  s*em* 
plpycrenp  pour  le  Tcçours  des 
ÎFrançQis. 

Au  premier  Pnnci;mps  Id 
Sicjjr  de  Champlain  voyant  U 
necefjlité  où  on  avoir  elle  du^ 
xm  l*hy ver ,  pria  le  Père  Jo- 
feph de  luy  accorder  une  par cio 
de  nos  terres  \  du  côté  de  U 
Pointe  aux  Lièvres  :  quatre 
autres  pcrfonnes  en  firent  do 
même  :  on  les  defcrta  grofliere- 
fl)çnc ,  &  rqn  y  fçma  du  fra^ 


^i  Premier  itahlijfement  de  ta  Foi 

inenc ,  des  pois  tz  du  bled  d'In?* 

4c. 

Le  Sieur  de  Champlainavoi; 
/envoyé  vers  Gafpce  pour  rc» 
connoiftre  fi  on  ne  crouverôic 
ppinc  de  navire  François,  oq 
n'en  apprit  aucune  nouvcllepar 
le  recour  de  fa  chalouppe  \  mais 
bien  que  lesQafpefiens  fai(bienc 
offre  de  nourrir  lo.  familles 
leurs  femmes  ,  &  leiirs  cnfans: 
les  Algomquins  &c  les  Monta- 
gnais  offrirent  de  plus  amples 
recours:  on  équippa  une  barque 
four  paffer  en  France  :  leSicuc 
du  Boullé  beau  frère  du  Sieiir 
deChamplain  en  accepta  la  con- 
duite i  il  prit  le  Sieur  desDa? 
mes ,  Commis  de  la  Compa- 
gnie pour  Ton  Lieutenant. 

Aux  approches  de  Gafpée 
dans  la  grande  Baye  de  Saint 
(.aurent  »  ils  rencontrèrent  heu- 
reufemenç  un  payiredc  pran< 


dans  la  Nouvelle  France.  59A 
ce  coaimandé  par  le  Sieur  £me« 
rie  de  Caen  qui  leur  amenojc 
4u  fccours  ^  &  leur  donnoic  la 
nouvelle  c^ue  le  Roy  envoyoic 
le  Sieur  dé  Razilly  pourcom? 
bactre  TAngloi^,  &  fauver  le 
pa'is  :  la  barque  fut  chargée  , 
fi:  le  Sieur  du  poulie  retour- 
poic  fur  fa  rourepouf  Québec^ 
lorfqu*!!  rotnba  malhcuiea'e^. 
ment  dan$  ua  navire  Angtors  ^ 
qui  les  fie  cous  prifonniers. 

Cependant  les  Huron$  arri-> 
yerenc  à  Québec  avec  10,  Ca-^ 
nocsi  on  craica  leur  bled  dMnr 
de,  donc  une  partie  fervic au}^ 
Pères  Jefuites ,  8^4  nous  juf- 
qu'à  Tarrivéc  4^5  Anglois  qui 
fie  tarda  pa^. 

Leur  flotte  nous  furpritayanç 
paru  dés  le  matin  du  v  9.  ]uil-^ 
Ict  1619.  vis-à vis  Qi^cbec,  à 
1^  Pointe  de  l'Ifle  d-OrIçans. 
BUc  eftoiç  compolee  de  troi^ 
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navires  &  de  fîx  autres,  qu'ils 
a  voient  laifTè  à  Tadouffac,  & 
qui  les  futvoient.  Les  Miffion- 
naires  Jefuites  ic  Recollées 
eutient  ordre  avec  les  autres  Ha- 
bitans  de  fe  retirer  dans  le  Fort 
où  il  n'y  a  voit  de  poudre ,  que 
pour  deux  ou  trois  volées  de 
Canon ,  &  pour  tirer  huit  à 
neuf  cens  coups  de  JMoufquets. 

Le  Sieur  Querc  General  de 
la  flotte  Angloife  ,  envoya  un 
GentilhommeAngloisau  Sieuc 
de  Champlain  pour  fbtnmei: 
la  place ,  avec  une  lettre  fort 
honnefte.  L'état  miferable  du 
païs  ,  qui  n'avoir  ny  vivres  , 
ny  munition  >  n'ayant  reçu  au* 
cun  recours  de  France  depuis 
deux  ans  j  luy  fit  rendre  une  re- 
pon(e  plus  douce  que  la  pré- 
cédente. 

Le  Sieur  de  Champlain  de< 
puta  le  Pore  Jofeph  pour  aU 
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ions  U  Nouvelle  "France.     4    v 
1er  à  bord  de  PAdmiral  tr;iitc>?' 
avec  lay  des  conditions  avanta- 
geufcs  ,  &  fur  coucobcenirdu 
dclay .  Il  demanda  quinze  jours , 
le  Gcnorai  informé  par     les 
pri(bnniers  de  la  chalouppedo' 
la  neceflicè  où  on  cdoic  à  Que- 
beC)  n*y  voulant  point  enten- 
dre, le  Père  luv  demanda  au 
moins  huitaine.  Le  Confeil  de 
la  aorte  s'afTembla  pour  en  déli- 
bérer» mais  il  n'eut  pour  re« 
ponfe,  (inonque  les  Angloisen 
donnoient'  que  ce  jour  là  jufques 
au  (bit.  Il  priai  le  Pcre  de  TaU 
1er  dire  à  Monfieur  de  Cham- 
plain ,  &  qu  au  refte  il  n'avoic 
qua  drefTer  les   articles  de  U 
capitulation ,  &. qu'on  les  exe- 
cuteroic  fidellement.  Il  donna 
avis  au  Pcre  Jofcph  de  fe  re- 
tirer avec  nos  Pères    dans  lo 
Convent ,  &  luy  promit  qu'il 
ae  leur  icroit  fait  aucun  tore 
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î^oy  qa'il  arrivâc; 

Deux    François  prifonnicrs 
nommez  Baillif  autrefois  Corn- 
mis,  &  Pierre  de  la  Ray  C ba- 
ron avoienc  rendu  de  mauvais 
offices  aux  Révérends   Peccs 
Jefuices  auprès  de  ce  Gapicaine, 
en  luyperfuadanc  qu'il  trouve* 
roit  à    gagner  beaucoup  chez 
et)  X  s  ce  qui  fut  caufe  que   ce 
Capitaine  témoigna  au   Père 
Jofepli  avec  de  grands  empor« 
tcmeos ,  que  fi  le  vent  avoic 
cftépios  favorable  i  il  eue  com^ 
xQCùcè  par  la  mai  fonde  ces  Pe. 
îcs^liC  Père  Jofeph  ne  man« 
qua  pai  die  leur  faire  conâ<:len- 
cède  la  fureur   injufte  de  ces 
H^$cique9|  aSadaprendre  leur 
precaMtioii  dans  le  Traité  de 
compotkion  qu'bti  alloic  fûre. 
*  Le    Père  Jofeph  ayant  reçu 
cette  reponfe,  le  Capitaine  le 
comlat  &t  par .  îqvol  fon  navire» 


ims  U  îHoHveU  Pranee.  4oj 
Si  \\xy  nioncra  feu  munitions  » 
&:ronrfiandc.  Oii  le  fî(  mec 
tre  cl  terre,  &  il  fie  Ton  rap- 
port à.Monfieuc  de  Chram-^ 
piain.        '    :  ^'^ 

Les  A  vis  furent  difFîrrens,  I0 
Père  JoTeph  qui   n*avok   pas^ 
remarqué  chez  les  ennemis  de 
grandes  forces  en  hommes     , 
Ums  croupes   réglées  n'eftanc 
au  plus  cjue  de  zoo   foldacs  p 
mal  bâùs'9  qui  n*a  voient  même 
jamais  portez  les  armes  v  &  d'ail  -* 
kurs  (e  coiifiant  beaucoup  {iiC 
te  courage  que  les  Habfcaqsfai4 
Çaimc  paroift re  ^  aaeoit  fore  ki^^ 
GH)oé  y  attlfi  bien  que  les  Pères 
,fefuitcs^  couric  les  rifques  <f  ur» 
fiege:  mats  etsfei  te  femimcnQ 
dC'  Monfîeuc  de  CioafEypUiii  4 
Fentpotta.  Lcsn  asvticks  ,dà  1^ 
capijctpktioh  furent  dserf&z ,  onr 
ksi  envoya  au  bord  de  H  Adnii-< 
làLyU  coûtes  cc$  chofes^ftatt 
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en  éf ac  on  fie  prier  l'A  ngloisf 
de  donner  temps  jufqu'au  len^ 
demain  matin. 

En  ce  même  temps  les  Sau« 
vages  affidez  des  François ,  & 
fur  tout  le, nommé  Chaumin 
dont  il  a  efté  parlé  ,  follicitoit 
fortement  le  Père  Jofepb  Supé- 
rieur ,  &  nos  Pères  de  luy  ac- 
corder  deux  ourrois  des  noftres 
pour  fe  retirer  dans  les  bois  > 
&  de  là  dans  leur  païs  >*  car 
quoy  qa*il  ne  fut  pas  encore 
établi  dans  les  principes  de  la 
Religion ,  il  aimoit  néanmoins 
paflionnement  ces  pauvres  Pe« 
res.  Ou  délibéra  fur  cette  pro- 
pofition  ,  d'un  côté  on  confide. 
roit  que  les  Anglois  ne  fcroienc 
pas  long- temps  pofTefTeurs  du 
païs  ,  quecoft  ou  tard  le  Roy 
y  rentreroit  par  un  Traité ,  ou 
autrement  qu'en  attendant,  on 
ayanceroit  toujours  le  bkncom* 


dans  U  Notivette  Frsnee  40^ 
inencè  parmy  les  Sauvages  , 
qui  d'ailleurs  s'ofFroienc  d'en, 
trecenir  nos  Midionnaires,  &c 
qu'enfin  le  païs  retournant  fous 
la  dominacion  de  France ,  nous 
nous  retrouverions  encore  dans 
le  Canada  en  état  d  y  continuer 
les  travaux  Evangeliques,  &c 
de  foûtenir  par  tout  nos  éta- 
blifTenaens  :  ony  eiloit  d'aucanc 
plus  invite  ,  que  le  General 
Anglois  avoic  rendu  de  grands 
temoigi?ages  d'amitié  &  de 
proteftation  au  Père  Jofeph  : 
enfin  deux  de  nos  Pères  s'of-* 
froienc  à  ce  facrifice  pour  ce 
deflein,leP.  Jofeph  même  ne  s  en 
éloignoit  pas.  Il  n'y  avoic  point 
cependant  de  temps  à  perdre  ; 
il  falloic  partir  éc  s'échapper 
dès  le  jour  même  :  ainfi  que 
firent  quelques  François  qui 
gagnèrent  en  Canot  avec  les 
Sauvages. 
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11  eft  chagrinant    pour   des 
hommes   Apoffoliques  ,  lors- 
qu'ils  font  arrcftcz  par  la  force 
dans  les  projets  les  plus  iuftes, 
les  plus  raironnables  ic  les  plus 
faines.  Le  Conreil  de  Québec 
&  les  autres  chefs  s*y  oppofaQr, 
ii  fut  Conclu  pour  plufieurs  rai- 
fbns ,  purement  politiques  «  U 
humaines,  foit  par  la  condde- 
ration  des  Anglois  qui  en   a- 
voienc  en  la  connoiflance  >  foit 
jyr  les  reproches  qu'ils  prctcn- 
dr)ient  avoir  fu;ef  de  craindre 
eii  France^  (bit  pac  la  défiance 
de  Ix  Providence  de:  .Dieu  à 
l'égard  desuos  Pères  ,Toir  enfin 
pirce  qo^Ds  ne  croyoiem  pas 
que  les  François  voutuflenc  re- 
tourner eti  Qitiada  v  il  £illut  Ce 
rendre,  6c   ce  £arauffi  le!  feul 
endroit  de  pfainres ,  iju^on  fit  en 
Cour,  Se  partiailierement  en 
Province  contre  le  Pctc  JofepK 


Supérieur,  de  n'avoir  pas  eu 
afTez  de  fjrmecé  pour  donner 
tout  l'efFec  à  Ton  zèle ,  car  en 
cfFec  il  feroic  arrivé  que  ces na  • 
tiens  Sauvages  qui  avoienc  mis 
toute  leur  confiance  auxRccol- 
lets ,  feroienc  aujourd'huy  plu$ 
difpofez  qu'ils  ne  paroiiTjnc  au 
Clniftianifme. 

Le  Révérend  Père  Jofephs^n 
lava  de  Ton  mieux  fur  Taa^ 
thoritc  du  Confeil  de  Québec, 
comme  en  font  Foi  les  répon- 
ses quM  en  a  donne  .au  défini* 
tpire  de  la  Province  après  ibnr 
titour ,  en  luy  tendant  compte^ 
de  fa  Milfion. 

Le  lendemain  so.  Juillet 
1^19.  le  Sieur  de  Charaplatn. 
a^ranc  cflé  i  bord ,  les  atcrcles 
4c  la  capicu'acioa  farçnc  figne^ 
do  parc  &  d'autre  :  les  Anglôi» 
defcendirene  à  terre  ,  Ar  furent 
mis  en  podeûion  du  pais  par  le 
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Sieur  de  Champlain. 

On  ne  die  rien  des  arciclcr.de 
la  capicularion  qui  ne  regardent 
pas  mon    fujec  :  ie    Sieur  de 
Champlain  yfauva  non- feule* 
ment  (a    famille  ic  cous  Tes 
effets;  mais  il  y  crouva  même 
quelqueavancage:lesHabicans 
François  dévoient  avoir  chacun 
zo.  écus,^  le  refte  confifquc 
aux  vainqueurs  ;  de  quoyoniic 
des  grandes  plainces  ^  s  en  crou- 
vanc  dés  lors  plufieurs  qui  ef- 
toienc  fore    riches.  Ceux  qui 
voulurent  bien  refter  au,  païs , 
obcinrenc  quelque  avancage^ruc 
tout  la  famille  de    Monfieur 
Heberc  :  quant  aux  Recollées, 
les  Anglois  n'oublièrent  pas  la 
parole  qu'ils  avoient  donnée  au 
Fere  Jofeph ,  de  ne  pas  foufFrit 
qu'on  leur  caufâe  aucun  preju^ 
dice  ;  cependane  quelque  foin 
que  les  Çapieainesenprirene. 

ils 
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ils  no  purent  empêcher  qu*ua 
de  leurs  fbldats  ne  nous  déro- 
bât un  Calice  >  mais  ces  Mef- 
fieurs  en  témoignèrent  tant  de 
chagrin  ,  qu'ils  jurèrent  d'en 
faire  une  punition  exemplaire» 
(i  l'^iutheur  yenoit  à  leur  con^*^ 
noi  (Tance. 

Les  Révérends  Pères  Jefui- 
ces  reçurent  un  traitement  touc 
oppofè  :  car  leur  maifbn  fiit  pil* 
lée  I  ic  tout  ce  qui  s'y  rencon-* 
tra ,  devint  la  proye  des  fol- 
dacs  :  on  les  obligea  même  de 
s*embarquer  le  lendemain  avec 
le  Sieur  de  Champlain  &  tous 
les  François  qui  firent  voile 
pour  Tadouflàc»  mais  les  Sieurs 
Louis  &  Thomas  Querc  Tun 
Admirai,  &  1  autre  Vice- Admi- 
rai de  la  flotte  Angloi(c;  per- 
mirent à  nos  Percs  de  rcAer  â 
Québec  :ils  témoignèrent  mê- 
me publiquement  que  voloa* 
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tiers  ils  leseuffenclaiiré  en  Ca- 
nada \  s'ils  n'eulTcnc  pas  eu  des 
ordres  précis  du  Roy  d'An- 
gleterre de  lesrepaflercn  Fran^ 
ce ,  qu'ils  pouvoicnt  cependant 
agir  avec  eux  familièrement , 
li  avec  la  même  liberté  qu'ils 
avoient  avant  la  prife  de  Que* 
bec  ,  qu'ils  recevroicnt  leurs 
vi fîtes  pour  agréables,  &  que 
bien  loin  de  leur  interdire 
l'exercice  de  noftrc  Religion , 
ils  les  prioicnt  de  ne  prendre 
d'autre  vin  pour  célébrer  la 
fainte  Mclfe  ,  que  celuy  qu'ils 
'leur  ofFtoient  de  bon  cœur. 

Nos  Pcres  vécurent  ainfi 
paifibl  ment  (ix  femaines  après 
la  prife  de  Que  bec .  &  reçurent 
beaucoup  de  civilité  des  An- 
glois,  jufqu'au  9.  Septembre 
1 6^9.  qu'ils  s'embarquèrent  a- 
vccle  Sicurde  Pont- Grave  qui 
(doit  reflc  à  Québec  à  caufo 


iam  U  NoHveBc  Trânct,       41? 
de   (on  indifpoficion.  PouriU 
1er  rejoindre  les  Pères  Jefui* 
tes  9  le  Sieur    de  Champlain 
&  rous   les   François  de    U 
Colonie  qu'on  avoic  fait  pa(l 
fer  à  TadoufTac   ,   le   lcnde« 
main  aptes  la  prife  deQiiebec 
On  laiffe  à  juger  quelle  fuc  la 
douleur  àts  Miffionnaires  des 
deux  Inflicucs  lorfquMs  {e  yî- 
renc  obligez  d'abandonner  une 
Miffion  qu'ils  aimoiencfî  teiv» 
dremenc.  Dans  refperance  qua 
nos  Pères  a  voient  d'y  retourner 
au  plûtoft  ils  cachèrent  en  diâè* 
rcns  endroits  une  p^àiitie  de  Ic/rs 
utcnciles  ^  ic  ferrèrent  dans  une 
caiKTe  de   cuir  les  principaux 
Ornemens  d'£glife  avant  leur 
départ  de  Québec  pour  Tadouf- 
fac  :  la  flotte  mit  à  la  voile  poiit 
l*Angîcterre  le  1  ]..  Scprembrc 
&  arriva  le  18.  Odobre  à  Pli* 
moue  où  nos  Religieux  kpxHm 
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nerenc  cinq  à  (ix  jours,  après 
Icfquicls  ils  furent  conduis  avec 
quelques  François  à  Londres , 
U  de  Londres  à  Calais  le  z^. 
d*Oâobredela  prefenceannét 
1629 ,  &  arrivèrent  enfuire  heu- 
reufement  dans  noftre  Conyent 
de  Paris^ 

^  C*eft  ainfi  que  ces  premiers 
Apoftres  de  la  Nouvelle  Fran« 
cr  furent  obligez  d^abandonner 
cette  Eglife  nailTance  avec  d'au- 
tant plus  de  douleur  S:  de  re- 
§ret  qu'ils  avoient  témoignez 
'çmprefTement  &  de  zèle  pour 
y  faire  naiflre  le  premier  &  le 
véritable  efprit  du  Chriftianif* 
me.  La  feule  penfée  qu'ils  laif. 
(oient  fans  fecours  le  peu  de  Sau« 
yages  Chrcftiens,  quMs  a  voient 
tngcndré  à  Jesus-Chkist  par 
la  prédication  de  fonfaintE  van- 
gilç,  leur  faifoit  reflentir  vi- 
^ycmcnt  les  impreiCops  de  ce 


^étns  U  Nokvétte  France.  4 1  ) 
grand  malheur  donc  rApoftro 
apprehendoic  les  événement  de^ 
plorables ,  lorfqu'ils  confide^ 
roienc  que  les  Anglois  eftoicnc 
déjà  encrez  comme  des  Loups 
raviiTans^danscepecic  croupeau 
de  Fidèles  qui  eftoic  couc  lo 
fruic  de  leurs  cravaux  apoftcH  ^ 
liques  s  &  qu'ils  n'excepceroienc  ' 
aucun  Sauvage  de  la  re(blucioa 
qu'ils  avoicnc  prife  delesfairo 
encrer  dans  leurs  erreurs  :  ils  en 
voyoienc  déjà  une  preuve  trop 
fcnfible  à  l*egard  des  Sauya-^ 
gefTes^Foi,  Efperance  &  Cha« 
ricé  donc  nous  avons  parlé ,  que 
Monfieur  de  Cbamplain  {bu« 
haicoic  de  faire  pafler  en  France 
avec  luy  ,  pouc  avoir  foin  de 
leur  éducation  :  jamais  les  An- 
glois  ne  les  voulurenc  embar^ 
quer ,  nonobfVanc  les  prières  des  , 
Révérends  Pères  Jefuices,  de 
Monfieuc  de  Champlain  ,  de 
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nos  Pcres»  &  les  larmes  que 
CCS  bon  nés  filles  ver(êrent  abon . 
dammenc  pour  obtenir  des  An- 
glois  la  grâce  de  pafTcr  en  Fran- 
ce: afin  d*y  conierver  la  fain- 
tccé  du  Chriftianifnae,  qu'elles 
avoienc  reçu  de  nos  premiers 
Milflionnaires»  elles  furent  obli- 
gées  de  retourner  de  TadoufTac 
a  Québec ,  &  de  fe  retirer  chez 
Madame  Hébert  qui  en  prit  le 
foin ,  afin  de  les  mettre  à  Tabri 
de  la  perfecution  de  ces  Héré- 
tiques qui  ne  fe  promettoient 
pa&  moiiu  que  d'établir  dans  la 
Nouvelle  France  une  Babylone 
dVrreur  &  de  confufion  »  par 
Texercice  d'une  Religion  aufli 
deteftable  dans  fes  Seékateurs» 
qu'elle  eft  impie  ic  facrilege 
dans  Ces  principes. 
^  Mais  enfin  comme  les  def- 
feins  des  méchans  fe  rompent» 
êc  fe  briCcni;  contre  les  décrets 


Jaus  U  Nouvelle  trame •  41  j 
immuables  de  la  diriue  Proyi. 
dence  ,  qui  fe  joue ,  comme  il 
luy  plaift ,  de  leurs  re(blucions 
les  plus;  confiances  \  il  ptûc  à 
noftre  Seigneur  d'avoir  piciè  de 
Ton  Peuple,  il  fe  reiTouvinc  de 
fa  mifericorde  >  &  après  avoir 
entendu  les  pleurs ,  les  prières  1^ 
&  les  voeux  de  ces  pauvres 
Ifraëlices  qui  gemiflbienc  (biu 
la  pefance  main  de  ces  cruels 
Pharaons ,  il  voulue  bien  fufci« 
ter  un  autre  Moïfe  dans  la  per« 
fonnç  Royale  de  Louïs  le  Jiir< 
to,  pour  délivrer  foq  peuple  do 
la  perfccution  des  Anglois  \  &t 
ce  Monarque  autant  iliuftco 
par  fa  pieté  que  par  les  heu- 
reux fuccez  de  ies  armes  vide* 
rieufes;  fçachancbien  que  dans 
la  reflexion  {udicieufe  de  cette 
Reine  fifameufe»  &:  fi  celebro 
dans  les  Hiftoires  facrces^  quo 
Dieu  ne  Tavoit  élevé  fur  lo 

Muiiiij 


41  s  Premier  itablifement  de  U  foi 

trôno ,  &  qu'il  ne  portoit  ayec 
le  Tcepcre  ,  6c  la  pourpre ,  la 
qualiré  glorîeufe  de  Fils  aine 
de  TEgii  fe ,  que  pour  le  fâluc  de 
ion  Peuple,  obligea  les  Anglois 
de  forcir  de  la  Nouirelle  Fran*- 
ce,  laquelle  ne  (uc  pas  plûcoft 
pour  la  féconde  fois  {busrobeïf^ 
lance  de  (on  premier  Maiftre , 
BC  Monarque  ;  que  ce  Prince 
Religieux  y  rétablit  ayec  l*Em- 
pire  de  Jesus-Chuist  (à  puif- 
fance,  itfon  authoriré  Royale, 
de  la  manière  que  vous  allez 
voir  dans  la  fuite  de  cette  H  if- 
coirc. 


* 
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CHAPITRE  XIV. 

te  Roy  reprend pofiejfion  du 
Canada.  Les  Révérends 
Pères  le  fuites  y  feiwr-^ 
nent ,  e^rts  ïnutïls  des 
Recollets  pour  fc  rétablir 
dans  leur  s  anciennes  Mif 
fions  y  arrivée  des  lefuites 
à  Quehec. 

LE  Canada  gcmifibic  fous^ 
la  tyrannie  de  Tes  nou^ 
veaux  Maîtres^  &Ia  Religion 
Catholique  établie  depuis  1 4^ 
années  par  le  zele  &  ks  tra- 
vaux des  Religieux  de  Saint 
François  ,  fe  feroit  bien-tod 
obfcurcie  ic  éteinte  infenfible^ 
ment  entre  les  mains  des  An-» 
glois ,  par  les  erreurs  des  fec« 
(es  nouvelles  i  fi  Dieu  n'eut  re^ 


4lS  fremUritMijfefnentieUtol 
gardé  ceccc  nouvelle  Eglifc 
d'un  œil  de  niiloncardc,  s'il 
ne  ie  fut  laifTc  coucher  par  les 
gemiircmens  ^  les  larmes ,  les 
prières  ,  ic  les  faciiâces  de  cane 
de  faines  M iilionnaires ,  des  ha- 
bicans  pleins  do  pièce ,  &  du 
petit  troupeau  des  Sauvages 
Keophices ,  &  sM  n'eue  enfin 
inipiré  la  résolution  &  conduit 
les  moyens  de  délivrer  Ton  Peu. 
pic  de  fa  double  captivité. 

Les  Anglois  poflèderent  trois 
ans  ce  nouveau  monde  ,  ic 
quoiqu'ils  n'oublialFent  rien 
pour  gagner  lamitié  àes  Sau- 
vages ,  ic  les  faire  encrer  dans 
leurs  interefls  ;  les  prefens  tou-* 
tefbis  les  flatteries  ,  les  avan- 
ces ,  les  projets ,  ny  les  Trai- 
tez d'alliance  qu'ils  leur  propo- 
foient  ,  n'avoient  pu  encore 
donner  aucune  atteinte  à  la 
fbr^e  inclination  qu^ils  avoienc 
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conçus  pour  les  François,  U 
à  raccachemenc  qu'ils  confcr- 
voient  prefque  univerfelle- 
ment»  à  l'exception  des  Iro- 
quois  qui  n*en  ont  jamais  eu 
pour  aucune  nation*  L  on  en 
fut  ayerti  en  Yrance  par  quel- 
que  intelligence  fecrete  qu'on 
aroit  confecyè  dans  le  païs  » 
&  cela  joint  aux  follicitations 
prenantes  que  les  Miflionnaki 
res  faifoient  en  Cour  ,&:aux  re- 
montrances de  Mcffieurs  de  la 
Compagnie  >  ne  fer  vit  pas  peu 
à  mettre  en  délibération  %  s'il 
cftoit  expédient  de  reprendre  I0 
païs,&  s'il  val  loit  la  peine  qu*« 
on  entrât  à  cet  effet  en  nego*- 
dation  avec  TAnglois  :  le  fen- 
timent  des  Minières  eftoit 
afTcz  partagé  fur  ce  fujet  ^  ic 
peut  edre  que  le  point  d'hon- 
neur ic  la  gloire  de  la  nation 
ne  l'eût  pas  même  emporte  1^ 
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Sj^iô  f  rentier  itablllfement  de  td  Foi 

û  on  n'avoit  examiné  los  ch(yJ 
fes  plus  à  fond«  Les  plus  autho 
tifcz  alleguoient  que  dés  It 
temps  de  François  Premier,  la 
France  avoic  fait  de  pareilles 
tentatives  fur  les  côtes  de  TA. 
meriquc ,  où  font  à  prefent  les 
deux  Florides,  6C  la  Virginie, 
&  qu'ort  y  aroit  échoue:  qu'- 
on ayoit  répris  depuis  ce  tempt 
là  les  mêmes  deflcins,  &  fait 
de  nouveaux  établifTemens  juf« 
ques  fixt  les  cîôtes  yoifines  de 
Canada  fans  y  reûflir  :  d  ailleurs 
comme  Meilieurs  de  la  Corn-* 
pagnie  a  voient  affeâé  de  ea^ 
cher  les  profits  &  les  ^ins  du 
commerce  de  Gatiada  ,  l*on 
n'eftoit  pas  perfuadé  des  avan- 
tages qu'il  produiroitauRoyau- 
me  :  qu'à  regard  de  la  Reli--' 
gton  Ion  connoifToit  par  les 
relations  des  Recollets  qui  a- 
voient  rifieé  U  exaiiiiné  couc 


dans  U  Nonveâc  Frattci.      4if 

|e  païs  9  (ju'on  ne  pouvoic  en 
retendre  que  ^cs  truies  cres- 
mediocres ,  ces  barbares  n^ay^ns 
que  de  l*oppofîcion  à  la  Foi 
Que  pour  faire  valloir  ces  nou J 
yclles  contrées ,  il  falloir  y 
envoyer  de  npmbreuics  CoIo«- 
nies  ,  qui  peut-eftre  dans  la 
fuite  depeupleroienr  la  France 
d'hotptnes  >  de  même  que 
TE/pagne  avoir  efté  beaucoup 
afiFoiblie  par  les  Colonies  du 
Mexique  ,  du  Pérou ,  ic  d*au« 
très  eptreprifes  d'Orient  &c 
d'Occident  ;  que  les  Europeans 
commençatis  déjà  à  former  df  ^ 
Colonies  confiderables  fur  tou- 
tes les  cotes  dp  I4  Mer  depuis 
Ip  fein  du  Mexique  Rio  del 
Spiriru  fànâo  ,  julques  au  dé- 
troit où  fppc  aujourd'huy  1^ 
Floride ,  la  Virgine  ,1a  nouvel- 
le Yorc  ,  &  la  nouvelle  An- 
glctcrrç }  il  nqus  faudroiç  ^g 


5^x1  frm]êrètàhlipmént  de  la  ¥§i 
grandes  dépenfes  pour  nous 
ibûcenic  contre  ces  nations  plus 
habiles  que  nous  â  s'établir 
dans  les  païs  nouveaux  :  que 
les  Sauvages  n^ayant  nulle  dif- 
poficion  à  fc  roûmettre  aux 
loix  encore  moins  à  la  Poli. 
tefle  ;  Ton  ne  pourroit  jamais 
les  aflujctir  à  nos  manières ,  & 
à  nos  mœurs  ,  ny  les  engager 
dans  nos  interefts. 

Les  plus  éclaiiez  au  contrai- 
re allcguoient  que  depuis  la 
découverte  de  ce  païs  dans  lo 
itecle  pafle  ,  la  France  s'eftoit 
tendue  tnaitrcfle  des  grandes 
jpcfches  de  poidbns  vtrds ,  ic 
lecs/dont  on  faifoit  un  com- 
merce confiderable  dans  les  païs 
ichauds,  ce  qui  occupoit  dés  lors 
plus  de  mille  à  douze  cens  na- 
'irires.  Que  le  grand  banc ,  tc 
les  autres  bancs  voifins  y  les 
Iflcs  de  terre  neuve  ^  le  Cap* 


dans  la  Nouvelle  Trdnee.     4tj 

Preron  ,  IMfle  Percée ,  les  cô  • 
ces  deTAcâdie,  eihns  les  (euls 
endroits  propres  aux   pefches 
copieufes  ,  fans  parler  de  çel* 
les  du  Nord ,  apparcenoienc  i 
la  France  par  le  titre  de  pre- 
mier Poflcflcur  j  &    que  ces 
pcfchcs  cftoicnc  pour  le  Royau- 
me des  mines^  inurifTables  , 
qu'on  ne  pouvoit  nous  contc(« 
ter  fi  nous  foûrcnions  la  Co- 
lonie^  Que    plufieurs  navires 
bafques  &  autres  du  Royaume, 
y  alloient  en  pefche  de  Mar^ 
(oins  ,  Balaines  ,    Loups- Ma-»* 
rinss  &  donc  on  tiroic  une  quatu* 
tiré  prodigieufe   de    bariques 
d^huile^  necefTaires  auxmanu- 
faâures  ta  aux  ufages  dome(^ 
tiques  ,  qu'on  emportoic  më* 
me  dans  les  pals  étrangers.  L'on 
fçavoic  que  par  le  feul  com« 
merce  de  la  pefche  ,  que  nos 
yoifins  £uropeans  faifoient  fur 


5|.i4.  TrmUr  itàhllffmtnt  de  U  Foi 
nos  côtes  de  Canada  ,  ils  a-^ 
vcienc  fait  déjà  des  écablifTe. 
mens  confidcrables  dans  TA-- 
merique»  qu'à  la  vericé  on  n'a. 
Yoit  pas  encore  eu  le  moyen  ^ 
ny  le  temps  de  fonder  le  païs 
pourenreconnoiftre  les  mines; 
que  cependant  on  y  avoir  trou- 
vé de  1  etain ,  du  plomb  «  du 
cuivre  &  du  fer  en  plufieurs  en« 
droits  ,  Se  qu^il  s^en  deçouvri* 
roic  fans  doute  beaucoup  plus 
dans  la  fuite,  le  païs  eftant  fore 
propre  ,  &  les  bois  d'un  très* 
grand  fecours  pour  les  faire 
valloir  :  qu*à  Québec  même , 
t£  ailleurs  la  pierre  y  paroifloit 
comme  une  efpece  de  marbre 
bâtard  en  piufieurs  endroits;  il  y 
avoir  des  mines  abondantes  de 
charbon  de  terre»  propre  pour 
les  forges ,  &  d'uncertain  plâtre 
qui  cft  une  efpece  d'albaftre. 
Que  plus  on  ^vançoit  dans  le 

païs 


dans  la  Nouvelle  V fanée.     4^%j 
pais,  on  ciouyoic  de  belles  fo^ 
refts  pleines  de  bois  gommeux 
pour  le  goldron  des  narires  » 
de  hauts  arbres  pour  des  Mats^    ^ 
des  Pins  ,  Sapins  ,  Cèdres  , 
Erables  propres  à  toute  forte  ^ 
d'ouvrages ,  &  fur  tout  pour  la 
conftruâion     des    vaiflTeaux* 
Comme  la  France  (bus  le  Mi^ 
nifteriat  de  Monfîeur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  Sur-Inten« 
dant  des  Mers,  commerces^  6c    , 
navigations  du  Royaume ,  pre- 
paroit  alors  de  grands   arnic^ 
mens  de  Mer ,  &c  que  le  Rojr 
jectoit     les      fondemens    de 
cette  grande  puifTance  où  cil 
à     prefent    le  Royaume  fur 
POcean    &c    la  Méditerranée 
donnant   la  loy  à  toute  VE\u 
rope  :  on  conddera  beaucoup 
la  neccifîcé   où     Ton  feroic  , 
de  gens    de  Mer    pour   les 

N  n 
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armées  navales^  SC  qu^on  n'y 
pourroit  fournir  ,  fi  les  Ma- 
Celots  ne  trouvoienc  en  tout 
temps  de  l*cmploy  ,  de  quoy 
entretenir  leurs  familles  ,  &  fi 
en  ne  les  formoit  à  la  Mer  par 
le  commerce,  &  la  navigation 
de  POccidentjCelle  de  TOrient 
"cftant  peu  confiderable  en 
nombre  de  navires.Que  le  com- 
merce des  pelleteries  cbmmcn- 
çoit  déjà  à  produire  de  grands 
profits  en  peaux  d'Origniac  , 
Ours,  Caftors ,  Loups  Scryiers, 
Renards,  Loutres,  Martes  , 
Chats  Sauvages  &  autres,  Mef- 
fieurs  delà  Compagnie  rappor- 
tant dés  lors  chaque  année  du 
moins  cent  mille  écus  en  feuls 
peaux  de  Caftors  ,  ce  quiaug- 
menteroit  beaucoup ,  à  mcfurc 
qu'on  avanceroit  le  commerce, 
fans  y  comprendre  le  gain  des 
particuliers  i  en  effet ,  je  vous 
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dirai  qa'à  mon  recour  en  Fran- 
ce en  i6%y.  cette  (omme  cri- 
pioit>&  au  de*làen  [relleceries  ^ 
donc  nos  navires  eftoienc  char- 
gez 9  car  quoiqu'on  les  aille 
chercher  à  prefent  plus  loin  > 
c*eft  un  commerce  qui  ne  ta- 
rira jamais ,  comme  le  Tçayenc 
ceux  qui  ont  poufTé  les  dccou- 
Yçrces  plus  avant. 

L*on  confidera  que  le  génie 
des  François  ,  n'cftanc  pas  de 
s'artefter  dans  le  Royaume    ; 
il  y  avoitpeude  païs  en  Euro- 
pe ,  où  on  nç  les  ciouva  répan- 
dus» &  même  établis.  Que  la 
Canada  avoir  de  villes  Provin-. 
ccsoùilspouvoienc  former  des 
Colonies  fujectcs  du  Roy ,  T^ns 
beaucoup  intereflcr  le  Royciut 
me.  Que  les  Sauvages  s'huma-, 
ni  fans  &  faifans  alliance  avec 
nous,  le  païs  fcroit  bien  to il 
peuplé  &  fe  fortiificroit  avec 
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une  médiocre  dcpe  nfe.  Q^enfiii 
ic  crouvanc  fur  nos  cotes  une 
quancicé  de  denrées ,  de  manu* 
radures ,  &  de  marcliandifes  de 
toutes  fortes  qui  ne  pôuvoienc 
à  beaucoup  près  fe  débiter  dans 
le  Royaume  ,  l'on  écabliroit 
d'autant  plus  le  commerce  en 
ks  portant  dans  le  Canada  ,  où 
on  en  pourroit  faire  un  grand 
débit. 

>  Par  ce  moyen  la  Nouve^He 
France  tira  (on  avantage  de  (on 
propre  malheur ,  car  peut-eAre 
n*auroit-on  pas  compris  com- 
bien ce  païs  eftoic  à  noftre 
bicn-fcance  ,  s'il  ne  nous  eut 
elle  enlevé  par  les Anglois  >  en 
quoy  on  doit  reconnoiftre  il 
admirer  la  Providence  de  Dieu 
qui  n'a  pas  voulu  que  tons  les 
païs  fuiFrnt  également  fournis 
de  roures  ctiofès ,  afin  d'établir 
|a  fociecéj  la  communication  ^ 


iamld  NoHvelle  France.  41^ 
&  le  commet  ce  encre  les  na-» 
tions  djfFerentes  de  faire  por- 
ter par  ce  moyen  &  de  répan« 
dre  par  toute  la  terre  ,  les  ve« 
riccz  de  TEvangile,  &  de  ren- 
dre tous  les  Peuples  du  monde 
partiel  pans  du  mérite  de  laRc« 
dcmption. 

Ce  fut  aufli  !e  principal  mo- 
tif dp  Roy  Louïs  Treizième 
Icfqucl  pénètre  des  fentimens  do 
Foi  dej pieté  ,  &  de  ferveur  qui 
animoienc  toute  fa  conduite , 
c5toit  pour  peu  de  chofejd^avoiir 
gagné  tant  de  batailles,  dom« 
pcé  la  rébellion  d'une  grande 
partie  de  (es  fujets,  &  triomphé 
par  tout  des  ennemis  ctran^ 
gcrs  de  fa  Couronne  j.  s'il  n'é- 
reni:ioit  encore  le  Rpyaume  de 
ce  fils  de  Dieu  fur  l'infidélité» 
&  la  barbarie  »  &  ne  /bûmec- 
toitde  nouveaux  Peuples  à  (on 
JBmpirc  ;cc  fut^donclà  le  giaad 
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mobile  de  Louïs  le  Jufte ,  & 
de  ce  grand  génie  qui  gou  vcr- 
noic  Cous  fcs  ordres  >  je  veux 
dire  Monfieur  le  Cardinal  de 
Richelieu. 

A  cet  effet ,  on  négocia  avec 
l'Anglois,  pour  l'engager  àren- 
dreun  païsufufpcinjuftcmenr, 
dans  un  temps  que  les  dcix 
Couronnes  cftoicnt  cnpiix:  Sa 
Majeftc  en  écrivit  au  Roy  d*  Aft. 
glcterre.  Toutes  ces  négocia- 
tions eftoicnt  longues ,  &  T An- 
glois  qui  comprenoit  combien 
ces  vaftcs  païs  pouvoient  pro- 
duire  davantage  à  (es  Royau. 
mes,  nous  entretenoit  toujours 
de  belles  paroles  ,  depuis  1630. 
iufques  en  1^31  mais  enfin, 
Monfieur  le  Cardmal  quicon« 
noiflbit  par  l'expérience  de  qua* 
trc  années  le  préjudice  ,  que 
caufoit  à  la  France  la  cefTition 
du  commerce  )  lit  armer  uiie 


dans  U  Nouvelle  Trdneel  '43^ 
flocc  de  fix  VaifTcaux  de  guerre, 
avec  quatre  Pacaches ,  pour  en- 
lever de  force  un  païs,  qui 
nous  apparcenoic  par  toute  (or- 
cedejuftice:  Le  Commande« 
nient  en  fut  donné  a  Monfieur 
le  Chevalier  de  Razilly  ,  ea 
qualité  de  General  de  cet  ar- 
mement :  cette  nouvelle  portée 
à  Londresobligea  le  Roy  d'An- 
gleterre à  fe  déclarer,  ic  confen* 
tir  à  la  reftitution  de  la  nou- 
velle France:  SaMajefté  Très- 
Chrétienne  »  révoqua  Tordre  y 
qu'elle  avoit  donné  au  Cheva- 
lier de  Razilly.  Le  traicté  fut  fi- 
gné  entre  les  deux  Couronnes  :^ 
on  en  régla  les  limites  ducoflé 
de  la  nouvelle  Angleterre,  où 
nous  cédâmes  quelque  étendue 
du  païs  entre  le  Port- Royal,  & 
Bafton,  qui  appartenoit  à  la 
France ,  en  qualité  de  premier 
poflcflèur. 


'4Ji  Premier  iuhHjfenîem  de  UFoî 
Pendant  cjuc^  Ics^  RR.  PP, 
Jcfuiftcs  ^gifToienc  de  concert 
avec  nous,  pour  Tayancage  du 
pais,  nous  apprîmes  qu'ils  a. 
voienc  coucela  parc  à  l'éreâion 
de  U  Compagnie  qui  Te  for< 
jDoic  >  au  choix ,  &  à  L  nomi- 
nation  de  ceux,  qui  la  dévoient 
compofcr.  Noftre  droiture  na- 
turelle ,  nous  fie  croire  bonne- 
ment, que  les  chofes  n'en 
iroientque  mieux,  &  pourTc- 
cabliflement  du  pais,  &c  pour 
noftre  propre  aya  itage ,  nous 
confiant  fur  la  prc  bitê  ,  &  la 
vertu  de  ces  Rêver  nds  Pères, 
&  Air  lesreconnoilT  nces,  dont 
ils  nous  faifoient  :  )uvcnt  des 
aveux  &  des  proteftw.'rons:  Leur 
retour  fat  réglé ,  &  ordonné 
dans  toutes  les  formes.  La  com- 
pagnie du  commerce  érigée, 
par  Lettres  patentes  ,  &  nou- 
yeau  contiaâ:   qui  leur  don- 
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s  »^  déms  U  iTûuveBâ  Francel  4^^ 
iri^itite  païs'  en  propriété  &  Sdi«: 
gttdikfc. .  Mbtifieur  de  Umi&x 
en  ^c  nammè  SuirJncetidafik:^» 
&  1?refidem:  On  établit  uiio 
efpéce  de  Çonfeil  Sourerain  ^ 
Qûiebec  i  compofé  du  Gôuref-^ 
iiéw,  dti^  âtipetieur  des  Jefuitç^^ 
ic  dii  Sindic  du  païs.  Telsfu* 
rent  le  projet  ic  le  règlement , 
qu'ils  formèrent  pour  ^ftre  en  s 
fuiceoblêrvez  dans  toutes  leurs 
cixcmStitm%  y  û  toft  qu^ils  fè. 
roienr  '  tentret  en  poiScffîôn  dii 
Candda.  * 

Nous  préparions  nôtre  retour 
dcsPànnce  i&}i.  Srnousnepen'- 
fions  pas  )  que  Taflàiée  dût  a yok 
la  moindre  difE(:iIltè,  puifque 
nous  avions  nos  établilTemens 
formez  >  les  patentes  de  Rome» 
&  de  France  en  bonne  forme» 
&  qu'une  pofleifion  de  14  à  i^. 
annéé^i  avec  des  travaux  infa- 
tigables, que  nous  y  avions  fou- 
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l%pii\x%i)Unàoxv  nôtre  dcoit  in^ 
i^pmcftable  :  en  tSkn  >  iâ  M^je- 
,  Aé  y  doân^  le$  mains  :  Mon- 
iieur  le  Car.4i)ial  voulue  bien 
>iiousen  fav^rifer  les  préparatifs^ 
par  les  Ube{aUtez>  fitiâi  bien 
que  M^da^ç  la  D'açA^fTe^d'Ài- 
guillon  ;  Meilleurs  de  1%  Com- 
pagnie nous  entretenoiçnc  de 
pelles^  patolcjS  j  que  nous  pca^ 
fions,  cftre.finîçere^^  ^4c  bonne 
foy.iiLcs  Révérende  Pères  Je- 
, fyirçsi ,  Jhlos   anciens  affiliez , 
^  coadjuceurs,  nous  en  faiibienc 
de  mefme  toutes  les  avances 
d'bonncftççez.  J-esî  Supérieurs 
4e$  dçux Jn0itutS) paroifloienc 
-agir  d*unc  cgalç  iincériré  &  in« 
telligence  ^  Monfieur  de  Cham- 
plain  prènoit  nos   incerefts  \ 
ççrur,  mais  il  n'ofoit  paroître; 
il  fut  mêtne  le  premier,  qui  nous 
avertit  des  véritables  intçntion^ 
•  de  ceux  qui  ^ifant  nvjnç  dft 
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nous  fer viti  nous  ccaveribicnc 
cfFcaivcmcnc./ 

IJn  incident  qu*on  nous  fie 
naître,  en  donna  quelque  fufpi- 
cion  à  nos  Pères.  Meflîeurs  de 
la  Compagnie    nous   déclare^ 
rent)  que  nous  n'avions  autret 
cbofe  à  attendre  d'eux,  que  U' 
pcrmiffion  de  paHer  en  Cana- 
da, &  qu'ils  ne  pouvoient  nous 
continuer  les  appointemens  de 
600.  livres.ny  le  paflagc  gratuit, 
s'eftant  engagez  aux  Révérends 
Pères  Jetuices  par  un  Contraâf 
paflc,  en  vertu  duquel  ils  leur 
promettoient  d'entretenir  trois 
de  leurs  Pères,  pour  chaque 
habitation. 

Nos  fix  places  nouseftoiene 
d'un  droit  inconteftable,  puiC 
que  cette  compagnie  quoi 
qu'augmentée  d'airociez,eltoit. 
toujours  la  même  que  Tancien-. 
ne  fuccedant  aux  obligations, 
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<£  aux  charges  de  méine  qu'aux 
droits 9  il  privil^gesi  enverra 
du  trâittc  fait  avec  le  Roy,  & 
par  cotifequenc  ilseftoientobli. 
gez  d*entrecenii:  fix  R  écoliers, 
par  une  tranfâfdion  paflee  avec 
la  Province. 

Cependant  ce  ne  fut  pas  un 
obftacle  pour  nos  Pères ,  accou* 
mmez  à  vivre  de  la  Providen- 
ce, &  à  tt  contenter  de  peu.  Ils 
s'engagèrent  à  fubCfter  indc* 
pendemment  du  fccours  dç  ces 
Meifîeurs  par  les  feules  aumô^ 
fies  de  France  dequoy  »  leur 
Syndic  Monfieur  le  Prefîdcnt 
hoijfkï^  &'  aucrerperfbnnes  de 
qualité»  feimdifent  caution 
pardevant   Notaire,  dont  l'a- 
âe   fut  prefenté  à   ces  Meu 
iieurs ,  pour  leur  donner  tou- 
t€  {êureté  ;  mais  la  fuite  fit  af. 
(ci  connoiftic,  que  cen'eftoic 
^^'^nç    défaite   fugger^e  p^^r 


J4fis  U  Nouvelle  t  ranci.  4)7 
Monfîeur  de  Lauzon ,  qm  noas 
ficfigmficr  j>cu  après  un  contre» 
ordre  ^  poui  empefchef  tioAre 
paflage. 

Les  Miffions  de  la  nouvelle 
France,  font  bien  différentes  de 
beaucoup  d*àutrcs:  On  n'y  trou- 
ve rien  de  ce  qui  plaift  à  la  na* 
ture  ,  rienfqui  ne  contredife  â 
l'inclination  àcs  iens ,  des  fati- 
gues infurmontables,  des  cra« 
vaux  ingrats  &  fteriles,  peu  dé 
fuccez  dans  la  converfîon  des 
âmes,  des  obftacles  tout- à  fait 
odieux,  il  cependant  tous  ceux; 
qui  y  fervent  avec  un  véritable 
zèle ,  avouent  qu'il  y  a  un  char- 
me (ecret,  qui  les  y  attache,  cÛ 
force  que  fi  robcïifance,  ou  la: 
necedité  des  conjonâiures ,  les* 
en  éloignent ,  ils  fbnr  dans  utY 
cftat  violent. 

Ce  charmé  invifible  m*a  pa- 
ru toujours  d'un  heureux  augu- 

Oo  iij 


43$  fremitr  itâblijftment  de  la  Foi 

rc  pour  lé  Canada»  dans  la  peti. 
fée  que  Dieu  ne  l'abandonne 
pas  pour  toujours,  mais  qu'il 
tncretienc  nos  e(perances,  de 
:i;oir  un  jour  fleurir  !e  Chriftia* 
nifme  dans  cette  barbarie,  par 
ia  cootinuation  de  cette  voca- 
tion fccrette ,  &  de  cet  attrait 
puifTant,  qu'il  imprime  dans  ie 
cœur  des  Miffîonnaires. 

Ceux  des  noftres  qui  ayoient 
travaillé  dansla  nouvel  le  Fran- 
ce,  n'eftoient  pas  les  feuls  pof- 
fcdez  de  cette  ardeur  i  Toute  la 
Province  eftoit  danslcsmêmes 
fentimens ,  fur  tout  le  Père  jo- 
feph  le  Caron,  qu'on  avoir  de- 
figné  Procureur  de  la  Miflion 
depuis  (on  retour.  Mais  com- 
me il  vit  que  tous  Ces  efForcs 
efloient  inutiles ,  il  éprouva  le 
même  (brt,  que  faint  François 
Xavier ,  lequel  cftant  fur  le 
point  de  padcr  dans  I4  Chine, 


âkns  U  Nouvelle  frAnCi.      4^9  • 

trouva  tant  d^obftaclôs  fccrccs 
cjrtî  li'^ippofcrent^^^^^^^  ffcs  '|iicux' 
dcffciri/cji^fl  ïtf  to*n      nikïade 
&  motnfut   dc^'ifeâgrin.  C'cft  ' 
ainfi  que  le  Pcrc  Joïcph  fut  le 
martyr  du  zclc  qui  le  dcvorolr,  - 
&  de  cette  charîcé  '^hfcntéV  cjUi 
brûloir  dans  Ton  cœur  ,  pour  ^ 
fcrdini^à;  fon  Eglîfe^'^dc  !a. 
quelle'  k  Voyattît  interdit  par 
une  conduite  iccrettCiàuflibicti  ' 
qiifc  (ci  conftcrw ,  tté  fur  v'dftùc  1 
pài'âVe  cliàgrtn,  il  mdurut  pléiri  ' 
de  inèritesjcn  odeur  de  faintcté, 
le  19.  deMatis.d'èl'àilnée  ÎS32. 

peu  de  |ours  aVanVfô cîéj>art  de' 

la  fltrtei'^  xM-cj^^nc...u^\!;^   w 

Néus  Verrons  en  un  autre 
endroit,  comme  dafns-^a  (uite^ 
des  temps«  il  pourfitivid  le  de{^- 
fcm  de  fon  A|>oftoiat,  par  le(^ 
moyen  de  Mbiifieur  Sbiîarc^ 
fon  neveu,  grand  fervltèurdè^ 
Diett,  ycritable  héritier    des^ 
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vertus,  dcj;  calens  de  çeç  Àpô« 
tte^Sc  de  cçcce  ferveur  qu'il 
auroicpour  la  oouvell<,l£^]:^nce, 
où  ce  faine  Eccle^aftiqae^  çon- 
fbmmera  fes  plus  beaux  jours 
Teipaice  de  40.  ans  julqu'à  une 
g^aride,!  mais  heureuie  yieil- 

La  flotte  ne  laifloit  pas  de 
fc  préparer ,  &  les  Pçrcs  Jcfiii- 
tes  plus  heureux  que  nous ,  & 
plu$  puiÂàÀs  f  di(pp;j(bien(  leur 
cinbarqueinenc  ;  Le  Rev.erjirnd 
l^ere  le  Jeune  Supérieur  de  la 
Kefidçnce ,  ^p  Di^ppe^  fut  non^  • 
mé  Supérieur, de^  la  Miifion. 
On  luy  donna  pour  A4loint 
U  Père  de  la  ONoiic  ^,  <  ify^ 
Frère  Çoadjuteur  temporel, 
Klonfîeur  de  Champlain  edoit 
defliné  Gouycrncur,  niais  le 
fieur  E tuerie  de  Çaën,  ^yant 
fait  de  grandes  pertes  en  i  ^18. 
jk  ip.  pac  le  ûege  ic  la  prife 


détns  U  fstûHvelle  trÀncel,    44! 

de  Qucbec^    Sa  Majefté  luy 
accorda  la  jottilTance   du  païs 
pour    une    année    feulement  ,' 
afin  de  le  dédommagea    II  fut 
non  feulement  Geiieral  delà 
fioce)  mais  encore  G  ou  verheut. 
du  Canada  jufqu'à  ranncefui.'^ 
vante  ;  Le  fieur  du  Pklfis  Bou« 
chard  fut  fon  Lieutenant ,  t£ 
commanda  fous  luy.   On  leut 
remit  les  Lettres  patentes  bc 
les  ordres  des  Roys  de  France 
&  d'Angiecerre,  avec  tous  les 
pouvoirs  pour  le  rétablifTement 
de  la  Colonie,  fi  bien  que  tou- 
tes chofes    eftant  pr elles  pour^ 
le  départ  à  '  Dieppe  y  on  mit  à 
la  voile  au  moisd'Avril.  1631. 
La  flore  arriva  heureufenienc 
à  Québec,  ou  le fieur dé  Gaën 
ayant  prcifentc  fes    ordres  au 
ficar  LouïvQiierk  General  An. 
glois,   celuy-cy   ne  fit  aucune 
difficuUéde  rendre  la  place^fi^ 
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le  païs,  donc  on  prit  une  fécon- 
de fois  poircffioQ  au  nom  du 
Roy,  :. 

On   laifTe  à  penfer  la  joye 
que  prodaific  çc  recour  dans  les 
cœurs  des  François  de  la  Co« 
lonie,  que  les  Angloisavoienc 
bien  voulu  y  fowtfrjr  :  Les  Je- 
fui  ces  les  yiiicercnç  d^abord^  U 
reconnurenc  les    cri  (les   débris 
de  leurjfnaifQn  ,  que  ces  Hère* 
ciques  ^voiehc  décr.urc.  Heureu« 
fèmenc  on  avçi^i  épargné  no« 
ftre  Convenc  denoftre  Dame 
des  Anges,  qui  (è  crouva  enco- 
rc  ^eo  aflcz  bon  ,eftac  ^  pour  y 
recevoir  les  Pères:  |efuices  en 
atcendanc  qu'ils  ^uflTenc  récabli 
leur  mai(bn.  Nos  Pères  avoienc 
confié  au  Révérend  Père    le 
jeune  ^   avanc   (on  déparc  de 
France , .  Tendçoic     où     nous 
avions  caché  les  vafes,)  &  les 
ornemens  d'Eglife^  avec  couc 
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JUns  ïd  NûHvelle  France.  4  4  ; 
pouvoir  de  s'enfervic  aux  offi- 
ces divins  I  jufquà  noftre  ce- 
tour  :  Les'Revercnds  Pères  vou* 
luienc  bien  nous  faire  le  pUifir, 
d'en  ufer  comme  de  leur  pro- 
pre,  auffi  bien  que  de  la  maifon» 
de  L'Eglife  &c  des  terres,  donc 
une  partie  leur  eft  demeurée 
jufqu'aujourd'huy  ,  depuis  un 
endroit  nommé  la  Gribane, 
jufqu'aupiés  du  bord  ^c  qos, 
foriez. 

Leur  première  application 
fut  de  rétablir  leur  maifon  au 
delà  de  la  rivière  de  faintChar* 
les ,  6c  comme  ils  n*efperoienc. 
pas  que  nous  deuffions  jamais . 
retourner  dans  Iç  Canada ,  ils 
tranfporterent  entre  autres  cho- 
ies le  nom  U  le  titre  de  noftre 
Couvent  à  leur  mai(pn y  qu'ils,. 
appcUerent  NoftrerDame^  dcs^ 
Anges. 
Je  tfobmcttray  pas  à  ce  pro- 
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po%  une  obferyacion  fur  la  Lcc. 
tïc,    fauflement  attribuée  au 
Révérend  Père  Charles  TAIe- 
mant,  écrite  i  Q^becen  i6x6. 
inférée  au  troificme  Tome  du 
Mercure  FrançoiSi  par  laquelle 
entr'autres  articles  contraires  à 
lafincericé»  il  témoigne  i  Ton 
Provincial  qu'il  entre  dans  Tes 
femimens,  de  dédier  IcurEglife 
â  Noftre-Dame  des  Anges^  &c 
que  lanoftreeftoitconfacrécau 
nom  dediat  ChaWes;  ce  qui 
m'a  fait  juger ,  que  cette  Lettré 
ne  pouvoir  eftre  du  Père  TAle- 
mand ,  c'eft  qu'il  rfignoroit  pas 
que  les   Hiiloriens  du  même 
temps  avoient   témoigné  qae 
la  première  Eglife  de  Canada 
appartenoit  aux  Recolets,   & 
avôit  cfté  cohCacrccfous  le  titre 
deHoftre-Damedcs  Anges. 

Nous  laiflferons  ces  Revc- 
rends  Pères  rétablir  leurs  MiC- 


éUns  la  NoHveBe  frânti,  '^^^ 
(ions;  pendant  que  nous  rq)ren  ^ 
drons  noftrc  Hiftoire  des  nou^ 
yelles  tentatives  que  nos  Pères 
fai(bient  en  Ftancç  pour  les  fut* 
yre  en  ce  noureau  monde. 

La  Province  fe  fortrfioit  toû** 
jours  de  plus  en  plus  dans  i'e(. 
perance  qu'elle  â voit  de  repren- 
dre la  Mi/Iion:  Le  Père  Guil^^ 
Uume  Galleran  fut  chargé  de  U 
Procure. 

Les  nouvelles  qu*dn  rece; 
voit  tous  les  ans  de  Canada,  al. 
lumoienc  noftte  zele  de  plus  en 
plus;  on  apprenoit  avec  uno 
agréable  furprifê  par  les  am- 
ples relations  imprimées /les 
grands  progrès  de  T Evangile 
dans  ce  païs;  toute  la  France 
admiroit  que  cette  Barbarie  par 
un  coup  de  grâce  ine(peré ,  fb 
faft  civiliféc,  &  policée  en  fi 
peu  de  temps  :  Les  converfions 
npmbreures    paroiiTpient  tous« 


44.*  Ptemitf  établi femifit  de  UtH 
les  ans  augmentées  fur  le  papier, 

parmy  les  Nations  mêmes  qui 
130US  avoient  paru  toutes  bruta- 
les. O  Dieu»  quel  cmprcflc- 
ment ,  ces  heureux  fuccez  fai. 
foient  naître  dans  les  cœurs  de 
toute  la  Province,  pour  aller 
prendre  part,  àde  fi  merveil- 
leux changemensi  S'ils  eftoient 
auflî  véritables ,  qu'on  les  de. 
bitoit;  car  dans  ces  temps  >  tou- 
te la  France  en  eftoit  la  duppe^ 
quoique  les  relacions  de  la  nou- 
velle  Angleterre,  U  de  la  nou- 
velle  Hollande ,  y  fulTent  cou« 
tes  contraires. 

Nos  Pères  députèrent  à  Ro- 
me,  le  Révérend  Père  Anco- 
nin  Baudron,  pour  obtenir  les 
pouvoirs  &  rauthorité  fpiricuel- 
le  .  Il  eftoit  muny  àcs  Lettres 
du  Roy,  pour  Ton  AmbafTa- 
deur  en  Cour  de  Rome  :  Ur. 
bain  VIII.  tenoit  alors  le  faine 


dam  la  Nouvette  France.  44 
Siégez  On  luy  prcfcnta  une 
reUcion  de  Teftac  de  nos  Mif- 
fions ,  &  jufqu'où  la  Province 
le$avoie  avancéesien  force  qu*on 
n'euft  pas  de  peine  d*eftre  écou- 
cez  dans  unç  propofîcion,  où 
nous  ne  demandions  I  que  de 
facrifier  noftre  repos  ,  &  nos 
vies  pour  i*aj8fermiflement  d'u- 
ne Eglife  que  Dieu  avoir  com- 
mencé p^r  nos  travaux:  le  Saint 
f  ère  nous  eu  fie  un  commande^ 
ment  exprés  >  qui  nous  favori- 
foie  en  roac  »  &  malgré  les  ref« 
forts  qu'on  fie  joiier  pour  tra« 
yerfer  noljtre  deflèin»  il  en  écri? 
vit  à  Sa  Majefté ,  &  luy  en  fit 
parler  par  fbn  Nonce  :  On  ex-? 
pedia  un  nouveau  décret  delà 
f^crép  Congrégation ,  de  frofà^, 
qarida  Jiie^ ,  en  datte  du  r8, 
Février  163 j.  donc:  voicy  U 
çopip» 
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\ji0  raffêrt  de  lioiefiigneuY 
(^ Emnent^me  CardifUi  Mifn* 
îy ,  U  Sacrée  Congrégation  4  or* 
donné ,  ^fue  U  Uifsion  des  Pe^ 
res  MecoUts^de  h  Ftèwncede 
Jpdris  four  ader  $n  f  Amérique 
Seftentrionale  f  dite  commune^ 
ment  Canada;  (^  itabtitfons  les 
hoffices  d^heurenfe  mémoire  Paul 
V.  devoit eBre conjirn^o&^ajh  afn 
que  dortfnavanf^  elle  foit  mieux 
conduite ,  (^  qu^elle  afforie  un 
fins  grand  fruit  \  Bn  premier 
lieu  elle  a  trouvé  a  propos ,  que 
le  Père  Provincial  des  fufdits 
tiecollets%  feit  di^rant  fin  temps 
itàhly  &  confthui  préfet  de  la-^ 
dite  Mijfion  avec  tout  pouvoir  de 
$* établir  un  Vicaire^u  un  Preftt, 
lequel  fera  oblige  de  refider  au* 
dit  païs  de  Canada  »  découvert 
dès  long-temps  ^  ou  depuis  pen  y 
9uà  découvrir  ypourveu  toutefois 

qu'ils 


déini  la  nouvelle  France.  449 
^»*iltn*ayent  point  i  autre  Mip- 
fton^  anra  foin  i*eux  ,  &  fera 
en  fifte  qnils  fe  maintiennent 
en  difcifltne  régulière. 

En  JicondUeu  \  elle  veut^  qnU-. 
vec  teffeu  du  Nonce  refidenten 
France ,  ledit  Père  Provinciale 
&f$n  definitùire  augmente  la/ùfl  .^ 
dite  Miffion  de  10.  Reli^euxy 
lefjueli  ils  fêurront  envoyer  tout 
l  la  foi  s  y  ou  i  diverfesfois  com^  ^ 
me  durant fon  temps  ils  trouve^- 
ront  à  propos. 

En  troiféme  lieu,  elle  con*  ^ 
cède  audit  Provincial,  Vrefetde\ 
la  fuf dite  Miffion  pour  l*efpace  de 
dix  ans ,  les  mefmes  Privilèges 
qui  font  accordés  aux  Mijjion- 
nuire  s  des  Indes  ^  avec  tout  pou  • 
voir  d*en  faire  participant  /on 
Ficaire,  ou  Vice-^Ptefet^,  &  les 
Miffionnaires  mêmes,  tant  de  la 
i^ieille ,  tfue  de  la  nouvelle  Mif 
fion^  en  tout^  &  en  partie,  & 
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qkand  tûn  luy  fembUra  ,  &  les 
tnfourtA  Auffi fufftndrt^& fti^ 
n)er  tout-à-fait^  ainji  que  la  ne^ 
ctffiti  de  la  Miffionle  requerera. 
En  quatrième  lieu  elle  enjêint 
âu  même  Vrovincial^quHlaità 
tirer  tous  Lsans  de  fin  Vice-Vre^ 
fet ,  la  relation  du  frogres  défi 
Miffion^  laqueUt  il  envoira  l 
tEminentifjime  Vrefet  de  cette 
Congrégation.  En  dernier  lieu  > 
elle  commande ,  que  four  texe^ 
eution  défaites  faculteT^  on  ait 
recours  a  UfiiHte  Inquifition.  Si- 
gné  Antoine  Sarberin^  Cardinal 
&  Vrefet.  Scellé^  &  plus  bas 
François  tngolus  Secrétaire. 

De  plus ,  le  Saine  Père  ajoiSu 
ta  plufieurs  Privilèges ,  permif- 
fions>  &  aucboriceiplusauchen- 
tiques>  en  dix  neur  autres  arti- 
cles que  )*obmets  pour  abréger, 
par  lerquelsonyoir»  que  noftre 
Saint    Perc  le  Pape    Urbain 


^A.   V  V    ^ 


^^  rfiw  taNouifèlté  Frahcel      45^ 

VIli: 'â'  côntrtlè  les  fufiiitcs 
pertniïlions  aii  P^nncial ,  qui^ 
fliC|&  qai  fera  des  Recollets  de 
la  Kbviàec  dà?  Pari*  ;  pour  le 
terni tr  de  dhc  ans;  le  tout  en 
datte  du  1^.  Mars  i6jf:  Signe 
François  )  Cardinal  Barberin; 
la  place  du  fçeau.  François  In* 
golus  Séiiireeaire.  Jeàti  Ântome 
TH^iiJf^  Notaire  de  rEglifd 
Rt)diâinè»  &  de  nriq[uifîciDn 
Onivcrfcllc. 

La  facrée  Congrégation,  non 
cotite^e  de  toutes  ces  precau*^ 
tiohs  t  ^t  écrire  par  le  Seigneut 
Ingolùs au  Revcrend.Pcffc  PrcL 
viiicial,  &  au  Gardiëii  de  Pàlris^ 
rEminentiffime  Antoine  Bàr^ 
bcrin,  Prefetde  ladite  Congre* 
gation ,  8C  firotededr  de  noftrc 
Ordre  ,^  vâultit  bien  y  joindre 
fei  Lettres;  le  toùtSadteffé  en 
France  à  Monfîeur  DafcoH 
Nonce  tlu  Saiht  Siège ,  lequcfi 


ayant  reçcui  çacoro^  quelque 
temps  après  4e^  r^oiivç^x  or- 
dres &  pri  viiegçf  remic  le  tout 
entre  Ic^  maiis^dqno^  Perç^  &c 
les  conjura  de  continuel:  les 
eâTcts  dQ  leur  zelc^^ponr  Ie§  Mi^* 
iions  fi  utiles  &  fi  neceflaires  au 
fà lut  des  amest 

^  Xesr(.e(tres  de  Romeobte* 
mes  y  celle  du  Roy>  Iç|  ç^dçes 
iip|iye§]p;de  Monfieur4{q^r* 
dinal:  LeReyerendl^erelgna- 
^e4e  Gault»  Provincial  desRe- 
cokes  dç  Paris,  iè  prefç^^^t; 
f^^nne  à  V^fiembléç,  le  6. 

%pt§f9lM:e,J6j5.  y  V^^m^^r 
ftre  ^aafe,  |ib  c^ii^cn^ci^^)  ^1^^ 
ces  Mefiieurs  nous  accordjcrent, 

Bon,  feulement  noftre  retour  4 
fpai^  cnçorp  Ipsiu^mes  appoin- 
jçnwiïs  pour  je  pa^c  <J^  i^o? 
Peixs, j8$  le»^eo.  Uy<  dçAinçes 
à  leuç  eatr«ti(;n  fur  les  limjBi 


craint  de  déclarer  de  leur  parc 
au  Révérend  Père  Provincial, 
iC  de  le  faire  écrire  fqr  les  lieux 
en  fa  prefence;  il  vint  tnémc 
nous  TaiTurer  depuis  au  Con- 
vent  de  Paris ,  fans  neantnôins 
vouloir  nous  donner  la  copie  du 
refukat.LaProvince  fait  Tes  pré- 
paratifs à  l'embarquement,  &c 
au  rétabliilement  de  nos  Mif- 
fions  danslepaïs.  On  y  envoyé 
des  Religieux  au  nombre  de  fix> 
fçavoir,  le  Père  potcncien  de 
MontmcUier  pour  Supérieur, 
&  Vice  préfet.  Les  Pères  paul 
Hôet,  Gilles  du  Tillieti  Fb. 
rent  Morel  :  &  les  Frères  Ger- 
vais  Mohier,  &  Charles  Lan« 
goiflcux.  On  levé  des  ouvriers 
à  gage.  On  I  rcçdc  les  aumô« 
pei  dcs^  :parcici:iÂJers ,  qui  vou- 
lurent bien  y  contribuer.  En-' 
fin  toutes  choTes  étant  difporéesi 
Monteur  de  Lauzon  Prefidenc 
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kious  fiit  étroite  dcfiFcnlè  de  par« 

tir,  envoyé  pour  cela  fes  ordres 

à  la  flote,  &  (ur  nosinftances, 

donne -pour  touto  raifon,  que 

nous  n*]r  vivnoiîs  pas  en  paix 

avec  les  Revereiras  Pefes  Je. 

fuites.    Raiibn  d'autant   plus 

frivole,  que  ces  Pères  les  dé. 

truifoient  eux-mêmes  par  des 

alTurances  verbales ,  &'èaices: 

La  charité  ne  nous  permettant 

pas  de  croire  »  que  ledit  (îeot 

fut  d'intelligence  avec  eux  dans 

la  conduite  ii  peu  fincere ,  que 

Ton  tenoit  à  nôftre  égard. 

Le  fîeur  Prefidenc,  étoit  ve- 
nu fouvent  nous  faire  la  propo* 
fition ,  &  (blliciter  même ,  de 
vendre  aux  Révérends  Pcres 
Jefuites  noftre  Convenez Egli* 
le,  terrain ,  ornemens  »  meubles, 
&  généralement  tout  'ce  qui 
nous  appartenoit  en  Canada. 
:  Je  veux  croire,  qu'il  agilToiç 


iam  la  Nouvelle  France*  4)5 
de  Ton  propre  mouvement  ^ 
mais  comme  nos  Pères  n*urou-* 
lurent  jamais  confencir^  i^fpc* 
roic  nous  y  obliger  par  cous  les 
obftacles  qu'il  nous  fai(bic  naî- 
tre, jufqu'à  (e  déclarer  ouver- 
tement contre  nous  dans  les 
affemblées  >  &  en  toutes  fortes 
de  rencontres. 

Pour  déprifer  noftre  mai  (on 
principale,  &  nos  terres-,  on 
en  avoir  drefle  un  verbal,  tel 
qu'on  avoir  voulu ,  en  163  j.  à 
l'arrivée  des  VailTeaux  ;  mais 
s'ctant  trouvé  infidèle ,  nos  Pè- 
res s'adrefTerent  de  bonne  Foy 
à  Monfieur  de  Lozon ,  lequel 
ordonna  par  Tes  Lettres  que  l'on 
fie  nouvelle  defcente  en  1 6}4. 
ce  fécond  verbal  fe  trouva  en» 
cote  plus  faux,  que  le  premier, 
diminuant  le  nombre,  &  Té- 
tat  des  terres  défrichées,  Teftac 
des  bâcimens^  &  cçluy  des  or« 


4f  ^  Premier  iuhlipment  de  U  Foi 
nemens  d'Eglifè. 

Sqg|n]acion  faite  le  7.  Mars 
163^.  a  Monfieur  de  Lauzon 
Prefident  de  rAflèmblée,  &  à 
cous  Meffieurs  de  la  Compa- 
gnie,  àlarequefte  de  Monfieur 
le  Preûdenc  Loifel,  au  nom,  & 
comme  Sindic  General  des 
Recollées,  tendante  à  noftre 
retour  en  Canada.  lis  répon- 
dirent en  noftre  faveur  ne  pou* 
vant  fe  refufer  à  la  juftice  de 
noftre  caufe ,  ny  aux  ordres  de 
la  Cour  de  France  &  de  Rome. 
'Pareille  Sommation  à  Diep. 
pe ,  oà  nos  Pcres  s'étoienc  tranf- 
portés  pour  le  paftage ,  en  dat- 
te dii^.  Avril  de  la  mefme  an- 
née, à  la  requefte  de  mondit 
/leur  Loi(èl ,  audit  nom  ;  ten« 
dant  à  mefme  fin  ,  on  amufà, 
&  on  entretint  de  paroles  nos 
pauvres  Pères,  jufqu'au  mo- 
ment qu'il  falat  mettre  à  la 

voilci 
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voile }  alors  on  fie  lignifier  un 
concreordre de  Mélwurs  Ae;^ 
Compagnie ,  Seignèursi  8^  Piro- 
priecaires  du  païs  ,  &  des  vâil^ 
féaux  y  en  force  que  le  Gene^ 
rai  refitfa  de  les  embarquer.  \\ 
Comme  le  Sieucde  Laiîssoft 
n*ay  oie  pour  rai(bn  que  lés  iii« 
cercfts  des  Révérends  Pères  Je« 
fuites  :  nos  Pères  n'eurent  que 
le  rC'Tips    de  leur  écrire  "des 
lettres  preflfanccs  ,  qui   furèiifc 
adircffccs  en  Canada.  On  en 
trouve  lesréponfes  en  origfnal 
duRcvcrcnd  Père  Charles  LaU 
lemanc  Supérieur  des  Misions  » 
en  datteà  Quebeddui^  Àoui| 
163^  >  qui    (ont  une  efpect  de 
manifcfte ,  par  lequeF  hon'^u- 
letnenc  il  fe  juftifie  de  cëqu'oti 
leur  impute  noftre  recarëeftiréiit^ 
mais  il  protcftc  encore  que  Mxy 
&  tous  fes  Religieux  ne  défi- 
rent rien  tant  que  noftre  retour. 


# 


458  Premier  /t^lt  jfemgnt  de  la  Fci 

^, M  unis  de  ce  témoignage  , 
m>uveUç  RcQuefte  prçlçntéeau 
^y^onicii  du  Roy  le  4^  Janvier 
l!^}7  >clic  £uc  acçordéeen  noftre 
ÉLvcur  «mais  renvoyée  par 
l*exjCc;ucioQ  à   Meilleurs  de  1; 

Ignace  Je  Q^utc  Proyincial  pre. 
lèmaRequefleilaquelle  fur  leue 
par  Monfîeur  Olier  en  fa  pre- 
lef^ce  \c  jj.  Janvier  de  la  me- 
me  année.  La  Requefte  re. 
pondue  )  fut  accordée  non 
|>our  Tannce  ptefente,  mais 
|>our  un  autre  temps ,  pat 
dilfetçntes  faisons  prétextées, 
.^c  4c  .nouveaux  inçidens  fi 
bien^  fo^tenus  ,  qu'il  fallut 
en  efipec  attendre  un  temps  plus 
j^yor;i)?le,;  f^  . 
-l^oiS^vagç?  cftiment,qu'il  y 
a  un  cenairn  génie  in  vifible  qui 
gouverne  tout  ;  un  bon  6c  un 
fn^uy^is  :  C^ns  pouvoir  nçaf^«< 


KP^ 


dans  la  Nouvelle  Frayée.  ^jy 
«oins  comprendre  ny  (pecifiec 
quel  ctt  ce  génie  heureux  ou 

rnatheuicux  :  noiïs  opprimes  k$ 

années  ruiyancêiqu*ils  cenoienc 

CCS  niâmes  dircours  ,  fuf  le  re« 

cic  qu'on  leur  fai(bic  dès  obfta* 

çles  qui  nous  avoîenc  retenu^ 

ces  Barbarçs  qui  ne  manquent 

pas  dé  bon    fèns,  difoienc  4 

nos  François  que  le  Manicoa 

qui  nous  arrcftoic,  eftoic  un 

mcchancçfprijt»  &  que  dan$  npil. 

cre  monde  •  nous  n'avions,  pas 

des  jongleurs  aiffèz  habiles  pour 

les  conjurer ,  car  ils  s'imaginent 

que  le  monde  finie  au  bouc  dit 

leur  y  &  à  i*epcrée  du  grand 

tac  qvil^  çft  en  noftrc.  Océan, 

Qijpiquè  ces  Peuples  jugeaf* 
fenc  de  cous  ces  recardeniensj 
que  nous  gavions  pas  c^ncd*e(« 
^  €^il^  a|ipai:ar 

yanc>  jçurs  iodipacions  ^icoucel 
fois'  ic  i'ccnprcflcmenc  dç  cc- 
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voir  leuis  premiers  pcrcs ,  n'ef. 
toienc  en  rien  altérez  comme 
nous  rapprîmes  par  les  lettres 
de  nb^aflnii,  &  par  ceux  qui 
repafibiénc  tous  les  ansdeCa« 
nada.  J'en  ay  veu  moy-mcnoc 
des  preuves  {enfiblés  15.  jours 
a|)rès  inon  arrivée  de  France  à 
Ôî?^cc ,  lors  que  je  vificai  pour 
la  première  fois  les  Sauvages 
de  la  Miflion  de  Laurecte,  & 
de  Syllcric,  car  les  Hurons  , 
Kiontagnilis  ,8^'  ^  Argomqtiins 
avoient  encore  tes  uns  par  m* 
dicion,&  lès  plus  anciens  par 
eux  inêmes^  je  fouvenir  ,  H 
riiiclin^tidn  route  prefente  dç 
nos  ai^èiens  f  çrcsV  cii  forte  que 
quelques  vieillards  d'éntr'eux 
ne  pouvant  me  faire  compren- 
dredahs  leur  Langue,  dont  je 
iiVvotsf  aiicûne  conhoiifance , 
ce|^ù*ils  me  vouloint  4i^tfi\s(t 
luirent  à  ^enoUil  devait  moy, 


-même 
5.  jours 
rancc  à 
cai  pour 
mvages 
cttc ,  & 
urons  , 
mquins 

pzt  ttâ. 

icns  par 
lir ,  se 
:nce  dç 
irce  que 
ntr'cux 
mpren- 
donc  je 
ilànce, 


détm  U  NoHveBe  FrAfieei    4^1 
en  prefcncc  du  Révérend  Pc- 
te   Chaumonoc    Jefuito    leur 
Miffionnaire  ,    joigniicnc    les 
mains  8f  ay;int  les  yeux  élevez 
au  Ciel  >  il  s  répétèrent  plufieurs 
fois  les  noms  du  Père  Joftph 
&  du  Père  Nicolas,  en  jettanc 
de  l'eau  fur  leurtcfte,  pour  me 
fiire  cemprendrc  que  ces  Mif- 
fionnaires  Apoftoliqucs  les  a-." 
voient  baprifcz  :  tant  il  eft  vray 
que  la  mémoire  des  juftcs  eft 
prccieufe  devant  Dieu.,  &  djc- 
vant  les  hommes.  Je  veusbien 
que  le  difcernemenc  de  Relu 
gion  n'y  eût  pas  tant  de  part , 
que  le  penchant  naturel  &  la 
prévention  qu'ils   avbienc  en 
noftre  faveur,  mais  enfin  il  eft 
certain  comme   on  en  a  efté 
convaincu  depuis  que  ces  Peu- 
ples eftans  des  gens  d'habiru- 
de ,  &  s*eftans  accoutumez  i 
nos  Pères ,  noftrc  éloignemenc 


A 


X 
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4^1  Pi^emfer  itahiipment  ie  ta  Toi 
a  beaucoup  craverfé  leur  çon. 
verfion  ,  &  que  fans  parler  des 
Inoyens  que  nous  avions  rois 
en  u(age  ,  aufquets  cependant 
on  n'a  pas  eu  grand  égard  dans 
la  fuite ,  les  Miflîonnaircs  de 
différents    Inftituts    auroicnc 
beaucoup  avancé  1  ouvrage  >  h 
inoiflbn  d'ailleurs  y  eftant  af- 
(tz   ample  pour  y  donner  de 
Pemploy  à  dix  mille.  Ce  n'eft 
pas  que  les  petites  Eglifesnaif- 
fantes  que  nous  y  avions  tair- 
fées^re  (oient  démenties  de  leur 
F  ,  â  Texception  de  deux  ou 
crois ,  qui  n'ayant  pu  prendre 
'  confiance  en  de  nouveaux  Mif- 
fionnaires,  n*ont  pas  (bûcenus 
}eur  vocation  avec  toute  lapcr- 
feverànce.    Il  faut  néanmoins 
cfperer  que  Dieu  leur  aurafâic 
la   grâce  de  fe  reconnoiftre  » 
quoique  certains  écrivains  les 
ayent  daninez  de  plein  droit  > 


ires  de 
uroicnc 
rage,  h 
^^nt  af. 
nner  de 
^c  n*cft 
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comme  ils  en  onc  canonifez 
d'aucres  ,  <|ui  n*e(loienc  pa^ 
moins  Tu rpeds;  car  le  Canada 
eft  un  païs  où  l'on  décide  (aa« 
yerainemenc  <iu  fore  éternel  des 
gens»  quoiqu'ils  (bienc  encore 
pleins  de  vie  ,  &  où  on  les 
damne,  &  où  on  leslauvea* 
V6C  plénitude  de  puifTance,  te 
fans  autre  farnie  de  procès» 
.  Il  eft  juftî  d ajouter  icy  à  la 
gloire  du  Père  Guillaume  GaU 
kran,  homme  Apoftoliqueiqu*- 
il  éprouva  le  même  (brt  que  le 
P.  Jcfeph  le  Caron  avoit  cprôu- 
vé,&que  cette  dernière  centati^ 
ve  qui  paroiflfoit  fi  bien  foute* 
nue ,  n'ayant  pas  eu  fon  effet  » 
ce  pauvre  Religieux  commcn« 
çant  à  defefperer  de  noftre  re* 
tour ,  ne  la  fie  pas  longue,  car 
il  en  mourut  de  regret  la  même 
année  1656.  dans  une  granic  rc- 
pucacion  dcvcrtu-.il  eltà  eroirc 

quij 
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que  Dieu  qui  regarde  nos  ièrvi* 
ce$  4ans  la  préparation  du  coeuv, 
i^  àp  la  bonne  volonté  y  vou- 
lut avancer  fa  Couronne  ,  & 
luy  donner  la  recompenfe  de 
plufieurs  années  de  travaux  ^ 
quMavoitdeflcin  d'entrepren- 
dre en  Canada. 

Cela  ne  laifTa  pas  de  faire  du 
bruit  en  Cour  parmy  ceux  qui 
s'imcredoientau  bien  du  païs^ 
chacun  prenant  Ton  parti  .  les 
uns  par  intereft  de  Religion  y 
les  autres  par  politique  ^  plu* 
iieurs  pouiTez  par  la  crainte  y 
6c  par  l'efperance ,  car  quoique 
les  deux  corps  fuilcnt  parfai- 
tcixient  unis  enfcmble  ,  &per- 
iiiadez  des  bonnes  intentions 
réciproques,  les  Révérends  Pè- 
res jefuites  cependant  Te  virent 
foupçonnez  de  traverfèr  le  re- 
tour  des  Recollets  ;  ils  voulu- 
rent  bien  s'en  difculper  par  un 


dans  la  NoHvettt  France,  ^^f., 
cercificac  9  par  des  procedacions, 
par  des  lettres  authentiques  que 
j*ay  lûës^Tune  du  Révérend  Pc* 
te  le  Jeune  Supérieur  de  la 
Miflion  au  Père  Gardien  de 
Paris  en  datte  du  i6.  Âouft 
l6)i ,  une  autre  du  Révérend 
Père  Charles  Lailemant  au 
Père  Baudron  Secrétaire  du 
Révérend  Père  Provincial  des 
Recollets  de  Saint  Denis  en 
France  ,  en  datte  du  7.  Sep- 
tembre ié)7.  &  unetroifiéme 
du  même  Père  Latlemant  au 
Frère  Gervais  Mohier  ,  dans 
laquelle  il  Te  plaint  fort  de 
cequ'on  foupçonnoit  en  Fran- 
ce &  en  Canada  les  Pères  de 
fa  Compagnie  y  d'eftre  contrai- 
res à  noftre  retour. 

C'eftoient  là  des  preuves  au- 
thentioues  de  leur  fincerité>qut 
ne  laiaerent  plus  aucun  doute 
de  la  vcritc.  , 


4«<î  Tremlerftahlifement  de  U  Poi 

•  Nos  Rcvcrcnds  Pcrcs  Rc* 
collets  de  la  Province  d'A. 
quicaine  qui  depuis  i6i9«  a* 
voient  donnez  tant  de  preuvtis 
de  leur  zèle  pour  PctablifTement 
de  la  Foi  dans  l'Acadie>  en 
avdient  efté  chafTez  par  les  An. 
gloisdcs  l^année  i^iS  ,  bais  ils 
^rent  plus  heureux  que  nosPe« 
tes  de  Paris,  pour  ménager  leur 
retout  dans  leurs  aneiennesM  if- 
fions  ,  après  que  le  Roy  fat 
rentré  en  pofTeflion  de  Cana* 
da  ,  &  que  l'on  eût  reg'c  en- 
tre  les  deux  Couronnes  les  li- 
mites dei*Acadie.  Car  comme 
ces  Révérends  Perci  ne  trou- 
vèrent per{bnne  en  concours 
avec  eux  >  &  que  d'ailleurs  il 
ne  fut  pas  neceflaire  de  venir 
en  Cour,  &  de  remtier  des 
machines  auffî  difficiles  queceU 
les  de  Mcffieurs  de  la  grande 
Compagnie.  i\:cffieurs  les  af- 


^dtins  U  NoHveUe  trance,  ^6f 
fociez  de  PAcadie  prcvinrenc 
ccsRcvcrcnds  Pcres&  fercfou- 
venans  des  bons  offices  qu'ils 
dn  avoienc  reçus  pour  l'écablif* 
i^mçnç  du  fpiricuel  ,  fans  fc 
mêler  de  leurs  autres  affaires , 
ils  eurent  recours  à  leurs  an« 
ciens  Miffionnairei  Nos  Pérès 
y  pafTerenc  donc  en  x  6}$  U  s'y 
font  depuis  fignalez  par  le  mé- 
rite de  leurs  travaux ,  &  uc  leur 
zèle,  à  regard  des  François  6c 
des  Sauvages  autant  de  temps 
que  les  affaires  des  premiers  y 
éirent  en  état  de  foûcenir  leurs 
entreprifes  ,  U  que  lefprit  de 
paix  régna  parmy  ces  Meflieurs  -^ 
je  ne  ferai  pas  le  détail  de  leurs 
Miflions,  renvoyant  le  Ledeur 
à  la  Relation  naturelle,  &  tou« 
ce  (tmple  que  les  Pères  de  la 
même  Province  ont  donnée  au 
Public. 
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CHAPITRE    XV. 

Nouvelles  tentatives  des 
Reallets  de  la  Province  de 
Paris  pour  retourner  en 
Canada ,  ^  différentes 
avantures  arrivées  fur  ce 
Jujet. 

C*Eft  une  gloire  &  un  grand 
fujec  de  confblacion  pour 
noftre  fainr  Or<lre ,  que  les  Rc. 
ligieux  de  Tamc  François  aycnc 
eu  l'avantage  dcftrc  les  pre» 
curfeurs  des  Révérends  Percs 
delà  Compagnie  de  Jésus 
dans  cous  les  païs>  par  la  pré- 
dication de  r Evangile-,  défaire 
les  premières  découvertes  ,  dé- 
fricher la  vigne  du  Seigneur , 
&  de  préparer  les  voyes  à  ces 
hommes  Àpoftoliques  dans  les 


> 
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ceux  Indts  |  dans  l*AfFrique  , 
dans  TAfie ,  dans  la  Barbarie  ,^ 
dans  là  Turquie  ,  ic  getierà* 
lepicnc  par  couc'ôii^  les  enfaàs^' 
de  Saine  Ignace  ont  marché  lîic 
les  traces  des  en&ns  de  Saiiic 
François.^  '^''^^  ^9-^'\  «  '^a^- 
^Datfs  les  Indes  Orientales  oà 
îls  (bhc  auiourd^hùy  li  puilTans^ 
en  crédit)  en  mérite,  ^  en  biens; 
on  fçait  que  hirit  Frères  Mi- 
ncursy  fitr  cnt  du  voyez  en  ï^ooi 
atinbh^èrU'E Vanillé  à  CâliturJ 
à  Çddïîti ,  &  y  reçurent  mèàîd 
la  Couronne  du  Martyre  >  à 
rexccptiqn  de  Père  Hennr  , 
qui  fut  I  (bh  retbùr  en  Eïpa. 
gne  ConfciOTeurdu  îloydcPôr-i 
tùgal  »  &  Evéquede  Cepta.Eqi 
1502.  Toi!  y  deftina  une  Mif- 
(ion  ^pltts  foirte  de  nos  Reli* 
gieux  qui  pou(ra  plus  àvaiît les 
déçduvertjds ,  arbora  l'étendarc 
delà  Croix >  &  y  fie  des  con« 


y 


Il 
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queftcs  prpdigicufcs  à  l'Evan"» 
ilc  par  la  convcrfîon  de  ces 
JeiiplçSi,  En  i^iQ.nos  Pères bâ< 
iri^çt  ;  |c, j  {^ftïOàx,  Collège  Se 
Séminaire  dç  Goa  y  iIs^*onc  con» 
duiç  &  acru  i*^c(pace  de  vingt, 
huit  ans ,  jufqu'à  ce  ^uVnfin  , 
rap  154*.  iIkIc  xcm'mm  ^  jSajnc 
François  dq  Xavier ,  pour.  $'^p* 
pliquer  uniquement  avec  ce 
grand  Saint  il  Tes  difciplesi  à 
prefçhicir  l'Evangile  à  ce  nations 
barbares  ;,;de  quqy  fqnjc  JFoi  les 
HiApriens  de  ces  temps,  ^  les 
Aqcheiirs  de  la  vie  de  ce  Saint 
4m^  .lespçemijeres»^  édition^,  fur 
t^ù^yle  jRerçJ^oraçe  Tut^lip» 
qiic^ïq»»c,,4^os  Ic^  édi|ipfl[ft  fui- 
ventes  on^  ait  t>icn  yo^lu  fup* 
primer  cette  ^larqu,e  de  recon*- 
noi(raqcc;>  q^e^of|  pqus  devoit 
fk^eç  içaiît,  de  juftiçc.  ^ . ,  ^  V  rj^i 
-  On  (çaitlaigloireq^enqM;  a^ 
yons  eue  par  tous  ce$  païs  de 


dans  la  Nouvelle  France.  47  c 
rO tient)  rocme  au  Japon  ,  de 
partager  avec  ces  grands  hom^ 
vcïcs  les  travaux  Apoftoliaues , 
%c  mêm^  la  Couronne  du  M4r? 
tyre.  Que  les  Recollets  leuroni 
bzyk  les  routes  de  l'Evangileau 
Royaume  de  Voxu,  partie  O- 
rientaleda  Japon  :  que  le  Roy 
U  (on  Royaume  reçotinureiie 
par  leur  prédication  la  Relief 
gion  du  vray  Dieu  ;  plus  do 
800.  Idoles  y  furent  brûlez '9 
&:  les  armes  de  Doftte  fâluc 
arborez  par  tout  fon  Bmpire  1 
en  (or te  que  'e  Roy  députa  en 
léi).  une  fameufe  ^mbaflado 
de  cent  Gentils-hommes  Jap'^ 
ponois  y  qui  s'einbarquerent  te 
i8.  Oftobre  léfi},  &  aborde^ 
rent  en  Efpagne  le  10.  No« 
vembre  il»i4.rous  la  conduite 
du  Père  Loiiis  Sotello  RecoU 
let  qui  prefenta  au  Pape  TA  m^ 
bafladeur  j  lequel  reconnut  U 
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chef  de   l'Ëgliie   au  nom  du 
Roy  ^  de  fcs  fujecs. 

A  regard  des  Indes  Occiden- 
tales, autcemenc  do  l'Améri- 
que )  il  n*ell  pas  moins  connu 
3ue  cette  grande  partie  du  mon^ 
e  fut  entièrement  découverte 
Tan  i4<;i  ^  &  93»  P^'f  Cbrifto- 
phe  Colombe,  accompagné  des 
Religieux  de  Saint  François. 
Qu|^en  Tannée  1511$.  nous  avions 
déjà  des  Con vents  »  il  àcs  mai. 
ions  confiderablesà  Cubagnia, 
Cumana  &  Markapana  ,  ou 
nos  Religieux  furent  par  rout 
maflacrez.  Que  les  Recollées 
furent  dans  le  Royaume  de 
Ttaxcalla  ,  Mechioâcan  y  & 
Mexico,  &  pour  couper  coure 
l'an  1540  )  &  41  )  r^lpagne  a- 
voit  déjà  conquis  plus  de  cent 
Royaumes ,  &  une  plus  vafte 
étendue  de  païs  que  TEurope 
A*eft  grande  de  trois  fois ,  pen^ 

dant 


Jarts  la  Nouvelle  Trdttce.  47} 
(Jane  que  nos  Religieux  les  pre- 
miers &  les  fculs  ouvriers  E- 
vangeliques  avoienc  f()ûmis  "^ 
une  partie  de  Tes  fujecs  \  l'Em- 
pire de  Jesus-Christ  :  c*eft 
dans  ces  vaftes  païs  où  ils  onc 
depuis  appelle  y  introduit  ,  ac« 
cueïUi  reçu  ,  Ibûtenu,  aimê> 
favorifé  les  Pcrcs  de  la  Com-  - 
pagnie  ^  ic  continué  avec  eux 
les  travaux  H  vangeliques. 

Il  n*eft  pas  moins  confiant 
que  dans  les  autres  parties  du 
monde,  les  Religieux  de  Saine 
François  y  (bu tiennent  encore 
aujourd'huy  de  puifTanteS  Mid 
fions  quMs  ont  établies  dés  U 
naiflance  de  T Ordre. 

Alexandre  IV.  en  Tannée 
1154.  rend  témoignage  dans  une 
de  fcsEpiftrçs,  qu'il  efloient 
répandus  par  tout  dans  les  ter- 
res des  Hérétiques  &  des  In* 
fiJcles.  Voicy  les  propres  ter- 
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mes  de  ce  Souverain  Pontife. 
Alexandre  (^  à  nos  bien-^aU 
p^eT^^  les  Frères  Mineurs  f ai- 
fins  Miffiens  aux  terres  des 
Sarrafinsy  tayens ^  Grecs,  SuU 
gares ,  Cumanes  ,  Ethicfiens , 
Siriens ,  Hibemiens ,  Jaccbites, 
Xubians  ^Nefforiens,  Géorgiens, 
Arméniens^  Indiens,  MâJ/ittam- 
fues  f  Tartares ,  Hongrois  de  k 
haute  &  bajfe  Hongrie ,  chref-- 
tiens  Çàf  tifs  entre  les  Turcs  ,  é* 
nutres  nations  infidelles  du  Le- 
vant ou  quelque  autre  part  qu*ils 
foient  ,  Salut  dr  ^fojlolique 
Ben  édition. 

^  En  1171.  le  Pcre  Jcrofme 
Dafcoli,  depuis  Pape  Nicolas 
IV.  avecfes  Difciples  non- feu- 
lemenc  ménagèrent  la  recon- 
ciliation de  rÈglife  Greque  a- 
vec  la  Latine  >  mais  portèrent 
encore  TEvirngile  dans  laTar- 
tarte.  Les  Religieux  de  noftre 


dam  la  Nonvelle  France  47  j 
Ordre  furenc  appeliez  pat  les 
Princes  de  Tune  &  de  Taucre 
Arménie  en  11S9,  &  conti^ 
njoienc  encore  leurs  Conque- 
Iles  en  i}}i. 

La  Turquie  &  les  Royaumes 
foûmisau  Grand  Seigneur  ont 
cfté  Se  font  les  Théâtres  de  leur 
zcle,  &  les  témoins  de^nostra^ 
vaux  Apoftoliques,  &  l'on  (çaic 
que  la  Terre  faintc  avec  plu- 
iieurs  autres  endroits  fuiets  dii 
Turc,  font  encore  gouvernez 
fous  la  Prcfcdure  des  en  fans 
de  Saint  François ,  qui  y  ho- 
norèrent les  Révérends  Pères 
JefuiteSy  &  leur  donnèrent  He 
îemploy  avec  plaiCr.  1 

L'Hiftoire  fait  mention  do 
nos  Miflions  en  Pan  i}4i>  en 
la  Bolnie,  &  l'Efclavoniecon- 
tre  les  te  fidèles ,  chez  lés  grands 
Tartares  qui  pofll^dent  aujour- 
d'huy  la  Chine  dans  la  Perfe , 
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dans  la  Medie ,  dans  la  GaU 
dée.      .^ 

En  1370  ,1a  Miflion  fut  for- 
tifiée par  Urbain  V.  de  foi* 
xante  de  nos  Religieux  y  l'Or« 
dre  cftanc  honoré  par  tout  d'un 
très-grand  nombre  de  Martyrs. 

L'Ambaffadéd'Eugenc  I  V.& 
la  MiiCon  de  40.  Religieux  au 
Preftre  Jean  en  14  3  9 ,  foucenuc 
enfuitea  un  plus  grand  nombre, 
eft  encore  aflez  connue ,  aufli 
bien  que  la  reduâion  de  fès  E- 
tacs»  &  de  leurs  foûmiflions  à 
TEglife  Romaine. 

Je  ferois  infini,  fi  j*entreprc- 
nois  de  déduire  les  Miflionsies 
plus  fameufes  dont  nous  avons 
efté  honorez  par  toute  la  terre» 
dans  lerquelles  les  Révé- 
rends Pères  Jefuitcs  fe  font 
répandus  î  mais  ils  y  font  entrez 
dns  nos  travaux,  ou  plûtoil 
nous  avons  lavantage  de  les 
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continuer  avec  ces  hommes  A^ 
poftoliques  ^  agiiTanc  par  couc 
d*un  concert  admirable  ^  &  dans 
une  parfaite  union  pour  les  in- 
terefts  de  la  gloire  de  Dieu  >  & 
de  l'Evangile  que  nous  y  re- 
cherchons uniquement. 

Ceft  pourquoy  nos  Pères  de 
Paris  ayant  appelle  cet  illuAre 
corps  en  Canada  à  leur  recours 
pour  y  travailler  enfemble  à  la 
Conquefte  des  âmes  ,  avoienc 
d'un  côté  une  extrême  joyc 
d'apprendre  tous  les  ans  les  heu* 
reux  progrezde  récabliiTemenc 
des  Révérends  Pères  Jcfuites  > 
mais  cette  joye  quoique  fans 
jaloufie  ne  laifToit  pas  que  d'ef- 
tre  traverfce  d'une  fainte  dou- 
leur de  voir  que  fi  nous,  les  a- 
vions  précédez  dans  toutes  les 
autres  Miilions  du  monde 
Chrcflien,  celle  de  la  Nouvelle 
France  ^  cfloit  la  feule  où  nous 
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n^avions  pas  la  confolacion  de 
continuer  avec  eux  les  travaux 
Apoftoliques  >  &  d'autant  plus 
que  la  charité  réciproque ,  qui 
ne  fut  en  rien  altérée  entre  ces 
deux  corps ,  nous  perfuadoit  que 
ces  Pères  pleins  de  vertu  &  de 
mérite  ^  en  avoicnt  autant  de 
regret  qu'ils  nous  en  temoi- 
gnoicnt  par  leurs  Ictcrcs. 

Nous  ne  donnerons  pas  le 
détail  d'une  nouvelle  tentati- 
ve faite  en  1^39.  Deux  dépu- 
tez arrivèrent  de  Canada  en 
France,  &  s^adirefFcrenc  fccre. 
cernent  à  nos  Pères  de  Pans 
pour  leur  reprefcntcr  la  géhen- 
ne où  eftoient  les  confcicnces 
de  la  Colonie ,  de  fc  voir  gou- 
verné par  les  mêmes  peifon- 
nés  pour  le  fpiritucl  &  pourlo 
temporel  ,  nous  conjurant  de 
faire  nos  diligences  en  Cour  , 
afin  d'obtenir  noftre  rétablif- 
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femencile  Père  Paul  Hiiecles 
accompagna  chez  quelques  uns 
de  Meifieurs  de  la  Compagnie 
qui  eftoienc  de  nos  amis ,  il 
qui  nous  ouvrirent  librement 
leurs  penfées ,  nous  cemoignans 
eftre  perHiadez  de  la  n^ceilké 
de  noftre  recour  )  même  pour 
leurs  propres  interefts;&nous 
promeccans  coure  force  de  fa« 
veurs.  , 

Nouvelle  Rcqueftc  prefen- 
cèe  à  Monfieiir  le  Cardinal  ^ 
dont  les  mocifs  feront  déduits 
cy-aprés  y  elle  fuc  accordée  fé- 
lon fa  teneur  ,  &  coûjours  ren- 
voyée à  Mefficiirs  de  la  Com- 
pagnie qui  nous  donnèrent  pa- 
role en  parciculier mais  dés  qu^ 
ils  eûrenc  confuicé  rOracIe ,  nos 
propres  amis  nous  tournèrent 
le  dos ,  fans  vouloir  même  nous 
accorder  la  pcrmilfion  de  paf» 
fer  en  Canada  qu'ils  ne  rc- 
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fufbienc  pas  à  des  manœuvres, 
à  des  ouvriers/  &  à  des  ha« 
bicans. 

Nous  avions  penfé   que  cet. 
ce  occafion  nous  feroic  d'autant 

f»lus  favorable ,  qu'on  envoyoit 
a  mênie  année  en  Canada  des 
Dacncs  UL-fulines,  &  des  Da. 
mes^pfpitalieres  pour  le  fe- 
cours  fpirituel  &c  corporel  de 
la  Colonie  à  la  {bllicitacion  des 
Révérends  Pères  Jcfuites;  mais 
enfin  des  rai(bns  lecretes  nous 
ayant  donné  Texclufion,  il  ÇaU 
lue  en  demeurer  lâ,&'(econ. 
former  aux  ordres  de  Dieu. 

Cependant  nos  Pères  fe  con« 
iîans  toujours  à  la  juftice  de 
leur  caufe  ,  &  fortifiez  de  plus 
Ci)  plus  par  les  niouvemens  d'un 
nouveau  zèle  >  ne  defefperoient 
de  rien  pour  un  temps  plus  favo- 
rable ,  lorfquc  les  clameurs  du 
pals  &  la  necef&cé  4es  conjonc- 
tures 


dans  U  NoHvette  Frufteel  ^%t 
l'cmportcroienc  par  deflùs  les 
preflances  intrigues  qui  enopê* 
choient  noftre  recoun 

La  Rcyne  donc  la  pieté  avoi^ 
autrefois  beaucoup  favoriféo 
noftré  Miffiôn^cémoignoit  en* 
corc  y  prendre  part  5  fa  juftice' 
portoit  impatiemment  de  nous 
voir  aitifi  traverfé  >  fi  bien  qu*« 
eftatît  deyenuë  Regèrite  Avù 
Royiaume  après  la  tnort  ào 
Loiiis  XI 11.  elle  témoigna' 
agréer  nos  (bllicirations  :  (on 
Gonfc^fTeur  Religieux  de  noftrd 
Ordre  >  &  plufieurs  autres  per^ 
fonncs  qualifiées  s'y  inrereC-* 
Ibient  fortement ,  &  même  ef- 
ficacement dés  Tannée  1^4.3  , 

&  44- 
Il  arriva  dans  ce  temps  de 

nouvelles  plaintes  du  païs  ,  8r 

de  Meffieurs  de  la  Compagnie. 

Ceux  cy  ayant  reconnu  depuis 

plufîeuts  années  y  quelesmifes 

se 
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lurpaiTo^enc  bcau<coup  les  rc 
ccpccs  :  que  le  commerce  bien 
loin  de  leur  profiter  les  ruinoic 
enueremenc  ;  que  dés  l'ecablif. 
(ctt\ent  ^e  leur  affociacion ,  il 
s'pftoic  formé  une  Coit^agnie 
dans  la  Compagnie  6t  une  fo^ 
ciecé ,  dans  leur  (ocieté  :  que 
quelques-uns  d'encr'eux  pro- 
ficoieot  du  débris  des  autres, 
^'ent^nd^ns  avec  les  Commis 
qui  eftoienc  fur  les  lieux  >  Se 
les  personnes  du  p aïs  les  plus 
ijprelligentes  &  les  plus  autho-/ 
tHhes  :  ilsayoienc  done  ouvert 
tout  de  bon  Içs  yeux  à  leur:^ 
propres  interefts,&:  reconnu 
quoiqu'un  peu  trop  tard  ^ 
qu'ils  avoienc  pris  de  fauflesme- 
fures,&  «ctjibli  leur  commer- 
ce fur  des  fondemens  ruineux^r 
Nous  verrons  ailleurs  comme> 
ijs  avoienc  eftéobligez  en  con- 

^quençc  d'abandemner    au)( 
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iam  ta  Nouvelle  Prdnef.  ^tf 
Habicans  le  commerce  du  Ca-i 
nada« 

Ceux   de  ces  Meflîeurs  qui 
n'avoient  pas  fujec  d'eftre  con«; 
tens,  fe  joigniienc  à  nousifir^ 
eftans   munis  des   lettres  des 
principaux  de  Canada  »  nous 
prefencâmes  noftre  Requefte  à 
la  Reine  &  à  Ton  Confeil  :à' 
la  Requefte  fur  joint  le  Fac«i 
tum  ,  dont  je  ne  tracerai  icy 
que  le  précis  8c  l*abbregè|  pour 
ne  pas  fatiguer  le  Lefteiu. 

Onj^  remmtmt  humiUment. 
mtmfire  droit Mpltês  iuSe^  lo^, 
jue  nous  dvions  eJHaeftinex,  m  » 
Canada  en  i6\yfar  une  maréfue 
de  dijfinûion  que  le  feu  Royé^ 
fin  Confeil  avoitfait  des  RecoL 
lets  »  é'f^^  los  Lentes  Faten»  . 
tes  omologuêes  de  tous  nos  éta^ 
Uijfemens  lo.  éfue  plujleursper^^ 
fonnes  de  eonfideration  ^  depie^ 
ti  ^  é"  mémo  de  la  première 
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'4^4  P^^i^^  itabltlfement  de  la  Fol 
qualité  du  Royaume  ^  des  Fun*^ 
ces  du  Jang ,  è*  /^  Reine  même 
y  avoient  contribué  de  leur  eha, 
rite.  }Q.  que  la  Province  y  avoit 
employée  des/ommes  confidera-^ 
blés  en  tatimens  à  Québec  ^  qui 
déferiffoient  de  f  lus  enflur ,  aufji 
bien  que  dans  les  Miffions  iloi^ 
gnies  ,  40,  que  le  Public  efioit 
informé  que  non^feulement  les 
Re collets  av oient  efié  les  premiers 
&  les  feuls  Afojlres  de  la  Non- 
n)eUe  France^  mais  que  durant 
i^. .  années  ils  avoient  défriche 
la^igne  du  Seigneur  avec  quel- 
que  fuccés  ,  adminifiré  lejfpiri^ 
fuel  aux  François  de  la  Colonie  f 
cf  annoncé  l'Evangile  à  plus  de 
50.  nations  barbares  en  portanf 
durant  tout  ce  temps  le  pois  du 
jour  dr  de  la  chaleur^  50.  que 
Meffieurs  de  la  Compagnie  s'ef- 
toient  originairement  engage^par 

feur  traité  avec  le  Roy^  &  par 


élkns  la  NoHveUe  Iranctl  4}^ 
un  contraii  fâtticulier  avec  la 
Prêvince  ^  d*y  paffir  dr  d^j  entft^ 
tenir  u»  nombre  de  Recollets ,  d» 
^u*en  vertn  de  ce  traité  nous  4* 
viens  fait  tontes  ces  depenfes 
jufques  en  29  y  lorfqne  les  An^ 
glois  prirent  pojfeffion  de  ^ue^ 
kec  I  on  nous  avions  finffert  de 
grandes  pertes.  60.  quecesMef^^ 
Jieurs  nous  avoient  toujours  4- 
mttfez»  depuis  i  ^3 1  >  Ai  Provinm 
ce  ayant  préparé  à  grands  frais 
par  trois  fois  des  embarquemens 
furleur  parole  en  des  années  dif 
feront  es  y  70.  qu*  à  prefent  que  U 
Compagnie  traitoit  avec  les  ha^ 
bitans  pourle  commerce ,  elleriy 
de  voit  plus  prendre  d*iniereBJà^ 
agir  d'authortte ,  puifque  les  ku 
bitans  de  la  Colonie  fu  jet  s  du 
Roy ,  ér  les  nations  Sauvages 
nous  demandoient  avec  les  der^ 
nieres  infiances ,  80  ^  que  nous 
tjiions  porteurs  des  lettres  te C^^ 
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^9<  frimiir  hdhlifement  it  U  Foi 
iimûniéles  éjui  fâifùitnt  Foi  dt 
UMs  les  ftrvicîs  que  neus  y  4« 
^ions  tendus  dans  les  decouvtu 
ies  du  pays  ^  90,  que  tes  Bau 
4dres  mêmes  regreuient  enmt 
mofireèUiguement^  &que  l^ixuf^ 
tertio  des  Hecêtleis^  le  dejinte* 
fejfement  de  leur  cenduhe  ,  U 
^mflkiiiy  ^humiliti^  U  charité 
:&  têus  ces  dehors  d^abjefiion 
Âttirêient  fuiffamment  ces  na- 
tions Sauvages ,  1  o.  qu'ayant  dK 
jâ  nos  éiabliffemens  dans  lefays^ 
ilfaâoit  feu  de  chofe  four  les 
remettre  en  état,  nous  contenu 
tant  au  refit  dt  l'ufage  fauvre 
four  noBre  entretien,  iio.  qut 
iien  loin  tPefire  i  charge  à    la 
Colonie  naijfante^  la  Province  ne 
€omftoit  que  fur  les  fe cours  de 
France  lefiant  connu  far  la  voix 
fublique  »  qu*une  benediSion  & 
une  multiflication  Jecrete  de  la 
Frovidence  nousyavoitfoâtcnuà 


imii  U  NûHVitte  Trdneél  ^9f 
itérant  \  4.  ans ,  &  f  «f  le  bras 
de  Dieu  û^efioit  pas  ra^enrci  fê¥r 
mus  y  fiûtenir  de  mime.  116. 
âue  nous  ne  ferièns  point  déjà» 
loufie  aux  Révérends  Pères  Je^- 
fuites  comme  queltfues-uns  de 
Meffieurs  de  la  Comfa^ie  aU 
ieguoient  ^fuifqueees  Révérends 
feres  nous  en  avoieni  ajfurezs 
far  lettres ,  la  moijfon  efiam  fi 
gtande  é'fi^ ample  dans  ce  te  va/l 
te  étendue  du  pays  &  de  nations 
différentes  ,  que  tous  les  corps 
Religieux  de  France pourroient y 
trouver  de  Nmploy,  13.  qtéiU 
Vérité  nous  n^eftions  pas  d^In^ 
ftitut  ifoùtenirf^  a  avancer  le 
commerce  &  te  négoce  >  mais 
auffiqùt  nous  ijlions  incapables 
dfen  ménager  les  pfofits  ,direc^ 
tement  ny  indirelfement:  qu'a» 
contraire  les  negoclàns  rehdroient 
témoignage  que  nô)f  Fercs  par^ 
faitement  deftntcr(Jfez»poureuxn 
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mêmes  \ks  AVêient  fAVPtifcT^en 
tout  ce  ^ui  dtpendoit  de  leur 
mitfiHfre,  14.  que  les  RecoUtts 
ifigient  d'an  état  fjr  d*Mn  Inf. 
fiiutd  n^ entrer  en  cçncours  ave$ 
per/inne  four  le  crédit  &  les 
prééminences  y  peur  les  charges  é» 
les  dignitez,,ylejfmds  ^  les  rcn- 
tes  ,  les  terres ,  les  Seigneuries^ 
(^  toutes  autres  ejperances  de  la 
fortune ,  ne  demandant  que  de 
con/acrer  leurs  travaux  &  leur 
we  à  la  vigne  du  Seigneur  ,  & 
a  l^etahlijfementdefon  Royaume. 
x^.quefiUonfieufde  LauT^n 
rrefident  de  la  Compagnie  aUe- 
guoit  que  nous  n^ efiions  pas  pra^ 
près  pour  t^ne  Colonie  nouvelle , 
noftreinfiitut  ne  nous  permettant 
pas  de  faire  pajjer  cr  d^entre* 
tenir  nombre  a  habit  an  s ,  défaire 
défricher  les  terre  Si  d'établir  des 
Fermes,  des  Villages^des  Bourgs^ 
des  Seigneuries  ,  c^  d'en  faire 


'  iam  U  Nouvelle  Irance.  ^t^ 
nfdlioir  les  fends  ,  d'où  il  pre^ 
tendùit  conclure  éfu*  il  fer  oh  plus 
4  propos  d'y  multiplier  les  iu^ 
bhffcr^ens  des  Révérends  Pères 
jefuiies  ,  ^que  d'y  envoyer  les 
KecoUets  :  nous  expojtons  fort  au 
long  que  cette  raifon  n'eBoit 
nuUement  recevahle  parmy  des 
ChreHiens^^  (^elleeHoittout^- 
4' fait  contraire  a  Nffrit  Jpof- 
totique  ,  éloigné  des  intentions , 
&  de  la  fin  y  détruifànt  même 
ltffxt&  le  fruit  des  Miffions. 
Qu*aù  refie  que  cette  raifon  là  ne 
paroiffoit  point  politique  ypuifi 
que  ces  établlffemensfe  feroient 
peu  a  peu  par  des  ptrfinnes  y?- 
culieres  ,  cr  laïques ,  &  efdfon 
pouvoii  s^affurer  qu*  après  ûro 
grand  nombre  de  ftecles ,  les 
Beligieux  de  iaint  François 
n*aur  oient  pas  plus  de  droit  que 
le  premier  jour  fur  les  fonds  <J- 
les  terres  de  ces  vafies  contrée  s^^ 
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AU  luu  qiêt  le  fays  venant  un 
jour  i/if  enfler  y  ilfitronvemi 
que  les  principales  Seigneuries , 
les  Fermes  ,  &  Us  meiOeurt 
fonds  ,  feraient  pojfedez,  par  les 
Mijfiûnnaires.wahres  également 
^u  fpirituel  &  du  temperel. 

Enfin  pour  rçptique  aux  ni« 
ions  frivoles ,  que  Monfîeurdc 
Lauzon  avançoic  alin  de  (bute* 
fiir,  que  les  Religieux  non  ren- 
fez ,  n'eftoîem  pas  propres  pour 
(es  nouveaux  pais ,  on  inféra  un 
détail  de  ce  nombre  prefque  in- 
fini de  Colonies  établies  depuis 
plufieurs  fiecles  dans  I  Orient 
6C  dans  T  Occident  >  avec  de  (i 
gir^inds  progrez  pour  le  (pintuel, 
9^  four  le  temporel,  quoy  qu'on 
n'y  eût  employé  que  des  Re- 
ligieux de  (aint  François  ,  ou 
d^aucres  non  rentez  ,  â  qui  les 
Rois  &  les  Princes  ,  les  E  ftacs 
&  les  Compagnies  des  Nego- 


dans  ta  NouDeUe  Trance.  4^ 
dans  y  avoienc  rendu  fur  ce 
poinc  les  témoignages  les  plus 
avantageux  ;  &  que  Ton  oe 
voyoit  pas  ,  que  la  nouvelle 
France  aûc  faire  en  cela  quel* 
que  exception. 

Le  Révérend  Père  Ignacô 
Legault  ,  cy- devant  Vicaire 
General  de  TOrdre ,  eftoic 
alors  Provincial  de  la  Province 
de  Paris  :  il  prefenta  tuy-même 
en  compagnie  du  Père  Paul 
Hiiec  >  la  tres-bumble  remon- 
trance ,  jointe  à  aoflre  Mani« 
fefte.  Il  en  fit  autant  au  Bureau 
de  Meifieurs  de  la  Compagnie. 

Comme  il  n'bftcHt  pas  po(fî« 
ble  de  Ce  re(u(èr  à  la  juftice  de 
nos  raifons  :  ta  Requefte  fuC 
accordée  au  Cônfèil  :  tes  or- 
dres en  [furent  expédiez  :  mais 
quelque  précaution  ,  que  nous 
cufltons  pris  pour  n^eftre  pas 
lenvoyez  à  McfEcurs  de  k 
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Compagnie  ;  des  gens  plus  fins, 
6c  plus  puiflàns  que  nous,  jouë« 
renc  fi  bien  leur  roilec ,  que  l'on 
infera  dans  la  reponfe^que  nous 
ferions  obligé  de  prendre  Tacca- 
che  de  Meffieurs  de  la  Cornpa^ 
gnie; 

C*eiloii  nous  renvoyer,  com^ 
me  die  le  proverbe ,  aux  Calan- 
des  Greques,  puifque  nous  crou« 
verions  toujours  dans  nôtre  che« 
min  Monfieur  de  Lauzon  Pre- 
iîdenc  du  Bureau  ,  &  crois  ou 
quatre  autres  de  ces  Medîeiirs, 
qui  nous  fai(bienc  bonne  mine 
à  mauvais  jeu  ,&  qui  ne  laiffanc 
pas  de  convenir  de  noflre  droit, 
cftoi^c  trop  efdavcs  de  certai- 
nes perfbnnes  ,  pour  confentir 
contre  leur  volonté  â  la  juftice 
de  noftre  caufe.  Ceux  de  ces 
Meilleurs  quioftoient  les  mieux 
intentionnez  ,  voulurent  bien 
néanmoins  fe  charger  encore 
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une  fois  de  nos  papiers.  Nôcro 
Keverend  Pcrc  Provincial ,  fc 
trouva  au  bureau  à  jour  nom* 
mé  :  on  fit  leâure  de  Pexcrait  de 
nos  raifbns ,  &  des  ordres  de  la 
Cour:nos  Pères  (brrirent  du  bu« 
reau.  Deliberatbn  faire  cil  fut 
dit  qu'on  nous  accprdoit  ce  que 
nous  demandions,  â  condicioa 
qu^on  atcendroit  à  Tannée  fui- 
vante ,  ces  Meflieurs  ne  vou* 
iant  pas  décider  (buveraine^ 
ment ,  jufqu'à  ce  que  Ton  eue 
confultè  les  Habitans  du  païs 
aufqueis  on    abandonnoit   la 

traite. 

Cependant  ,  comme  toutes 
ces  négociations  tiroient  en  Ion* 
gueur  y  8r  que  Ton  avançoit  les 
préparatifs  de  la  Flotte  ^  Mon- 
fieurdeRepentigny  ,  General , 
nous  avoir  demandé  ,  &  avoir 
même  obtenu  de  noftrc  Révé- 
rend Perc  Provincial ,  trois  de 
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tios  Religieux  s'offrans  de  les 
paàer  à  Tes  frais  ^  &  de  les  tti^ 
tretenir  durant  quelque  cemps 
au  païs.  Il  eftoic  parti  pour  la 
Rochelle ^  où  Totiavoit  fait,  i 
fioftre  nom  une  partie  des  em« 
plettes  neccfTaires  à  noftre  re- 
AablifTement.  MonfieurdeRc. 
pcncigny ,  qui  eftoic  déjà  à  la 
Rochelle ,  envoya  (bn  Certifia 
cac  en  noftte  faveur  ,  6c  celuy 
de  trois  ou  quatre  Canadiens , 
qui  Ce  trouvoienc  alors  en  Fran- 
ce :  Le  tout  prefèntè  à  MeA 
ikurs  les  Intereflez ,  ceux  cy 
répondirent   à  nos   Pères  par 
Monficùr  de  Lauzdn  ,  qu'il  fa- 
loit  s*en  tenir  à  leur  premier  or- 
dre 9  ic  attendre  à  Tarmée  fui- 
vante  s  nous  ajoutant  qu'il  en 
ccrivoit  de  bonne  ancre,que  nos 
pères  n'avoient  qu'à  demeurer 
à  la  Rochelle  fur  fa  parole ^ 
iju'infailliblcmenc  les  rcponfes 


s 
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dans  U  Nouvelle  France.  4^;  • 
(cxoïctït  favorables  »  &  qu'on 
nous  dpnneroic  toute  forte  àa 
facisfadion« 

Peu  de  temps  après  ^  quel- 
qu'un des  Meifieurs  les  lote- 
rcffez  ;  &  de  nos  intimes  amis  ^ 
voulut  bien  confier  à  nos  Pères» 
que  c'eftoit   un  ^eu  joué  par. 
Monfieur  de  Lauzoa,  qu'il  s'é^ 
toit  mocquécput  le- premier  de, 
nos  manifedes  8&  de  nos  rai.^ 
fons,  &  que  luy&  Monfieur  de > 
la  Madeleine ,  s'ciForçoienc  do 
pcrfuader  au  bureau  ^  qu'il  no 
faloit  point  de  Religieux  non 
tentez  dans  les  nouveaux  cta« 
blifTemens,  &  que  Ton  «n  a  voie 
même  tout  récemment  prévenu 
la  Reyne  Mère.  Il  nous  ajouta  ^ 
que  s'eftant  trouvé  peu  de  jours 
auparavant  en  con verfation  fur 
noftre  fujec  avec  Monfieur  de 
Lauzon  ,  celuy-cy.,  luy  avoit 
dit  en  propres  termes  :  Les  ÂCm 
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iêlets  devToient  ft   défaire  de 

Uurs  terres  ,  renoncer  à  leurs 

droits ,  &  en  traiter  avec  les  le^ 

fiites  )  ijêi  Itstr  en  feraient  bon 

fâftj  :  ces.  Pères  n*y  entendent 

tien  avec  tontfs  lents  raifins , 

tttes  ne  fintflns  du  temps ,  cela 

effoit  b$n  autrefois  i  mais  dans 

hfiecle.ùii  nous  femmes  ^  Nn 

à  reformé  la  Momie  ^  &  on  a 

même  trouvé  quHlfaUoit  fefer- 

vir  du  temforel  pour  établir  le 

Jpirituel:  un  pays  en  eB  mieux 

^uverni ,  les  Recotlets  font  de 

vos  amis  ,  diiés  leur  qitHls  n*j 

penfent  point. 

"  Il  n'en  fallut  pas  davantage 

à  nos  Pères  pour  ne  plus  rien 

efperer ,  voyant  qu*on  les  ren. 

yoyoitainfideCaïpheâ  Pilace. 

La  Province  cependant  ne  laiA 

fa  pas  de  faire  nouvelle  prote- 

Aation  au  nom  du  Sindic  de« 

claranc ,  que  fi  on  étoic  arrefté 

par 
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h  force  on  dé  quircoic  |)as  ta. 
partie  »  &  cependant  procurai 
tion  fut  dreflcc  au  Révérend 
Pcrc  Gardien  de  la  Rochelle, 
pour  rufage  dé  huic  arpencs  que 
faifoienc  partie  de  nos  terres 
dcfricbées  à  Monficùr  de  Re*^ 
pcntigny  ;  ic   quoyque    cette 
ceffion   fut  purement  gratuite 
denoftre  part ,  ce  Gentilhom. 
me  qui  a  laiile  fa  probité  »  (à 
gcnerofité»  &  fa  libéralité  hé- 
réditaire 1  Çà,  famille ,  une  des 
plus  confiderables  du  Canada  , 
voulut  bien  nous  en  faire  une 
reconnoiflànce  annuelle:  lercd 
te  de  nos  terres  avoient  eflc  de 
même    abandonné     gratuite- 
ment   les  anncefi  précédentes 
aux   Dames  Hofpitalieres ,  à 
condition  que  ce   fcroit   (ans 
confcquehce  jiifqués   à  noftro 
retour,  &  qu'elles  en  fcroicnc 
par    lettres   une     rcconnoif-^ 

Te 
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lance  à  la  Province. 

Depuis  ce  temps  là  Mon/ieur 
d'Âvaugouc  Gouverneur  ,  eti 
accorda  une  partie  par  concef- 
£on  à  Monfîeut  de  Lobbinier 
Lieutenant  General.  Ileft  vray 
<]ue  quelques  années  après  fça. 
voir  en  1668 ,  te  Sieur  Bequec 
Notaire  Royal  de  Québec , 
nous  en  ayant  demande  quel- 
que portion  particulièrement  le 
terrain  du  Convent>  &  de  trois 
ou  quatre  arpents  des  environs^ 
la  Province  luy  en  accorda 
Tufage  y  fans  préjudice  de  nos 
droits. 

Il  arriva  qu^au  nsois  de  No- 
vembre 1650.  un  de  nos  amis 
de  la  Compagnie  de  Canada^ 
prit  la  peine  de  venir  à  noftre 
Convent  de  Paris  ,  rendre  vi- 
&;e  au  Révérend  Père  Pjacidc 
Gall^ant  (on  ami  particulier, 
&  Gardien  de  la  maifon .  à  de£- 
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fein/dc  luy  demander  fi  nous 
ne  voulions  pas  envoyer  des 
Religieux  en  Canada ,  afTuranc 
que  ùous  y  eftions  de  plus  en 
plus  (buhaitè  de  ta  plus  grande 
partie  des  Habicans  François  , 
comme  les  députez  nouvelle- 
ment arrivez  de  Canada  ,  Vca 
avoit  •  afioré  fingutieremenc  , 
Meifîeuf's'  Geodfroy^  Admirai 
de  la  flotte,  de  Tilly  Gentil- 
homme ,  6c  Mahea  Syndic  du 
pais  f  que  nous  pouvions  les 
voir  là  deflhs  ,  qu*il  en  avoit 
communiqué  â  ^lufieurs  de  (es 
aflbciez  ,  qui  luy  airofenc  die 
n*y  trouver  aucune  difficulté  ^ 
mais  au  contraire  que  noftre  re» 
tour  eftoit  abfolument  necef- 
faire  »  que  cVftoit  un  aâe  do 
juftice  y  que  les  habitans  n'a« 
voient  point  le  repos  de  leur 
confcience  à  cau(ê  de  certaines 
Aifficultez  d*intcre(ls  qui  Te  reti^ 


j|o«  trmiir  ttMiffimm  dtU  F9I 
concroienc  dans  le  Canada  avec 
ceux  aufquels  il  falloic  k  con- 
feflèr  (  ce  (ont  les  termes  de  Ton 
cxpofc }  il  ajouta  que  fi  nous 
ne  prenions  ce  parii ,  les  dépu- 
tez &  la  Compagnie  pren- 
droient  leurs  mefures  à  noftre 
défaut  pour  y  faire  paflcr  des 
Preftres  feculiers.  ;  - 
^ .  Sur  ces  avances  le  Rçverend 
Père  Raphaël  le  Gault  qui  fe 
trou  voit  alprs  Provincial  vou« 
lut  éprouver  à  (on  tour,  s'il 
ièroit  plus  heureux  que  Tes  pre- 
decefleurs.  Il  fit  venir  à  Paris 
le  Père  Paiil  Hiîet  qui  eftoit 
de  la  Communauté  de  Roueni 
te  les  FF.  Gervais  Mohier,  ic 
Charles  Langoifieux  qui  con« 
noiflbient  le  Canada  yii  leur 
donna  pour  adjoint  le  Révé- 
rend Père  Zacharie  Moreau  » 
homme  d'efprit  &  d'intelligen- 
ce >  afin  de  ncgoçier  tout  dç 
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nouveau  noflre  recour  ;  on  al- 
la trouver  noftre  ami  qui  ne 
nous  confeilla  pas  d*aller  à  la 
Cour  y  mais  bien  de  nous  ad* 
drefTer  direâemenc  à  Me/Iieurs 
de  la  Compagnie,  à  qui  nous 
pourrions  prefcnter  Requefte  , 
à  rafTembléé  générale  qui  fe 
tiendroic  le i  é.  Janvier  165 1 ,& 
qu'afTuremenc  on  n'y  trouve* 
roit  point  d'oppoficion  ;  que 
Monfieur  de  Lauzon  méitie 
cftoit  entièrement  change  , 
pourvu  qu'il  n'en  coûta  rien  a 
ces  MeffîeurS} «qu'il  falloir  leur 
rendre  vifite  en  particulier ,  te 
fur  tout  prendre  Langue  des 
députez  de  Canada. 

On  n'oublia  rien  de  tous  ces 
;^vis  :  les  députez  nous  en  ap« 
prirent  plus  que  nous  n'en  vou- 
lions fçavoir ,  &  plus  que  la 
charité  ne  me  permet  d'en  don^ 
ner  au  public  |  &  enfin  nous 
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direnc  refolumcnt  qu'ils  cher- 
choient  quelqu'im  pour  meccre 
Oiré  à    Q^bec  ,  &  en  quel- 
qu«s->uns  des  endroits  princi« 
p;auxi  leurs  confcicnces  (c  trou- 
Tans  trop  gênées  »  d'avoir  af- 
faire  aux  mêmes  gens,  tant 
pour  le  fpiricuel  ,  que  pour  le 
temporel  i  n'ayant  perfonne  à 
qui  ils  paflfent  communiquer 
cot^idemment  lesdifïîcaltezde 
leurs  confciences  ,  &  qu*à  nof- 
tre  refus  ils  en  iroient  chercher 
d'autres. 

Meffîeuts  dfe  la:  Compagnie 
inftruits  par  ces  députez  9  nous 
tenoient  à  peu  près  les  mêmes 
difcours  »  (ingulierement  Mon» 
ficur  Rofc  tDireâeur,  Mcf- 
fieurs  Margonne ,  des  Portes  f 
Beruhier,&  Chamfcou»ajoûtant 
en  termes  exprés:  mes  F  ères  il 
€âs  bien  mieux  vâlU  ^ne  vous 


iAm  Ta  JfTêitveSe  f ranci.  ^<s^ 
ifâums  fer  fondes  s  c'eft  une 
haute  injuftice  qu'on  vous  fait,. 
&  aux  habitons  $  nous  voyons* 
bien  d*ou  celar  provient ,  pre-- 
fèntez  vos  raifons  6c  on  vous* 
fera  jufltce,  &  à  ceux  du  païs:^ 
cnfuice  Ton  vifita  te  SieurChef- 
fauit  Secrétaire  de  la  Compa- 
gnie >*  qui  nous  dit  :  autre  f  oh 
mes  F  ères ,  fay  (fié  centre  vousr 
ér  fcn  aj  demandé  pardon  i 
S/Vm  V  on  mUvoit  furpris ,  à 
ftefentje  mois  bien  quel^aj^man- 
fué  i  plut  é  Die»  ijite  vous  / 
fuffiezpajféiljfa  long-tetups^  & 
y  faire  voftre  charge  de  Cure^ 
Hn  vous  }  defire  p$ur  le  répons 
des  confciences. 

Les  Pères  Zacharie  Moreaur 
&  Paul  Hitct  luy  dcclarerenc 
&  le  prièrent  de  rendre  tcmoi-^ 
gnage  à  ces  MclTieurs  ,  que 
quand  bien  ils  nous  pern>er- 
croient  de    retourner  en  Ga^ 
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nada ,  nous  ne  prétendrions  pas 
y  exercer  les  fondions  curiales, 
pour  ne  point  faire  de  jaiouiie 
à  perfonne ,  à  moins    que  les 
Révérends   Pères  Jefuites  ne 
nous  rendiflenc  la  même  hon- 
neftecé  que  nos  anciens  Pères 
leur   avoienc  fait  >  en   1615, 
lorfijue  le  Père  Jofeph  le  Caion 
Supérieur ,  leur  permit  6c  mê- 
me les    pria    pour,  entretenir 
l'amitié  d'exercer  avec  nous  â 
1  alternative ,  les  fondions  cu- 
riales  à  Québec  :  qu'au  refte> 
nous  nous    contenterions  dy 
exercer  noftre  Miniftcre  com^' 
me  en  France ,  &  par  tout  ail- 
leurs pour  le  foulagement  des 
confaences»  6c  de  concert  avec 
les  Révérends  Percs  JeCuitcs. 

On  rendit  pareillement  vifi* 
te  à  Monfieur  de  Lauzon  In^ 
tendant  de  la  Compagnie  ,  le* 
quel  à  foa  ordinaire  parut  dé- 
cider 


^ider  en  -noftre  favcue  ;  on  iny» 
pccfqnca^  mert;c  les  cautions  ddl 
nodfe  Syi^iciHtf  autre;  «ppui> 
le  cçTtifii^Q  qse  QOttI  nç  (crions 
pas  X  Q\i9Xjg(\ïif  au  PaïSi,ny^ 
à  la  dolpqie  y  avec  un  p^o^ec 
de  la  Re<iueÛ$ç  qu'il  approuvaxe 
ii  d^^andai  aQntbieii  nbus  de^* 
firions  faire  paflfer  de  R.ciligieax^ 
çn  luy  Kepôndic  qn* il  en  pailb- 
roic  trois ,  deux  Preftres  ic  un 
Frère  pour  alli-r  reconnoiftre  \c% 
lieux>  jl  o^qmia^.enân  dcli»)l 
ifemei;cie  la   Reqtiiefte  quam^ 
elle  fercic  en   écat  >  ic  qurîl 
nous  répoJidoit  do;   noftre  af^ 
&irc|.  '•  >  -.  V.  > 

En  efïi:(  nos  Pcues  edoieûcaA 
fez  bons  pour  ne  pas^  douter  du 
fuccis:  Us  prirent  mcmc  touioes 
les  meiures  avec  les  depucezdn 
Canada  :.o{ii  prépara  ks  KelSt 
gieux  à  rembarqudmbâc  i  Miio 
1^  Rçq^cAe  fut  portée  à  Mouj^ 

Vu 
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'fieut  de  LauzoDi  le  15  »  (ignée 
le  Père  Raphaël  le  Gaule  Pro. 
Vincial ,  Vincetit  PaladucDe. 
Âniceâr  >  Placide  Galleniand 
Gardien  de  Paris  9  au  nom  de 
coure  la  Province  ,  aceompa- 
gnce  d'un  manifefte ,  conccnanc 
k  décail  de  nos  raifons ,  &de 
noftrçdcoit. 

L'aiTcmblée  qui  (e  renoie  le 
16.  dudir  mois  de  Janvier  , 
dans  la  'maifon  même  de  Mon. 
£eur  de  Lauzon ,  (è  commcn* 
ça  ,  pourfuivic  >  fie  finir ,  fans 
que  mondir  Sieur  de  Lauzon 
produifîc  noftre  Rcquefte ,  luf» 
qu*à  ce  que  rafTcmblée  fur  rom- 
pue te  MefTieurs  ayanr  levez  le 
fiege  pour  {brtir,  Monsieur  Cla- 
rancin  die  a  Monfieur  de  Lau- 
son,  vous  ne  parlez  pas  de  la 
Requefte  des  pauvres  Pcrcs  Re- 
collées.  Meflicurs  reprirene  leuc 
place  5  ledie  $ieur  de  ^auzoA 


9it  lo 
/icr  , 

Mon- 
imcn- 
,  fans 
auzon 

trom- 
;vez  le 
irCla. 
Lau- 
delà 
|cs  Ke- 
^c  leuc 
,auzoA 


ims  U  NeuvilU  Prdfiei.      ; of 
£c   Icâure  d'une  parcie  de  la 
Rcquefte,  qu'il    interrompit 
pour  faire  une  harangue  touco 
contraire  i  nos  interelts  ;  enfin 
la  décifîon  fut  prononcée  «  qu** 
attendu  que  la  compagnie  a« 
Toit  remis  la  traite  entre  les 
mains  des  habicans  ,  &  qu'ainfi 
ils  n'cnvoyoïcnt  point  de  vaiC> 
féaux  en  Canada,  il  remetoic 
noilrc  affaire  à  la  difpoficion 
des  habicans,  &  qu*au  cas  quMs 
n'y  nouvaflent    point  de  dif- 
ficulrcz>  il  nous  permeroic  d'yF 
paflcr.  C'cfV  ainfi  que  trois  de 
ces  Meflicurs,  &  de  nos  intlé 
mes  amis  y  nous  en   firent  te 
rapport  ,  &  ils  nous  avertirent 
de  nous  défier  du  Sieur  de  Lau- 
zon,  parce  qu'il  n'ayoit  pas  vou- 
lu que  le  refulrat  fut  écrit  à 
Pinlfantfur  lelivrede  la  Corn* 
pagnie,   ny  au  bas  de  la  Re« 
qucfie. 

yuii. 


V 


j^  Pren^Hrimhtifiwêm  J^  lit  toi 

:  Sqivanc  cette  decifion  i  nousi 
Vf\oïiy(\x\p%  de  croire  noftrç  af4 
^W  ailkrce  »  puifque  que  qua- 
%xt  A^ahicsm^  iu  Canada  quil 
eflaicQt  députez  en  France , 
les  iiiois  cy-  deiFuj  nonfunez  nous 
i^n^doiem  abiblinmenc  det 
JWiQOlliets  )  H  que!  nous  eftions 
df  ri^ini)  de  leur  fcrmeeé  :  mais 
SPtts  fuflie&  biien  furpris ,  le  1 9. 
Janvic4r  1  loriqu^on  noui  en^ 
voya.  noftrc  Rcqiiefte  répon- 
due de  Ja  (or te  :  àttindtê  fue 
les  A^it?i^0nt  remàs  U  traite 
WW  C^Jht  énxhâbiUn's  du  pays  y 
if  ^M-éifiJi^iis  n*fmfeytnt  foint 
étv^JJUamen  UNpuvtUt  Fr4H^ 
i€\k  Canif 41  ff^it  n,  fefolu  ^itâ 
URtffiefiffivu  cùwmunliiMét  an^ 
Conftil  de  ^ehea ,  é"  Synàk^ 
4fà  paye  y  f$Ht ,  leur  énuis  tap* 
f^rtéy  efirefêWfvk  pâf  les  Direc^ 
ieurs  tf  ^ffieitXé.  ^Uifi  qu'il 
0ffârtien4rd,p4r  raijen  fais  U 1  <. 


isn^itr  i  6^1,  ef$  Nffefhytét  de 
h  N^tiVeBe  France,  ^igrté  A 
Chefmft  Secrétaire  de  kdiii 
Compagnie  wvec  ftrafhe.  '  ^ 
'  O^  voit  aflfercjQc  la  réponftf 
écrire  n'eftaic  pas  corrForrne  ^ 
laî  refirfutioTi  de  Tafifemblée  . 
puifque  dans  cette  téponfë  ^ 
Monteur  de  Laozon  y  avoitf 
fait  glrflfer  ,  qu'eHc  ferait  com** 
muniquèe  au  Cotrfeit  de  Q^?* 
hec,  aa  lieo  que  M(^f!feurs  def 
la  Compagnie  ,  comrtre  la  pluC 
part  noas  en  affoterenrt  ^  Va- 
voient  demandé  autre  dbofè  ; 
que  de  commdniqucr  ntoftrtf 
Requefte  aux  députez  &  ba-^ 
bitans  du  païs ,  qui  eftoienc 
alors  rn  France. 

Nos  Pères  curent  recours  amf 
fiifdics  deputej. ,  qui  noirs  doiv 
nerent  tous  leurs  certificats,  <5C 
nous  dirent  en  même  temp» 
^u*tls  avoient  appris  de -bonne 

Vuii) 


jto  Fnmiir  MMifiemm  Je  U  Fpi 
Darc  que  noftre  affaire  s*cn  iroK 
a  rien  y  (î  Meilleurs  de  la  Corn, 
pagnie  ne  donnoienc  une  autre 
réponfe  (ùr  jne  nouvelle  Re^ 
quefte>  que  ceftoic  nousamu* 
fer  inunlemenc  de  nous  ren« 
voyer  par  devant  le  Confeil  de 
Québec  ,  qui  cftoit  compofe 
du  Gouverneur ,  créature  des 
Révérends  Pères  Jefuices^  du 
Supérieur  de  la  Miffion  , 
d*un  Syndic  &  habitans  que 
Ton  gagncroit  airémenc  pour 
empefcher  noftre  retour  ;  ils 
nous  3)4 >ûcerent  même  que  Ton 
cftoic  fur  le  point  d'envoyer 
Monfieur  de  Lauzon  en  qua- 
lité de  Gonvcrneur ,  6C  que 
nous  pouvions  prendre  là  def« 
ini  nos  mefures. 

Nouvelle  Requefte  pre(ên« 
tee  à  Meflieurs  de  la  Corn* 
pagnie  le  3  o.  Janvier  dont  l'af* 
itemblce  Ce  tenoit  chcx  Moa« 


*  4H9itjéNmvlhVfâw€€i  fit 
licar  des  Portes ,  Monfieur  de 
Lauzon  fie  fi  bien  qu'il  ne 
%*y  trouva  de  nos  amis  f  que 
Meflieurs  Mugonne  &:  Ra« 
binor:  les  autres  »  p^i^^ticuiiere» 
ment  Monfieur  de  la  Magde« 
laine  decUrerent  qu*il  s'en  faU 
loit  tenir  aux  termes  de  la  ré- 
pond couchée  fur  noftre  Re« 
quefte  ^  qu'au  reftc  ils  nous  don- 
noient  toute  permiflion  de  paf. 
fer ,  pour  fblliciter  noftre  af- 
faire auprès  de  Meffieurs  dii 
Confeil  de  Québec  j  laquelle 
réponfe  nous  fut  fignifiée  dans 
les  formes.  * 

A  infi  finie  toute  nc^re  nego* 
dation  qui  fe  termina  âei|- 
voyer  le  refiiltat  â  Québec  , 
avec  àcs  lettres  de  recommen. 
dation  de  plufieurs  personnes  ^ 
Ton  en  obtint  même  du  Re^ 
>/crcnd  Père    Provincial    des 

Jefuices  &  du  Révérend  P^. 

V»  •  •  • 


Xalkmanc Supérieur  de  laMaN 
ton  ProfèfTe^ui  cAoic  alors  en 
'J^fânce  Superieuif  des  MiflTions; 
^uy-^y  nous  prontieccanc  toute 
ibrte  de  faveurs  i  Ibrfqu'il   ^^ 
ioic  au  pàïs  ;  ii  voulue  bien  en 
4d:ire  une  Jettre  de  protefta^ 
ii^on  à  noftie  Révérend  Pcre 
-Provincial ,  tt  i  la  Province, 
^  bien  que  nous  ne  deferperions 
pas  encoft  de  noftre  retour. 
'^  Le  Lefteur  peur  juger  que 
'û  les   Révérends  Jeâitéi  al- 
^^oicnc  cfté^n  tieftre  place ,  8c 
'les  Recollées  à  la  leur ,  noois 
n'aurions  pas  nianqo^  de  faite 
-Iritltiit^  et  €nceiftner  leur  Rc- 
*^efte,  U  d^emptofcr  noftré 
•crédit, pm(qu*aucrefbis nous  a- 
vions  tenu  ferme  contre  tout 
le  païspour  les  appeller  en  Ca» 
Tiada ,  ic  enfuitepour  les  y  fou- 
^tcnir  lorfqu'iis  y  furent  arrivez 
xn  161 5  ,&  que  le  G<yuverncuc 


&les  habicans  s*oppo(bienc  à 
leur  rccepcioQ  ;  la  cbarUé  qui 
cft  droite  8£  fîrh^ltf  ho\xs  per-» 
/badô  qae\  cos  RcTycrcnds  Pè- 
res ne  manquèrent  point  de 
bonne  volonté  pour  nous  ren« 
^re  le  réciproque  dans  Pocca- 
£onr  ptefencc^ff  qu'ils  neman- 
querenç  qtt«4é  crédit  &  de 
pouvoir  dans  leConfeil  deQue- 
bec  >  comme  ils  nous  eh  a{l 
Furerenc  l'année  fuivanre  par 
leuç  lettre  t  on^  jugis  affcz  \que 
la  rciblatKm  oe  fitf  pas  enno(^ 
tre  faveur  9  ic  que  Monfieurde 
Laûzon  qui  pafla  eofi^te  au 
pa'â  ,  en  qualité  <ie  Gduver^ 
iieur  ne  masqua  pas  de  conti^ 
fiuer  aux  Reoollets  les  offices 
qu*il  leur  a  voit  rendu  jufquef 
^lors* 
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JI4   Premier  etdbltjfemiftt  de  Ù  Foi 

CHAPITRE    XV. 

Progre'j^de  rEglife  de  h 

NouvèUe  France  far my 

Us    nations  Sauvages  p 

^r    durant  Us  ^années  qne  le 

^    pays  ]iè fié  entre  le^  mains 

de  *  Meffieurs  de  la  Corn- 

V  p^g^i^  Seigneurs  (^Pro- 

0  îppriet  aires  de  Canada  far 

tmceffton  du  Roy. 

Out  le  fflQnde  Chref!ietl 
reconnek  pour  un  Syf« 
terne  de'  Reli|;ioii  »  &  un  prc 
inier  piinctpo  de  Foi ,  que  la 
vocation  &  la  converfion  veri^^ 
table  ic  fincere  des  peuples  9 
ôc  des  nations  eft  le  grand  ou  « 
vrage  delà  mifericorde  delà 
puiilA^nce  de  Dieu  ,  &  de  l*eF- 


dam  la  Nouvelle  France.  ^t$ 
ficacicé  triomphante  de  fa  gra«^ 
ce  &  de  fon  efprit.  * 

Que  fi  cela  cft  vray  des  na* 
tions  infidèles  ti  idolâtres  qui 
font  déjà  policées ,  réglées  8^ 
ordonnées  par  les  loix ,  donc 
h  raifbn  eft  pour  ainfi  dire  , 
préparée  à  recevoir  lesinftruc- 
tions  de  PEyangiïe  &  de  la 
ReligionCbreftienne.Les  homw 
mcsÂpoftoliques  doivent  beaa« 
coup  plus  reconnôiftre  cette 
dépendance  (bu  veraine  de  Dieu 
à  regard  des  nations  barbares 
qui  n  ont  aucune  teinture  de 
Religion  vraye  ou  faufie,'quv 
vivtot  fans  règle  >  fans  ordre  r 
fans  loix ,  fans  Dieu  ,  &  fanf 
culte,  dontlarai(bn  eft  abfblu^ 
mentenfevelie  dans  la  matière,' 
&  incapable  des  raifonnemen^ 
les  plus  communs  de  la  Reli« 
gion  ic  dé  la  Foi. 
/  Tels  font  k&  peuples  &  ie$ 


«w 


f^6  frimer  itàiÙJptmm'delh  tel 

iV^cions  de  la  Nouvelle  France; 
donc  je  traite  icy  :  C'eft  aux 
j^iïïionoaires  de  xeccmtioiftrc 
4e  bonnie  Foi  ^  que  l't)uvrage- 
de  leur  conrerifon  ,eftaudef« 
fus  de  nos  forces  ;  ^û  n  ap^ 
parcicnt  qu'au  Peré  dos  efpric^^ 
comme  die  Saruc  Raul,&  è 
f eluy  qui  tknc  les  cdeursde  tous 
les  hommes  oatsre  &s  mains  de 
lever  ce  voisle  qui  cottyre  les 
yeux  d^  câccte  b^ûrbarie,  de  cla^ 
lifier  kuT  rai{bn ,  de  dilBper  ce 
cahos  de  cenebresy  où  ils  font 
enTe velis  y  de  cetirner  leurs  in- 
tlinacjdps  a  de  fondre  la  dureté 
4e  lêui:  coeur  inâcxibie  ,d^hu« 
AianifcT  cespetçles  ,  de  les  ren- 
dre rùfceptibles  des  loix  >  que 
la  droite  raifon  Suggère ,  &  de 
Ips  foumettre  à  celles  que  U 
Religion  prcfcrit;  en  un  mot 
d*cclaircr  ces  aveugles,  &  de 
Ips  faire  eiitrer  par  la  v£ttu  à^ 

■m  A    W0 


iâ  grâce  da  n  s  la  coqnoi0ànce  »> 
&  ranioiir  de  la  vctitét  l 

C'e^  làlie  fondement  du ve-r 
mablé  Appftplac  à  l'égard  àti 
peuples natucelsde  Canada  qui 
nous  {bat  connus  :  le  grandi 
point  de  la^  (impiicité  4e  Foi  »i 
de  rhumilité  ;^<4^  gca^cc ,  &  diei 
l^oûâion  dl^^^  l'eQ^  %.  doic  anii^ 
nier  ceux  que  Dieu  deftine  ^ 
&  quil  appelle  à  là  publica* 
ic4on  de  If  Evangile  auprès  de: 
ces  nations .-  il  p^it  établir  poui) 
principe ,  que  perfonne  ne  peu| 
eftre  attire  efficacement  à Jbsus^ 
Christ  Fils  de  Dieu ,  fi  lo 
jPere  de  lumières  ne  l'attire pa| 
la  force  de£i  grâce  viâorieuiei' 
que  fon  efprit  invifible  fouffle 
où  il  luy  plaift ,  &  quand  il  hxf 
plaift  ;  que  Içs  momens  de  U 

grâce  font  connus  de, Dieu,  &; 

entre  Jesnwns  deJa»  puiiTancb 

4i»,perÇ;  &  dtt  maiftce  dç  jiofe 


5i8  Frenner  ètahtijfemem  dtUTêl 
tre  fore  »  qu'ayant  appelle  tous 
les  hommes  à  la  roi  dans  la 
préparation  de  û  bonne  vo. 
k>nté,  oommune  à  tous;  il  leur 
donne  à  la  vérité  dans  le  temps 
les  grâces  naturelles  &  furna- 
turelles  ,  intérieures  6c  fufH- 
lântes  pour  y  parvenir  ;  à  la 
diftinftion  de  ces  grâces  effica- 
ces &  triomphantes ,  aufqucl. 
les  on  ne  (è  refufe  point  ;  que 
^ouvrage  n*eft  pas  (ëulement  & 
uniquement  de  celuy  qui  coure, 
Dy  de  celuy  qui  veut  ;  mais 
principalement  de  celuy  qui  é- 
claire,  &  qui  touche  par  un  ef- 
fet de  fâ  grande  mifericorde  : 
qu'à  plus  forte  tai{bn>  Pduvrage 
&:  la  gloire  n'eft  pas  de  celuy 
qui  pre(che,  de  celuy  qui  plan- 
te ,  ou  qui  arofe  ;  ce  n*cft  qu'- 
un foible  inArument;  mais  bien 
de  celuy  qui  par  fa  grâce  ,  y 
donne  fcs  accroiflcmens  :  que 


datis  U  NoHvette  FréUieel  fiy 
la  Foy  çft  un  don  de  Dieu  ;  que 
le  factifice  de  coure  la  nature 
n*eft  pas  capable  de  mériter  pac^ 
aucun  droit,  la  première  grac<^ , 
de  vocation ,  qui  ne  combe  pas 
fbus  le  mérite  ;  que  les  hommes 
travaillenc  inutilemenc  à  éle« 
ver  I*édifiço  fpirituel  de  la  Foy, 
fi  Dieii  ne  Ce  mec  de  la  paitie»  ne 
prépare  &  ne  prévient  le  fujec. 
Humble  fimplicité>qui  doit  fai- 
re Pâme  des  travaux  Apoftolt- 
ques,&;  de  l'application  des  Mid, 
fiqnnairesde  Canada,  pour  lc$ 
attacher  à  leur  miniftere  dans 
fctefpric  de  dépe;ndance ,  corn-- 
Qiedes  (impies organes,  &  des 
foibles  inftrumensdela  charit^ 
de  celuy  à  quiieul  la  gloire  doit 
cftre  référée  delà  convei  (ion  du 
petit  troupeau  :  mais  anneanti(^ 
&ment  profond  foi^s  |es  ordres 
de  Dieu  y  quand  |e  ^ele  n'a  pas 
(bu  ciSet  4  trop  çpncenc  dé  pou« 


i- 


Voit  dire,'  nous  Avons  facisfait 
de  noftreparc,  à  ce  que  Dieu 
dbfna^doit  àe  Tihs  ininiAçres , 
)d  hiet^' ràiCmc  le  pea  dé" 
(ucce^V  tiëà^dbligonoif.  de  re^^ 
<:bnndîftre,  (}i«r  néiil^  /bmaict 
des  fervireiirs  inatiles. 
<  Séots  éùiHit,  qud  ks  tûfmsf 
de  fàihc  Ighaee ,  fym  de^ofti^ 
ânes  vcricablemeat    ApDfiolK 
^ues^  un  corps  pl^in* de  lumière 
fi:  de  capacité,  de  verm  &  de^ 
^âce;  W2t\t  ikiie  courage  à 
rbuc- cnftteéteiidFe^  poui^  lia  con-: 
Vcrfîon  des^mes,  à  ibuccnir 
tes;difficttlte!z  le$  plus   ardbcs  f 
éti  rouffiric^lës  timtiràiliâibt)^,: 
et  leschàgiA^ifùWÈ  l'accomplir- 
^tttei)^ dmt\h'èiM(ki^^.  Oiv 
/paie 'que  pà^  Ui^  vcsuparcicyk^ 
fter^  îB  (bnt'dé'Vôflèzaux  Mïf< 
iî6ïisVt^«ttidfey  Vïtf«s  d-cle- 
aîioiï;  dcfeîhêfe  hpé^t  lê  nom 
du  S'èïghétfif '^^x^  Pactes ,  8i 

aux 


y 


daris  U  Nouvelle  "BrÀnce.  "  5 1  f 
ixkX  Nations  jufqu'aux  cxcre*.^ 
mitez  de  la  ccrrc;  que  la  Pro« 
videiice,  a  fortifié  fonEglifc 
Miliitattfe  de  ce  xioureaa  corps,^ 
pour  féconder  les  travaux  d^ 
tous  les  autres.  Réguliers  8s  Se* 
cjliers,idans  récablil&mcntduf 
Royaume  deJesus-CHitist.  n 
Nous  avons  conduit     aux 
précédents  Chapitres  ccsrRe: 
vetends  P^res  dans  ta  Nou^ 
velle*  Prànce.    Où    nous  Je» 
avons  établis*  dans  leur  Mai* 
ion  .pioche  de  Québec  y  qui  x 
été  depuis  pourun  tcn»ps>  co(t^«> 
nie  le   centre  de  toutes   leur^ 
l^i/Bonsv  c'eft  fur  eux  que  doit 
rouler  durant  ta  préfente  EpoL 
que  toute  Eglife  Canadien  iCv 
^"^écans  confiiez ,  que  la  moii^ 
ix'étoitpas  trop  anrvplepour  leuc 
grand  zde,Kqu*tls  a  voi^it  âfiez 
de  (ujets  pour  aiininiftreraox 
Jran^ois^  U  inArui^e  les  Sai»^ 

Xx 


511  TritnUr  itâblijfement  de  la  Foi 

v^gcs  *.  Nous  ne  doutons  pas, 
qu'ils  n*ayenc  entrepris  &  con- 
tinué^ Touvrage  dans  cette  dif- 
pofition  intérieure ,  que  nous 
venons  de  marquer  au  commcn- 
cernent  de  ce  Chapitre  :  C'eft  co 
qui  m*a  toujours  perfuadé ,  que 
ne  fe  faisant  honneur  »  que  de 
leur.straraux,  &  de  leurs  fouf- 
frances ,  ils  n'ont  point  de  part 
aux  Relations  que  Pon  a  impri- 
mé du  Canada,  apparemment 
fur  defirux  mémoires,  au  moins 
en  ce  qui  regarde  ravancement 
delà  Foy,  pirmjrles  Nations 
Sauvages. 

J*ay  déjà  pris  ta  liberté  dcis 
les  premiers  Chapitres  de  cet 
Ouvrage,  de  rcâificr  les  remar* 
ques  Chronographiqucs  de 
Monfieur  l'Abbé  delà  Roque, 
cil  remontant  jufqu'à  l'année 
1615.  pour  y  trouver  le  premier 
cubliûèmem  delà  Foy  dans  k 


b 

dans  U  TiouvilWWrànce]       f^ 

Nouvelle  France ,  par  lésera^ 
vaux  des  Recallccs  de  la  Prow 
vinccde  faine  Pen]ps,quemon- 
dit  Sieur  de  la  Roque  ne  rccon- 
iioiftque  dans  les  années.  1^57. 
&  }8 .  parle  zèle  des  Révérends 
Pères  Jefukes  :  il  a  voulu  déro- 
ber quatteou  cinq  années  à  ces 
Révérends  Pères,  ou   plùcoft 
éluder»  ce  qu*tl  n'a  pu  ignoret» 
puifque  ces  illuftres  Million* 
naires ,  fe  furent  à  peine  recon« 
nu  à  Québec  en  165  t.  &  Tad* 
née  fuivancc,  que  leur  ardaiice 
charité  fe  répandit  chez  les  Na« 
tions  du  baut  ic  du  bas,da  Fleuh 
ve  de  faint  Laurens  j  des  coftes 
delà  Cadie;  des  Ifles  du  Cap« 
Breton ,  dc  de  Mifcou  ;  &  qu'a« 
yant  rcçeu  ladite  année,  &  les 
autres   luivanees  des   puiflans 
lenforts,  &c  quantité  do  fujers 
de  la  Compagnie ,  ils  fe  (pnc 
étendu  &  partagé  (  toujours/ 
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dans  les  bor.ncs  &  limites  4e 
jnos  anciennes  découvertes ,  où 
ils  ont  formé  durancila  prefen- 
Je  £poque,  les  MiifionS)  donc 
voicy  le  plan* 

V      Leur  Miflion ,  qu'ils  appel- 

loient  Noftre-Dame  des  A  nges^ 

à  trois  quarts  de  lieues  de  Que. 

bec>  en  fut  comme   le  chef. 

,  Celle  de  Noftre-  Dame  de  Rc* 

jcouyraqce    à  Quebec«  De  k 

.Conception  aux  Tirois^Rivie- 

jres.  De  Noftre*  Dame  au  Mom- 

:  Royal  De  faint  Jofcph  aux  Hu- 

rons,  qui  fe  parcager^peuàpeu 

^n  trois  autres  durant  le  temps 

delà  prefence Epoque.  La  Mii^ 

fion  de  fàinte  Croix  à  Tadouf- 

Tac   Celle  de  faince  Anne  au 

;Cap- Breton   De  faint  Charles 

à  Mii^oQ.  DeNoftre  Dame  de 

Con(blacion  à  Nipifiguit,  d'où 

elles  (è  font  répandues  à  la  Ca« 

'die  I  &  â  la  Baye  des.CàaIeû% 


tLa  Milfion  de  faine  Michel  à^ 
iillery^dcsPiDDce  35  peu  après 
celle  delà  faince  Famille  à  Tlfle 
Dorleans^en  (brceque  dés  l'an- 
née F  ^35  •  La  vérité  de  l'Hi- 
itoire  nombroit  dcsja  xo.  Je« 
iliices  acrachez  aux  Miûions  du^ 
.fleure ,  (ans  y  comprendre  ceux: 
qui  occupoienc  déslors,  les  po^ 
:^es  avancées  des  coftes  de  la 
.Cadici  &  des  lâes  circonvoift^ 
nés  aunombredccinq  ou  (îx^ 
ouvriers  pkins  de  2e  le. 

On  reconnoiA  encore  fur  la 
fin  de  la  prcfente  Epoque  ,  en 
1657,  Le  premier  établi  (Teme;^ 
de  leurs  Millions  »  parmi  les^ 
Iroquois  diftribuées  en  cinq  re«- 
iidences»  félon  le  parcage  des^ 
f  rincipaux  cantons ,  qui  coni^ 
f ofcnt  cette nationy la  première 
âc  faine  Gabriel  aux  Agnictsv 
au  ^ud , .  voifine  de  la  nouvel^» 
le  HoUande^qui  conioic  envois 


fié  Piri^nUr itdblijfement  delà  foi 

ou  quacre  bourgades ,  trois  oti 
quatre  cens  hommes^  La  fecon- 
de^aux  Onde/oat,  tirant  à  l'Oc- 
cidentiqui  pouvoir  former  ccnc 
quarante  hommes  ï&  guerre. 
La  troifiéme  de  fàint  f ean  Ba^ 
ptifte»  à  1 5.  lieues  ytfs  le  cou- 
chantiaux  Bourgades  d'Onnon* 
taguets ,  environ  de  trois  cents 
combatanss  qui  eft  comme  le 
centre  des  Miflions  Iroquoifes» 
La  quatrième  de  fàint  Jofeph, 
à  trente  lîeuës  de  là,  vei^ 
J*Oueil>  aux  Ojo  igoiien,  par^ 
tagée  en  trois  bo>  rgades,  £xu 
lant  bien  crois  ce  is  hommes 
de  guerre.  La  ci  iquiéme  de 
fàint  Michel  aux  S<  nnontoiians, 
"vers  les  extremitez  du  Lac  de 
Frontenac  y  le  plus  confiderable 
Canton  des  Nations  Iroquoi* 
ftSi  qui  comprenoit  en  trois 
bourgades,  environ  douze  cens 
combatans. 
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iaiis  U  Noavette  frapce.  fvf 
Iln'eft  pas  de  mon  fujec  ,  de 
tracée  icy  tout  le  plan  de  ces  cinq 
cantons,  &  de  remarquer  com^ 
bien  ces  Nations ,  ont  conquis 
de  païs  f  depuis  57.  ont  étendu 
leurs  limites,  &  multiplié  leurs 
familles  par  la  deftru&ion  des 
autres  peuples  qu'ils  ont  ent- 
menez  captif,  &  dont  ilsont  for- 
tifièySc  accrus  le  nombre  de  leurs 
fujets, 

}e  paUè  icy  fous  filence,  ce 
que  Ton  oze  avancer  par  ces  re  « 
lations,  que  dés  Tamice  16  ^t^ 
&  }3,  Ton  oie  remarquok  par- 
mi toutes  ces  Nations  Sauv^ 
ges,  aucun  yeftige  du  Cbriftia- 
nirme,  ny  aucune  figure  d*E« 
glife ,  non  pas  même  le  (buve« 
D'ir,  &  les  idées  des  inftruâions^ 
les  moindres  teintures fënûbles 
de  Foy,  qu'il  n*y  avoir  encore^ 
ny  connoiflfancc,-  ny  ébauches 
des  langues  principales^^  ^u*ci^ 
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fié  Premier  etaiïlpfiiéntdeta  foi 
fin^  qae  tout  ce  que  les  RecoU 
kcs  avoienc  pu  faire  eftoic  àt 
icnir  les  François  en  règle,  com- 
me fi  unt  de  Miffionnaircs  ze- 
fcz  de  nos  Provinces  de  Paris , 
d* Aquitaine,  &  de  Thouloufc 
s^écoient  tenus  oififs  &  les  bras 
croifcz,,  depuis  1615.  jufqu'à 
1619.  que  ces  Pères  ont  eftéen 
adion  continuelle  dans  la  Ca^ 
die,  furies  codes  de  h  Mer,  8f 
depuis  l'embouchute  du  fleuve, 
à  droit  &  à  gauche  y  jufqu'à  U 
l^ationdes  Neutres,  à  celle  du 
Feu,  à  celle  du  Petun,  aux  Al- 
gonquins, auxNipiifiriens,  aux 
Montagntaits,  H  aux  dépendan- 
ces de  Québec,  où  ils  ont  foiire- 
nu  celle  des  Algonquins,  vivant 
avec  euxTefpace  de  dix  ans  aux 
environs  des  Trois  rivières, 
ayant  dans  les  endroits  particu- 
licrement  aux  Hurons ,  fait  fix 
«u  fçpt  hiycrncmçnts ,  le  der- 
nier^ 


iânsUNûtêvelletrancel  515 
nier  y  par  le  Révérend  Père  Jor. 
Teph  dç  la  Roche  Dallioû  Re- 
collée cia  Compagnie  des  l^e^* 
yerends  Pères  Brebeuf ,  U  do 
iU  Noue  J[e£aices« 

Ancrei^is  airanc  poftre  retioiif 
en  Canada,  le  r^fpace  de tteni^ 
annoesj  que  iios  Pères  de  Paos 
faifoient  de  fi  fréquences  tenur 
cives  pour  y  recoumer^îls  s^ppfiç^^ 
ûoienc  ch^qoQ  année  avec  fai^ 
c^nc  5(le  jqyc ,  que  4*admirajciftn 
a  de  furprHe,  que  cecce  Barba* 
ne^par<mi  coupde  grâce ,,  s'hiv- 
manifbic  £bn(|bleiiicn€ ,  Uy,^ 
£onveai£R)icà  vû<^qe  (^s  Ifaç^ 
néç  p  éi34.  les  nacions  pp  ,iiic^- 
croient,  que  des  ecppriclSfeq;^!^ 
excrèfyiesneur  (ê  faire  mltrûiiop 
Un  giiod  nafn|>re^4ç  baç|i(èsi^ 
ces  apparences  d'ctne:  .a^ip^ 
Moi^n^qui  commeiiçoieiH:  d4> 
ja  à  blaMbtr  eu  3  4.  Lc&  drcoa- 
fiances  (iirpreaancçs  de  1^  C9i^ 
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Vërfiori  de  SafcTufmar,  les  cfFcts 

<i*uWFôy  avancée   dans  ces 

Bàrb^ares;  les  piacleis  qu'il  pro* 

nonces  cette  lumière  fenfiblc, 

qui  parue  après  (a  more  au  tncù 

ittt  tcmjpsien  dilferêm endroits 

^U' Canada,  Joignez  de  40. 

ÎK^uès-,  s^cltvant  &  s'ibbàiflant 

par  trois  fois  ;  Les  miracuteu. 

fêi^iâvahcures  de  la  converfton 

de  M^htrôutchatche;  lès  fenti- 

%ctts  de  dcvofiîon  Ja  foliditc 

^dc  fa  Foy,  jufqu'à  frfefifter  à 

ia'^mttie  6c  i ùt  famille,  & 

Hfiir'îcs  poihtS'  de  Religion  ;  la 

icirvéttr'j-lcfiEefoî  &  la  foy  vive 

-^  Kiôtildnibu,  ttdefa  famil. 

ie^uf  le  Haptême  dç  leur  fil»: 

^és' évenlemens  merveilleux  de 

<fii  écn^Verfion  d*unè  SàUvagcfTe 

'ÔriSéncMèùkoileil  y  k;s  fcnti* 

Aeiii4wjrhez  dé  i<?fte  femme, 

•fts  '  Apeftf ophcs  au  Qruci  fix  : 

:Vc(i%f^iofvde  ce  grand  nofn« 


'^■^i&. 


^^ 
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dans  la  NoHvelle  France.  jjr 
bre  de  Sorciers  répandus  dans 
le  païs,  donc  ie  démon  fe  kxtf 
pour  s'oppofèr  au  Cfariftianifî 
m^  &r  les  Tappec  dans  (es  fbn- 
démens. 

Comme  par  cous  lesendroics» 
dès  les  premières  années ,  l'on 
iouyre  les  yeux  à  la  yericé ,  les 
Pères  envoyanc  leurs   ^nfans 
par  inftinâ:  de  Foy>  pour  lesfaU 
re  inftruire:  ces  raifonnemens 
éclairez  quoi  qu'impjes   contré 
Dteu£C'U"R]oligion    attribues 
dés  lors  à  un  Sàuvagc-.Baptenio 
de  ai.  Cathecumenes:  les  im- 
preffions  extraordinaires  de  {a 
conftance  &  delà  fetiheté  de 
Eoy  fur  cccce  fènlitlfc  baptiftc 
aux  Trois  rivières,  en  35 . 

Peuc*on  croire  y  qu'au  coni- 

.mencemenC)  ces  Barbares  liiô- 

foienc  fe  contercir>  fe  faire  bâ« 

ptiferv  pratiquer,  les  exercices 

de  la  ReHgioQ  1 9c  produire  en 
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public  ks  inftrumens  du  faluc^ 
pour  ne  pas  s'accirer  la  raillerie 
4es  aotfiQSi  pomme  fi  on  ne 
cpnnoiflbji:  pa$  encore  aiijour«. 
d'huy^  qu'ils  font  éhfêveUs  dans 
une  pure  iadiil^ence  fur  le  fait 
4e  Religion.    iruM) 

L'on  voit  <uic  iHurôns  hvk 
K<eo^i(6s  »  aUer  par  tous  les 
Villaiges  ^xhot^er ,  te  infiruire 
^eurs  compatrio^Sii  Q^t  chez 
4es  Moiw^Aiaia  leChùftianiT. 
ifM  y  €ftpic  dés  jai[}tDitliq)lié»  U 
^avancé  en  41.  &  <4it  ^e  Its 
^Sauvages  le  >eon&flèfic  à  Ja  foti« 
ife,  évitenclds  fcftins»  y  affiAcnc 
.^cfti^Jàpsi  ricb  prendre^  aiki 
odepatiiciperi  à  la  iàintcTabtei 
Comme  kur  Foy  t&ûyiyt^ 
,  qu'ils  âxmiiTcnÇ  à  la  moindre 
.^pplirent^  4u  pcché^  «qu'ils  ne 
.iceaigti^nt^piint  jf  fou  ^  6c  le  (fer 
.«dçs  iroquojls  yj  iii|ai$  ;  fisuloiieçic 
iiliie^feuii'£iii|iM^.  CWataâ>ai$des 
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SauvâgcfTcs  Cbcefticnnesi  &c 
nierme  des  jeuoes  Sauvages 
pour  la  parccé>  pa^  le  f  efpeâ  de 
leur  Baptefme. 

Ce  pecit  fainc  Cyr.  qui  reit« 
fta  à  fa  grande  mère  %  aux  me- 
naces &  aux  promefTes^  voilà  ^ 
die  il,  mes  pieds  >  mes  matns^ 
&  mon  corps }  mais  jamais  je 
n  abandonneray  ma  Religioo. 

L'on  admire  que  la  B^rga«*^ 
de  naiflànce  de  Sillery»  répand 
depuis  le  hauic  jufqu'aa  bas  dtt 
Fleuve^  te  i  hiifcoa,  lafainco 
odeur  du  Cibriâianifo^e)  Se  Tar^ 
deur  de  (è  convertir  parmi  les 
Nations  Sauvages,:  cctce  ému- 
lation réciproque  pour  la  fby  des 
maris ^  à  l*cgard  de  leurs  fem<* 
messies  Confeflions  &  les  Com^ 
munions  fréquentes  :  le  Sacre  ^ 
mène  de  Mariage  commune^- 
ment  adminiftré. 

L'on  ne  douce  pas  de  Tappli^ 
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cation  des  Merci  Uifulincs  à 
réducation  des  SauvagciTcSi 
mais  l'on  eft  Turpris  que  ces  pe. 
tices  filles  par  une  foy  avancée 
inftruifentles  familles  Sauva- 
ges, qui  les  viennent  voir,  ron 
admire  leurs  Oraifbns  Jacula- 
toires, &  Mentales ,  leurs  em- 
prefTemens,  leur  préparation 
pour  la  Communion ,  la  dcli* 
catefle  de  confcience ,  Péleva* 
cion^  &  Tintention  de  Pefprit, 
comme  il  s'en  trouvoir,  qui 
après  eftre  {orties  des  Urfulincs, 
écrivent  â  ces  Dames  du  fond 
des  bois,  le  chagrin  où  elles 
étoient  de  ne  point  (e  Confcfo 
ièr  &  Communier  tous  les  15. 
jours  comme  auparavant.  Les 
règles  &  les  exercices,  la  ferveur 
des  Villages  entiers^  qui  eiFace* 
roienc  celles  des  premiers  Chrc. 
tiens:  quelle  édification  de  voir 
des  Eglifes  captives  fbutcnir 


tUfès  IdrHoHifèUi  frdn€iu\  ^jj 
contre  lés  railleries  prâcenduës;- 
ic  ne  pas  rougir  de  fonbatémer 
By  des  marques  de  Religion;Ce 
grand  nombre  qu'on  batiled^ns 
une  feulé  Million.  Ce$  Letccef 
pleines  de  foy  &  d*bonncftcce;?i 
que  le&  Neopbites  écrivent  en 
France  :  comme  les  chefs  corri- 
gent les  indevôcions ,  &  l'épri*'» 
ment  meTme  jufqu'au  moindre 
deiFiut  des  particuliers 

On  voie  venir  en  foule ,  les 
Actigamecs/  leur  Capitaine  en 
tefte  demander  le  £iint  Çapref» 
me,  &  le  recevoir  avec  îenrs 
enfans  au  bas  du  Fleuve  :  Les 
Nations  autrefois  itiacçeffi. 
blés,  fi  éloignez  de  rhumanite 
&  de  la  foy ,  fe  convettiflênc 
cnconfufion:  On  voit  mefmc 
par  endroits ,  des  chefs  prepo- 
fez  aux  Prières,  aux  Confèrent 
ces,  &  auxaâaires  de  Dieu. 
L'on  remarque  fur  la  fin  delà 
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fecoûde  Epoque  »  qu'il  fe  trou-^ 
ye  aux  Trois  dvieresdesNeo^ 
phites,qui  tonnent  cotnnie  des 
rftttly  &  des  Chrifbftomes  con« 
freks  vices  ic  les  impietez,  par 
des  difcours  pleins  de  zèle,  & 
de  la  ferveur  de  Pefpric. 

Déslors ,  les  Sauvages  du  bas 
dll^Flçuve  fo  fbrmoient  à  la 
Françoife  ,  ils  avoient  renoncé 
aux  anciens  ufagcs ,  &  aux  ma- 
nières ruftiques,  des  cheveux 
graifTcz  8r  des  vifages  peints; 
formez  aux  complimens:  £c 
Ton  trouve  en  4^.  que  durant 
rHyver>  éloignez  des  Miffion-» 
naires,  ils  avoient  appris  d'eux-* 
ttefmes  plus  de  cbofes  ^  qu'ils 
n*en  ^avoient  à  TAutomne 
précèdent. 

Que  peut- on  penfer  detou-^ 
ces  les  fiâionsde  ces  Sauvages 
de  Tadouflac ,  qui  par  {impli- 
cite de  foy^fe  deftinent  des  chc^ 


iàm  U  NomelU  Trâncié  fiy, 
pour  radminiftrationdes  Sacre? 
mens  de  Baptême  »  de  Confef» 
lion^  de  Me£Fe;  que  comtnu* 
nemenc  durant  i'Hy  ver  ces  pau^ 
vres  miferables»  pratiquent  le 
faint  jeûne  ;  aufli  le  Printemps 
au  premier  abord  du  Mii&on-< 
naireilenbaptife  (bixance. 

Il  fait  beau  voir  comme  au 
Mont-royal  des  4e.  &  47.  de$ 
Sauvages  tiennent  bon  9  contre 
des  François  libertins  -,  ces 
grands  colloques  de  ces  nou- 
veaux convertis  contre  ceux  qui 
ne  l'ccoient  pas  :  Ce  nombre  de 
Cathecumenes,  6c  celuy  de$ 
Néophytes ,  les  ef&ts  admira-^ 
bles  de  leurs  pénitences  ^  8c  de 
leur  fby;  les  ardeurs  de  celle  des 
Hurons  ne  Te  peuvent  contenic 
dans  leur  Village ,  elles  paflênt 
jufques  dans  les  Nations  voifi-»' 
nes;  L'on  y  remarque  desefpe-^ 
CCS  de  MarryrS|des  Prédicateurs 


\ 


n%    Premier  ttdUifmifIt  de  td  Foi 

Evangcliques ,  des  Prophètes 
figurez ,  qui  annoncent  les  ven  • 
geances  divines,  des  Hcli  qui 
re(iftenc  aux  prophanateurs ,  les 
Pcresauxenfans  ,  les  maris,  qui 
(e  convercificnc  à  la  foilicica- 
tionde  leurs  -  femmes  :  On  en 
remarque,  qui  Te  roulent  dans 
la  neige,  d'autres  qui  fe  font  un 
lit  de  tifbns,  &  de  charbons  ar^ 
dens  pour  éteindre  laconcupif- 
cence. 

Impreffions  extraordinaires 
de  refprit  de  Dieu,  dans  la 
vûë  de  (à  prcfence  intime,  dans 
rOraifon  la  Communion,  dans 
les  exercices  ferventes  des  ver- 
tus ••  comme  ils  croycnt  fans 
peine  les  plus  relevez  myfteres 
de   la  Religion. 

Effets  merveilleux  d'une  f.r- 
meté  de  foyparmylesNeophi- 
cesNinpiffiriniens,  &  parmi  les 
Sauvages  de  la  Miffion  du  faine 


'  dans  U  NêHveUi  Trânei.  5^^^ 
Efpcic  ;  comme  ils  roucicnnetM: 
pour  la  vérité  dans  les  difpuces 
dogmatiques  contre  leurs  com- 
patriotes encore  jnBdels. 

Tant  de  f«ivcurs  d^une  pro- 
vidence  vifibic  &  mir^culeufè, 
&  d'une  bencdidion  fenfible^ 
que  Ton  voie  exprimez  dans 
toutes  ces  relations  ;  les  vifîons, 
les  révélations,  les  prodiges  n'y 
font  pas  épargnez  :  La  MifTion 
de  la  grande  Baye  de{aint  Lau- 
rens  produifent  enfin  de  grands 
fruits. 

Toute  la  France  a  admiré  U 
reçeû  avec  une  finguliere  cdifi* 
cation ,  les  opérations  metveiU 
Icufes  de  la  grâce»  fur  l'Eglifç 
Huronne  de  Tlfle  d'Orléans  ;  la 
ferveur,  la  régularité,  Taffiduité 
uniforme  de  ces  Sauvages:  com- 
me la  Congrégation  des  Révé- 
rends Pères  Jeiuites  cftoit  par^ 
mieux  dans  Ta  grande  fcrycur 


J4*>  Premier  itdkijfemem  de  ta  foi , 
des  Tannée  54.  qu'ils  faifbienc 
désja  80.  Congreganiftes^  La 
Leccre  d'afTociacion  de  cette 
Congregaciori  Sauvage ,  écrite 
à  la  Congrégation  de  Meflicurs 
de  la  Mai{bn  Profefle  de  Paris, 
a  couru  parcoure  la  France ,  & 
a  ciré  d'un  chacun  des  larmes  de 
dévotion. 

Mais  par  malheur  dés  Tannée 
56.  cette  Eglife  Huronne  cft 
attaquée  par  les  Iroquoisj  qui 
les  «nlevenc  cous  par  traité  & 
convention  reciproquei  dans  le 
pals  des  Iroquois,  pour  ne  faire 
plus  qu'un  peuple ,  qu'un  cœur, 
qu'un  cfprit,  &  eftre  inftalez 
dans  leurs  familles^  en  effet  cous 
ces  Hurons  furent  diftribucz 
partie  aux  Agniez  y  partie  aux 
Onnontaguez,  entrant  aufli* 
toft  dans  leurs  m(rurs,dans  leurs 
interefls^  &  dans  leurs  manie- 
tes. 
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On  ne  peut  Tefufer  fa  devo* 
tion  à  la  leâare  des  relacions 
fyifMxes  lors  qu  elles  couchent 
les  dilpoficions  de  ces  irraclice^ 
bannis  de  leur  patrie,  gémiflàns 
fous  la  captivité  de  ceciie  ej^ece 
de  BabykH^e. 

Le  R^vereiid  Père  de  Bre« 
beufqma  efié  occupçaux  MiH- 
iions  de  pluiîeurs  Naiions  dif^ 
ferences  de  Canada ,  en  a  œn« 
ycrti  iuy  &ul  dans  Ja  Miifion^es 
liuronff,  )<i^es  à  (q)t«aille,^ 
produit  une  Eglife  vraimeoc 
animée  de  l'eTprit  de  Dieu, 
comizie  00  peut  ¥oîr  danf  la  V  io 
de  la  More  de  ÙÀ^t  A^iffiO;\^^ 
Rcl^ieu^  Ho^iuliec&deQ^* 
bec  ,  Livre  troifiémb.,>  quels 
fmicsn*avoit-il  pas  &it  4wsles 
autres  MijOSoin$.         c  ^^  c. 

Je  ne  dimy  tien ,  des  jg^âs 
progries  de  i*ËgtiCe  (xar^  Içs 
Nations  Iroquoifes  :  Nous  li« 
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fpns  que  la  Milfîon  y  commen- 
ça  dés  l'année  57.  &  que  de 
cette  première  ântaée  le  Rêve- 
rehd-Pcre  MenarH  avoit  bapti- 
fé  plus  de  quatre  cens  Iroquois 
dans  fa  feule  Miflion  Dojon* 
goUen  s    Les   Miffionnàires  à 
proportion  danls  lés  quatre  au« 
très  Gantons  :  Ton  peut  juger 
que  depuis  ly.  ans»  le  Chriftia. 
'nifme  a  deû  avancer  chaque  an. 
liée  par  des  progrés  bien   plus 
licureuX)  H  plus  multipliez  i  & 
^uepar  confequent  tous  tespeu* 
'pics  doivent  eftce  convertis. 
**    On  peut  faire  la  mefme  re- 
tittarque^  2^  tirer  la  mcfme  cori^ 
kiSgàtUc^i  l^égaird  -ifcîî  autres 
'l^adons  Sauvage^  dd  )a  nou- 
^Tclle  JFrance:  les  connoifTances 
qu'on  en  a ,  établirent  à  peu 
pt^  le'Hèmb^è  dés  anlds  qui  les 
cpitf^fent ,  fi  bien  4ue  f^ifanc 
line  adidicion  du  grand  nombre 
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/de  convercis  chaque  année  >  de- 
puis le  recour  des  François  en 
Cariadas  on  peut  s'alfurcr ,  que 
rEglife  yeft  parfaitement  éta- 
blie, &  qu'il  y  a  peu  de  mélan- 
ge d'infidelicé. 

L*on  doit  auffî  reconnoître 
que  Ion  y  cendotc  à  la  perfe- 
ction du  Chriftianifme ,  l'on 
s*y  accu(bic  même  afTez  com- 
munément des  moindres  imper. 
ic£tions:  Les  Coafcifions&  les 
pétiitences  publiques  étoient  en 
ufage,  une  efpece  d'inquificion, 
les  dévotions,  &  la  fréquenta- 
tiop  des^  Sacremens*  On  y  a  vu 
des  Sanvageflcs  cirer  de  leur  fcin 
un  Crucifix ,  le  prefenter  à  it% 
libertins  avec  ces  paroles,  yeux- 
tu  miiêrable  crucifier  encore  ce- 
luy  qui  eft  more  pour  ton  faluc. 
Quoyf  voudrois-^cu  me  perdre 
en  te  perdant  coy> même  pour 
iio  pecho  que  Dieu  a  en  horreur: 
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ïJoti  y  voit  encore  désSauvacef. 
£cs  di^utcr  contre  les  HoUandois 
iurlecukedeslmages»  parler  en 
Théologiennes. 9  il  confondre 
^es  Heredques  :  o/atà  voit  d'au- 
tres les  menacer  de  h  mort  pour 
Ja  caufedc  Diou^  &iiirttktraux 
ibpplice&  :  On  toit  de  oes  Qhtir 
/tiens  fervens  >  exhorter  leurs 
-Confrères  à  la  mort,  par  les  dii^ 
<ours  les  plus  touchans. 

Cepcndaiic  oh  oe  peut  /buf* 

ffriTy  qu^onenimpoTe  à  un  Mif- 

fionnaireqQe  )*ay  connu,  en  luy 

•  faifanc  dire  dans  la  quatrième 

idecade>  qu'il  a  annoncé  ksprc* 

mierespaix>lesdeITBiiFangile!  aux 

tOnsionuogats;aàiX)Neutrë$«  & 

•aux   Hinoss  captifs  chez  les 

TshpnnlScoiians^&qiiCflcs  deux 

.  premières  iN^^dons,  :  n'ayoienc 

'  prefi]iie  iaoiai&  vu  d*  Buippeani, 

ccpcndatit  il  cft  notoitre  que  des 

1^1^.  jufqacsà  a  jettes  Miffion- 

naires 
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naires  leur  avoienc  annoncé  1*£m 
vangile,  ce  que  ce  Reyerend 
Perenepourroic  defayouer  luy« 
iii  éme:  pii)C-  â-  Dieu ,  que  cou« 
tes  ces  Eglifès  de  relations  fuf- 
fent  auffi  véritables  &  auffi  réeU 
les>  comme  tour  le  païs  les  re« 
totinoit  chimériques,  fi  elles  ont 
fubfifté  autrefois,  feroienr-eU 
les  devenues  inyifibles  ptincipa« 
lemenc  depuis  les  années  74. 
&  75.  que  la  Colonie  fe  mul« 
tipliant  beaucoup  plusi  les  com-^ 
rncrces  plus  frequens  »  &  plus 
ouverts  avec  la  France,  ont  faic 
difparoîcre  ce  nombre  prodi-« 
gieux  de  convertis  auffi  bien 
que  les  relations  que  l'on  a  cefie 
de  donner  au  public^defabufé  de 
pareilles  fixions:  en  cela,  on  en 
ufe  tres.fâgemenc,  car  que  pour*** 
relent  juger  ceux  qui  vien^* 
droient  après  nous,  de  lire  d'an-* 
née  en  année  de  fi  grands  pro^ 
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grés  de  Religionifinon  que  1  an-^ 
tiquicé  auroit  voulu  leur  ei> 
imporer  par  une  vaine  oftçnca*- 
tion,  ou  bien  que  ces  Eglife^ 
pictenduè's/c  (êroient  peu  à  peu 
aétruices ,  par  U  négligence 
des  Miffionnaires. 

Je  fais  donc  une  grande 
différence  du  zèle,  dès  tra* 
vaux,  &  dçs  applications  infa* 
tigables  des  Miâionnaires ,  fe- 
parement  de  ces  grands  fuccez 
prétendus ,  que  l'on  vante  fans 
apparence  mefme  de  vérité  : 
La  juftice  qu*on  efl:  obligé  de 
rendre  aux  travaux,  &  aux  (oins 
de  ces  hommes  Apaftoliques 
^ans  la  nouvelle  France,  qui 
paiTenc  véritablement  tout  ce 
qu'on  en  peut  exprimer  $  i|s 
égalent  û  Ton  veut,  les  cntrepri- 
(es,  le  courage ,  les  foufFrances 
deTApôcre  faint  Paul  les  périls 
delà  v^e,  les  privations ,  les 
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perfecucions  y  leur  filence  me(« 
me,  dans  les  murmures ,  dans 
les  calomnies  ^  témoin  cequ  oa 
à  voulu  (buvenc  leur  impofer 
au  préjudice  de  leur  defînceref- 
Temenc  :  quoique  leur  réputa- 
tion (bit  aflèz  établie  fur  ce 
point ,  &  que la^ conduite, qu'ils, 
tiennent  dans  toutes  les  Mi(^ 
lions  du  monde  Chreftie;n>  k 
jn ftifîe  par  elle  mefme,  &  les 
met  au  deiTus  de  pareilles  repro^ 
chesaulfi  bien  à  Tégard  duCa» 
nada^comme  par  tout  ailleurs; 
Cependant  ces  Révérends  Pè- 
res jugèrent  à  propos   de  faire 
imprimer,  ic  donner  au  public  , 
un  certificat  autentique  de  MeC- 
fieurs  de  la  Compagnie ,  par  le- 
quel ils  rendoient  témoignage »; 
à  qui  il  appartiendra,  que  ces. 
Pères    n'a  voient    aucune  parc 
dans  leur  focicté. 
L'on  donne  Tes  applicaitions 
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à  humanirer  cecce  Barbarie,  la 
rendre  rufcepcible  des  loix»  ar- 
rêter autant  que  l*6n  peut  leur 
faillies  brutalles,  à  les  defabu- 
fer  de  leurs  vaines  fupetftitionsi 
préparant  ainfi  de  loin  les  y oyes 
au  Seigneur^quoi  qu'on  y  avan- 
ce tres-peu  de  chofei  ces  na- 
tions  étant  encore  aufld  Sauva- 
ges^autant  attachées  à  leurs  ma- 
ximes  anciennes ,  à  leur  ufage 
prophane ,  à  la  gourniandife ,  à 
la  médifance  y  i  leur  orgueil 
a  leurs  yvrogneries>  cruauté,  in« 
docilité  y  que  l'on  cherche  de 
l*humaniré  9  &  du  changement 
chez  les  Iroquois.ils  font  enco- 
re les  mefnies,  qu  ils  étoient  il 
ya  30.  ans  9  8t  cependant  on 
veut,  que  dés  lors  ils  euiTcnt  bâ- 
tis autant  de  Chapelles,  &  d'E^ 
gli(es  comme  ils  en  avoient  dé- 
truit auparavant,&  que  ces  Phi* 
liftins  indomptables ,  aycnt  fait 
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de  fi  grands  progrez  dans  la 
Foi. 

L'on  s'acquitte  fidellemenc 
de  ce  qui  dépend  du  Miniftere^ 
rien  ne  manque  à  l'^inftruâiony 
foie  du  côté  de  l'induftrie^fbit 
de  rafliduité  que  l'on  y  donne^ 
mais  fi  la  femencc  de  la  parole 
tombe  dans  une  terre  fterile  iC 
infru£tueufe,  fur  les  pierres^  ou 
fur  les  grands  chemins  ,  ou 
p^rmy  les  épines  i  fi  ces  natioqs 
manquent  à  la  grâce  de  la  ré- 
demption qui  leur  eft  ofFerce  i 
Ton  a  cecte  re(burce  de  Foi  , 
qu'on  les  rend  inexcufables,  SC 
que  l'on  juftifie  Dieu  dans  la 
condamnation  de  ces  Barbares. 

C*eft  beaucoup  &  ce  n^'eft  pas 
trop  de  dire  ^  que  les  envoyez 
de  Dieu  en  cçtte  barbarie  ba- 
tifent  les  enfans  »  &  les  adul* 
tes  moribonds  y  c'efl:  un  gain 
fcurpour  IXternitc.  Mais  pour 
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les  adultes  (ains ,  le  nombre  de 

convertis  eft  û  rare ,  &  encore 
plus  le  nombre  de  Ceux  qui 
perfeverent  qu'on  auroic  peine 
de  le  croire,  eu  égard  aux  grands 
travaux  d*un  bon  nombre  d'où* 
vriers  depuis  plus  de  foixantc 
&  fix  ans;  mais  enfin  les  ap. 
plications  ic  le  facrifice  même 
de  toute  la  vie  d'un  Mifllon- 
naire,  ne  feroienc-ils  pas  glo-. 
rieufemenc  recompenrt^.^quand 
ils  n'auroient  converti  &  fauve 
qu'une  feule  ame. 

La  plus  feure  fonâion  des 
Miflionnaires ,  eft  d'adminif- 
trer  aux  François  qui  vont  en 
traite ,  aufliî  eft  il  vray  de  dire, 
que  dés  que  les  pelleteries  ne 
font  plus  abondantes  dans 
les  Cantons,  ôc  que  les  Fran. 
çois  n'y  vont  plus  en  traite  ; 
les  RPL.  PP.  ne  s'y  trouvent 
plus  auilî  I  jugeant  leur  prefence 
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inutile  auprès  de  ces  Barbares; 
rémoins  la  plufpart  des  Mif-* 
fions  qu'ils  a  voient  établies , 
&  cultivées  depuis  3  2  ,  donc 
nous  avons  fpecifie^  les  prin-> 
cipales  au  commencement  de 
ce  Chapitre  ,  mais  qu'ils  ont 
eAé  obligez  de  quitter,  à  me* 
fure  que  les  François  n'y  ef* 
toient  plus  attirez  par  rince- 
reft  temporel  :  de  ce  nombre 
font  les  Miflions  de  la  grande 
Baye  de  Saint  Laurent  Rifti* 
gouche,  Nipfiguit,  MiÛcou  , 
le  Cap. Breton^  Port- Royal  ^ 
rivière  du  Loup  ,  Cap  de  la 
Magdelaine ,  les  trois  rivières, 
Nipifiriniens  plufîeurs  Miffions 
chez  les  Hurons  dans  le  haut 
du  Fleuve  5  on  cft  contraint 
même  de  quitter  Tadouflfac 
pour  s'établir  à  Chigoutimi  ,. 
fans  parler  de  beaucoup  d*au« 
très  qui  ne  fubûftent  plus  au* 
jourd'huv. 
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Les  Révérends  Percs  fervent 
encore  à  d'aucres  fins ,  car  com- 
me ces  Barbares  ne  fe  condui-» 
fenc  que  par  lefens  ,  ils  rcgar- 
dent  les  Miffionnaires  comme 
des  Capitaines  >  8c  des  hom- 
mes confiderables ,  comme  des 
envoyez  8c  des  refîdeits  per. 
pctuels  delà  Colonie  Françoife 
qui  maintiennent  leurs  alliant 
ces  avec  nous ,  qui  difpofent  de 
la  paix  ic  de  la  guerre,  qui 
demeurent  dans  leurs  cantons 
pour  y  (êrvir  de  gages  &  de 
répondans  ,  lorfque  ces  nations 
viennent  en  traite  dans  le  païs 
habité  )  autrement  ces  Barba« 
tes*  feroient  toujours  dans  la 
défiance ,  &  dans  la  crainte  d'ef- 
tre  arreftez ,  s'ils  n'avoient  pat 
de  vers  eux  des  perfonnes  pour 
caution  de  leur  vie  U  de  leurs 
biens. 

Les  Miflionnaires  exercent 

encore 
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mcore  les  fonûions  de  tuteurs 
des  Sauvages  y  dont  ils  rem- 
plirent parfaitement  les  de« 
voirs  >  exerçans  même  ces  Bar« 
bares  aux  defrichemens  des  tec* 
rèsendifFerenscantonsqui  (ont 
autant  d'avances  pour  la  Co^ 
lonie  &  au  profit  de  l'Eglife. 

On  doit  nveme  au  crédit  ic 
au  zele  de  ces  Pères ,  d*avofr 
foUicUé  ic  obtenu  en  France  de 
perfonnes  puifTantes  plufieurs 
fondations  pour  les  Miffions 
Sau  vages  ,  que  Ton  ménage 
admirablement,  auffi  bien  que 
les  a  ppointemens  &  les  grati- 
ficati  ons  annuelles  du  Roy  pour 
le  même  ufage. 

Ce  s  Miifions  Sauvages  Ibnc 
pr  o  prement  les  endroits  où  (è 
forment  Jes  véritables  Saints» 
par  les  applications  d'un  zele 
infatigable^  une  charité  à  tout 
ctureprendre  >  Se  à  touc  fou^ 
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&\t ,  Icdcfintcrcffcmcnt ,  l*hu- 
milké  ,  la  manfuecude  ,  une 
patience  invincible,  une  Foi 
éclairée  pour  adorer  lesdefTcins 
de  Dieu;  c'eft  une  efpece  d'A- 
poftolac  bien  différent  àc  ce- 
îuy  que  l'on  a  vu  dans  lès  au. 
trjcs  nations  du  monde. 

Mais  quant  auxprogrésSr  aux 
fuccés  fcroit  il  bien  poffible 
que  ce  nombre  prodi^icuxde 
Chreftiens  S^u^ges  ,  échapc- 
roic  à  l'a  connoi  (Tance  d*une 
foule  de  François  qui  vont 
chaque  année  jurqu'à  trois  à 
quatre  (rnt  lieues  dans  les  bois 
.&  aux  extrcmitcz  du  pais  con- 
nu .où  ils  font  des  années  de  fc- 
jour;  fêroit-il  bien  pofliblc en- 
core que  ces  Egli(cs  fi  ferven- 
tes, icii  nombrcufes  auroienc 
difparu  à  ceux  de  nos  Pcrcs 
qui  ont  pénétrez  de  tous  cotez  i 
en  parcourant  toutes  ces  na-; 
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tions^&à  cane  d'autres  perfbnnes 
d*efpric  &  dedifcernemcnr.On 
/çaic  que  tous  les  ans  une  muU 
ticude  de  Canots  viennent  en 
traite  dans  le  païs  habité ,  &: 
que  Ton  y  voit  un  concours  de 
Sauvages  de  toutes  les  nations 
qui  font  comme  l'clite  de  ces 
peuples  3  tout  le  païs  eft  témoin 
que  dans  leurs  mœurs,  &  dans 
leurs  manières ,  ils  ne  montrent 
rien  que  à^.  barbare ,  &  de  Sau« 
vagc,  fans  marque  de  Religion: 
toutes  les  preuves  qu'ilsen  don- 
nent audi  bien  chez  nous, que 
dans  leur  païs  ,  confident  àa(l 
fîller  comme  des  Idoles  à  nos 
Myfteres ,  à  nos  inftruftions  , 
&  à  nos  prières ,  mais  fans  at* 
tache  fans  difcernement  de  Foi, 
&  fans  efprit  de    Religion  : 
comme  ils  font  naturcUçmenc 
oifîfs,&  faineans,  &  qued"ail* 
leurs  nos  cérémonies  leur  fonc 
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nouvelles  >  ils  y  font  prefcns  par 
manière  d'aquic ,  quelques-uns 
par  intereft,  d'autres  par  crainte» 
&:  pareftime  d'un  Miffionnai^ 
re  qu'ils  regardent  comme  un 
chef  confiderable. 

Tout  ce  qu'on  peut  faire,  e(l 
de  tirer  du  fond  des  bois  cer- 
taines familles  qui  marquent 
plus  de  docilité  :  on  les  pro-* 
duitdans  les  païs  habitez  où  el- 
les forment  encore  aujourd'huy 
deux  Villages  aux-en virons  de 
Qocbcc ,  ic  deux  aux  environs 
du  Mont- Royal  ,  fcparez  du 
commerce  des  François  :  c'clt 
donc  dans  ces  endroits  que  TË- 
glife  des  Sauvages  eft  réunie  i 
ic  quoique  leur  Langue  aufU 
bien  que  leur  manière  demeu- 
rent toujours  Sauvages ,  on  y 
tient  en  règle  ces  Neophites  » 
on  les  élevé  à  la  pieté  par  at^ 
traits  :  ils  s'en  trouvent  de  bons 
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Chrefiiens  quoique  pluHeurS 
&  même  des  fam'illes  encicres 
échappent  de  temps  en  teinp^ 
aux  Milfionnaires  après  dix  à 
douze  années  de  rejour  pouC 
retourner  dans  les  bois  à  leur 
premier  afibupiflement. 

Uon  die  qu'il    y  a  bien  àz% 
Chreftici>s  en  Europe  qui  s'c- 
carrent  de  leur  devoir  >  &  qui 
prophanent    leur  caractère  par 
une   vie  toute  (eculiere  ,   iC 
payenne»     il    ne    ^'^agit    pàs[ 
icy  delà  corruption  des  mœu« 
rs    â    l'égard  des    Sauvage^ 
baptifcz",  &  Neopbites  >  mai^ 
de  la    fubffance   de   la    Re« 
ligion  &  de  la  Foi  qui  s'ef- 
face  abfolument  dans  le  fond 
de  leur  efprit  5  par  une  2- 
poftafic    ,    une  infenfïbilité 
prodigieufc^  &   un   aveugle- 
ment profond  ,  quoiqii'il  foic 
dit  dans  les  relations  qu'où  teut 
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ait  adminiftréiufquesàu  SaciC 
liienc  de  Canfiirmacion. 

C*cft  à  nous  d'adraïrcr  les  ju- 
getnensde  Dieu  furcesnatiotiSi 
4c  rcconnoiftre  fes  faveurs,  & 
(a    mifericorde  en  noftcc  en- 
droit ,  dé  nous  avoir  fait  naiftrc 
de  familles  éclairées  de  la  Foy, 
dans  un  païs  &  une  tiation^oil 
elle  eft  en  feureté ,  où  tous  nous 
prêchent  la  pieté  ,  la  vertu,  & 
où  la  multitude  des  grafts  in. 
terieures  &  des  fccours  extc- 
rieurs     nous     prefentent     les 
moyens  d'afluuer  noftre  voca* 
tion  &  noftrc  éleftion  :  (î  nous 
y  (bmmes  fiielcsjrendons  gloire 
au  Seigneur  de   la  difl:indion 
qu'il  a  fait  de  nous ,  &:  difons 
de  cœur  par  application  à  nous- 
mêmes  ces  paroles  du  Prophète, 
nân  fccit  t aliter  omni  nattonU  &c. 
vtiii%  toujours  dans  des   fcnti* 
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fxictïs  de  terreur,  ^ de  crainte, 
en  vetlè*  du  compte  plusexa^ke, 
que  nous  feroh^obligez  de  luy 
rendre. 


\ 


Fm  dU'  premier  Tome. 
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